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VOYAGE 

' EN  ITALIE, 

Contenant  l'Hifoire  & les  Anecdotes 
les  plus  Jingulieres  de  î Italie , & fa 
defeription  ; les  UJages  , le  Gouver- 
- nement , le  Commerce  , la  Littérature  , 
les  Arts  , l’Hifoire  Naturelle , & les 
Antiquités  ; avec  des  jugemens  Jur  les 
Ouvrages  de  Peinture , Sculpture  & 
-Architeclure , & les  Plans  de  toutes 
les  grandes  villes  d'Italie. 


Par  M.  DE  LA  LANDE. 
Seconde  Edition  corrigée  & augmentée. 


TOME  HUITIEME . 
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A PARIS, 


Chez  la  Veuve  Desaint,  Libraire, 
rue  du  Foin. 


M.  DCC.  LXXXVI. 

Avec  Approbation  , & Privilège  du  Roi . 
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. . . . Mi  giovcrà  narrat’  altrui 
Le  novità  vedute  , e dit’,  io  fui. 


Cier.  Liber.  XV , $8. 
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FAIT  DANS  LES  ANNÉES 
1 765  & 17 66. 

CH 
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on  revient  de  Naples  à Rome 
par  le  mont  Caflïn,  on  pafle  d’abord 
à Capoue , qui  en  eft  à 1 6 milles  ; à 
quatre  milles  plus  loin  on  tire  fur  la 
droite  pour  prendre  la  route  qui  con- 
duit à Toricelïo , mauvaife  hôtellerie  en 
plein  champ,  à 10  milles  de  Capoue  J 
Tome  VIU.  A 
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Naples  à Rome  parl^:^ 
Mont  Cafjin. 
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le  chemin  eft  mauvais , & en  hiver  Ton 
y court  grand  rifque  de  s’embourber. 

Cajanello  Novo  eft  une  autre  auberge 
dans  le  milieu  des  champs  , à fept  milles 
de  Toricello , à laquelle  on  arrive  de 
même  par  un  fort  mauvais  chemin.  Delà 
op  va  à Vittorc , qui  n’eft  encore 
qu’une  mauvaife  auberge  en  pleine  cam- 
pagne , où  l’on  n’arrive  qu’en  paflànt  une 
montagne  fort  roide  & fort  pierreufe , 
qui  eft  à neuf  milles  de  Cajanello.  S. 
Vittore  n’eft  qu  a quinze  milles  de  Sainte 
Germain , mais  le  chemin  eft  encore  fort 
mauvais. 

S.  Germano,  petite  ville  d’envi- 
ron $ oo  habitans , au  pied  du  mont 
Cafïin , où  eft  l’hofpice  de  l’abbaye , 
& où  le  P,  abbé  réfide  fouvent  pen- 
dant l’hiver  ; elle  eft  près  du  territoire 
de  l’ancienne  Cajinum  , dont  elle  eft 
féparée  par  la  Porta  Paldi , ou  Porta 
Paola.  Cette  ville  eft  fituée  fur  le  bord 
de  la  petite  riviere  appellée  Fiume  Ra- 
pido , à 18  lieues  de  Naples,  à z 6 
lieues  de  Rome  en  ligne  droite  & à 
quatre  lieues  des  limites  de  l’Etat  Ecclé- 
fiaftique.  Ce  fut  vers  l’an  730  que  la  ville 
commença  de  fe  former , par  le  grand 
nombre  de  perfonnes  qu’y  attiroit  le  célé- 
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£ re  couvent  des  BenediéHns  qui  eft  Fur  la 
•cime  de  la  montagne  ; comme  il  étoit 
petit  & d’un  accès  difficile  , il  fallut 
en  bâtir  un  ^utre  dans  la  plaine  , & 
vers  l’an  800  on  y bâtit  une  églife  plus 
confidérable , qui  fut  appellée  S.  Sau- 
veur , & enfuite  S.  Germain  ; elle  a 
fubfifté  jufqu’en  169 <5. 

' Les  ravages  des  Sarrafins,  & fur- 
tout  les  cruautés  qu’ils  exercèrent  au 
-mont-Caffin  en  884 , engagèrent  l’Abbé 
-S.  Bertaire  à fortifier  le  couvent  du 
mont  Caffin,  & à faire  une  enceinte 
autour  de  celui  de  S.  Germain  , & des 
/naifons  qui  s’étoient  formées  à l’entour 
:vers  l’an  866  ( OJlienfe  tChr.  Cajf. 

-L.  1 ).  Mais  cette  ville  ne  fut  achevée 
qu’en  1022. , par  l’abbé  Altenulf;  elle 
porta  le  nom  de  S.  Germain , évéque 
■de  Capoue , peut  - être  à caufe  d’un 
doigt  de  ce  Saint , que  l’empereur  Louis 
II  , fils  de  Lothaire , donna  à cette 
églife,  vers  l’an  874,  tandis  qu’H  em- 
portoit  en  France  le  relie  des  reliques 
' de  ce  Saint. 

Le  monaflere  inférieur  ayant  été  dé- 
truit de  nouveau  , il  n'en  refta  aucun 
veftige,  & l’hiftoire  n* en  dit  rien  , paffé 
le  dixième  fiecle:  mais  on  conjeûure 
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qu’il  étoit  à l’endroit  où  efl:  aujourd’hui 
l’hofpice  de  l’abbaye.  Lorfque  le  coih 
vent  eut  été  abandonné  , l’églife  fut  cé* 
dée  à des  prêtres  féculiers , & il  s’y 
forma  une  cgüfe  collegiale , qui  a été 
rebâtie  dans  un  goût  moderne , au 
commencement  du  uecie , & qui  eft  fort 
ornée. 

IJ  y a dans  la  ville  de  S.  Germain 
quatre  paroifîès  , & quatre  couvens;  un 
de  Cordeliers  conventuels,  un  de  Do-j 
minicains , un  de  Capucins  , un  de  Bé-: 
nédiftines,  & plufieurs  autres  églifes  ou 
confréries. 

On  trouve  auffi  des  auberges  dans  la 
ville  j mais  l’hofpitalité  eft  exercée  de 
la  part  des  religieux , avec  tant  d’hon- 
nêteté , qu’il  n’y  a guere  d’étranger  qui 
loge  ailleurs  que  dans  l’hofpice  de  l’ab^ 
baye  ; quatre  religieux  officiers  y habi- 
tent pour  recevoir  les  voyageurs,  & 
l’on  y tient  même  des  mulets  pour  les 
porter  au  haut  de  la  montagne  où  efl: 
fituée  cette  célébré  abbaye  (a).  Tous  les 


(a)  Il  y a plus  de  75 
mules  employées  au  fer- 
vice  de  la  maifbn , 8c  elles 
font  G accoutumées  à ce 
voyage  qu’elle  le  feroicat 


même  fans  eondu&eursi 
il  ne  leur  faut  j araais  qu’une 
heure  pour  monter  à l’ai») 
baye. 
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Voyageurs  , depuis  les  princes  jufques  aux 
mendians , y font  reçus  -,  les  pèlerins 
logent  toujours  en  haut  ; il  y en  a quel- 
quefois 3 à 4 cens.  On  prétend  dans  la 
maifon  que  le  total  du  revenu  de  l’ab- 
baye n’eft  que  de  50  mille  ducats,  ou 
214000  livres;  mais  il  feroit  difficile , 
avec  ce  revenu  , d’exercer  l’hofpitalité 
d’une  maniéré  il  étendue. 

Cassinum,  ancienne  ville  dont 
on  ne  voit  que  les  ruines  à Cajino , étoit 
lituée  fur  le  penchant  de  la  montagne/, 
au  fud-eft  de  l’endroit  où  eft  actuelle- 
ment l’abbaye  du  mont  Caflin  , dans  le 
nouveau  Latium,  qui  porte  aujourd’hui 
le  nom  de  Campagnarfelice  ou  Terra  di 
lavoro  ; Strabon , L.  V , dit  que  c’étoic 
une  ville  remarquable.  Elle  fut  faite  co- 
lonie rômaine  313  avant  J.  C.  Varron 
y avoit  une  maifon  de  campagne  très- 
grande  & très-agréable,  dans  l’endroit 
appellé  actuellement  Monticelli , dont  il 
nous  donne  lui  - même  la  defcription 
dans  fon  ouvrage  de.Re  Rujüca  ( L.  III.' 
Chap.  ç ).  Cicéron , qui  fait  un  li  bel 
éloge  de  ce  grand  homme  ( L.  I.  Acad . 
qucefi .) , reproche  à Marc- Antoine  d’a- 
yoir  profané  cette  maifon  par  fa  cra- 
pule & fes  débauches  ( Phil.  2 ).  Stu% 
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diorum  fuorum  M.  Varro  ïllud  voluit 
diverforium.  Quce  in  ilia  villa  diceban - 
turl  Quce  cogitabantur  ! Quce  litteris 
mandabantur  ! Jura  populi  Romani  , 
monumenta  majorum  , omnis  Japicntice 
ratio  , omni j que  doclrina. 

Caiïinum  fut  ruinée  par  Théodoric 
roi  des  Gothsi  l’on  n’en  voit  plus  que 
des  veftiges  : le  plus  remarquable  eft  la  r 
chapelle  appellée  il  Crucifijfo , c’eft  un  - 
ancien  temple  en  forme  de  croix  grec- 
que , de  pieds  de  long,  fur  3$  de 
large , bien  conftruit , & de  la  meil- 
leure confervation.  Il  eft  formé  de  gros 
blocs  de  pierre  de  taille,  dont  quelques- 
uns  ont  jufqu'à  8 à 9 pieds,  fans  chaux 
ni  ciment. 

La  voûte  eft  une  efpece  de  coupole 
balle  percée  à fa  partie  fupérieure  de 
quatre  petites  fenêtres,  par  lefquelles  il 
ne  vient  aucun  jour  aéiuellement , parce 
que  le  logement  de  l’hermite  ou  du 
chapelain  eft  bâti  au-deflus  ; la  ftruc-  ♦ 
ture  eft  d’ordre  tofcan  , ruftique  & fo« 
lide  ; c’eft  fans  doute  a fa  grande  fo- 
lidité  & à fa  petitefle , qu’il  a dû 
l’avantage  de  réfifter  pendant  16  ou  18 
fiecles  aux  événemens  qui  ont  caufé  la 
ruine  de  cette  ville.  • J-  » 
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Près-delà  eft  le  refte  de  l’ancien  am- 
phithéâtre , fttué  a côté  du  chemin  par 
où  l’on  arrive  de  PvOme  ; il  a environ 
820  pieds  de  circonférence  , & le  mi- 
lieu ou  Tarent  a 200  pieds  de  longueur , 
fans  compter  l’emplacement  des  anciens 
gradins  qui  font  prefque  entièrement 
détruits  ; la  hauteur  des  murailles  eft  de 
57  pieds.  On  y entroit  par  cinq  gran- 
des portes  qui  ont  z6  pieds  de  hauteur 
fur  1 3 de  largeur  , & font  faites  de  grof- 
fes  pierres  de  taille.  On  y voit  encore 
les  loges  des  bêtes  qu’on  deftinoit  aux 
■combats , & les  aqueducs  qui  appor- 
taient de  l’eau  pour  les  naumachies  ou 
combats  fur  l’eau  ; tous  les  murs  exté- 
rieurs font  revêtus  de  briques  en  lofan- 
ges , Opus  rcticulatum  ; ils  font  furmon-  . 
tés  de  grandes  pierres  en  faillie  , avec 
des  trous  où  il  paroît  qu’on  plantoit  les 
mats  deftinés  à foutenir  les  tentes  ou 
toiles  qui  garantifîbient  du  foleil  ; on  y 
a trouvé,  en  17^6  , une  infcription  an- 
tique dont  il  a été  parlé  dans  les  nouvel-, 
les  littéraires  de  Lami. 

Le  théâtre , dont  les  relies  fe  voient 
un  peu  plus  haut,  eft  bien  moins  confer- 
vé  ; il  n’en  refte  que  des  débris  ; on  y 
teconnoît  pourtant  fa  forme  demi-circu- 
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laire  ou  à peu  près , ayant  283  pieds  de 
diamètre  j les  murs  font  aufli  revêtus 
d’ouvrages  réticulaires. 

Il  y a encore  aux  environs  quelques 
aqueducs  fouterrains , quelques  relies 
d’anciens  édifices,  & un  fragment  de 
graird  chemin  , pavé  comme  la  via  Ap- 
pia  , de  grands  blocs  de  pierre  en  pen- 
tagones irréguliers.  Voyez  Hijîoria  Ab- 
batiœ  CaJJinenJis  D.  Erafmi  Gattola 
Cajetani.  en  et  iis  , 1734,  4 vol.  in-, 
folio. 

Chemin  du  II  y a quatre  chemins  pour  aller  de 
mont  Caflïn.  5,  Germain  à l’abbaye  du  mont  Cafiin,' 
mais  il  y en  a trois  qui  font  fi  étroits 
-fî  efcarpés,  fi  difficiles  qu’ils  ne  font 
refque  pas  pratiqués  ; le  plus  confidéra- 
le  elt  celui  qui  fut  fait  en  1720,  fous 
l’abbé  Ruggi  de  Salerne  ; il  ferpente 
pendant  environ  une  lieue  fur  la  croupe 
de  la  montagne , & il  eft  pavé  d’une 
maniéré  commode  pour  les  mulets. 

On  trouve  fur  ce  chemin  la  chapelle 
appellée  Santa  Crocella , où  l’on  voit 
l’empreinte  de  la  cuifle  de  S.  Benoît; 
plus  loin  eft  une  croix  avec  l’empreinte 
du  genou  de  ce  Saint,  appellée  il  ge - 
nocchio  ; quand  on  eft  arrivé  au  haut  de 
la  montagne , on  apperçoit  dans  Ton  en ( 


1 


Digilized  by  Google 


C H A P.  I.  Mont  CaJJîn.  9 
tier  la  face  méridionale  du  couvent  qui 
a 515  pieds  de  long,  mais  qui  n’a  rien 
de  plus  remarquable,  que  l’air  de  graa* 
deur  que  lui  donne  cette  prodigieufe 
étendue.  On  y entre  par  une  ancienne 
voûte  qui  a 40  pieds  de  long  , & que 
l’on  a confervée  avec  vénération  , parce 
que , fuivant  la  tradition , c’étoit  une 
partie  du  bâtiment  où  S.  Benoît  habita; 
il  y a cependant  des  auteurs  qui  croient 
que  cette  voûte  n’eft  que  de  la  troifieme 
conftru&ion  du  couvent. 

r L’abbaye  du  mont  Caflîn,  fi  célébré  Origine  <!« 
dans  l’hiftoire  ecclélîaftique  , commença  raont 
l’an  519  , a l’arrivée  $e  S.  Benoît.  Il  y 
acquit  en  peu  de  temps  une  fi  grande  ré- 
putation , que  Totila , roi  des  Goths, 
alla  le  vifiter  l’an  ç 43  , dans  le  temps 
qu’il  entroit  dans  le  royaume  de  Naples. 

Ce  couvent  fut  pillé  & brûlé  par  les 
Lombards,  l’an  589.  Les  Sarrafins  le 
ravagèrent  encore  l’an  884  ; mais  les 
donations  des  ducs  de  Bénévent , & de 
plufieurs  autres  princes , réparèrent  tou- 
tes fes  pertes.  Cette  abbaye  fut  comblée 
des  plus  grands  & des  plus  beaux  pri- 
vilèges , elle  fut  fouvent  un  féminaire 
de  papes  & une  retraite  de  rois;  enfin 
(elle  devint  un  des  endroits  les  plus  fe* 
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meux  de  l’Italie.  Elle  s’eft  diftinguée, 
non-feulement  dans  la  religion  , mais 
encore  dans  les  lettres;  on  lui  dut  la 
confervation  des  études  dans  le  royaume 
de  Naples , & le  goût  même  de  la  phy- 
fique.  Les  peres  du  mont  Caflin  furent 
les  premiers  auteurs  de  l’école  de  Sa- 
lerne,  vers  l’an  1060  ; du  moins  Moreau 
leur  en  fait  honneur  dans  fes  notes  pu- 
bliées en.  1672,  fur  l’ouvrage  de  cette 
fameufe  ccole  : De  confenanda  bona  va- 
Ictudine  , liber  Scholœ  Salernitanœ.  Cet 
ouvrage  fut  compofé  vers  l’an  1 1 00. 

Dans  le  cloître  fupérieur  qui  conduit 
à l’églife , & qu’on  appelle  Paradifo , 
l’on  voit  feize  ftatues  de  marbre  dont 
une  eft  de  Legros  ; elle  repréfente  le 
pape  S.  Grégoire  II , elle  eft  bien  com- 
pofée , la  tête  & les  mains  en  font  fur-tout 
très  - belles.  On  arrive  aux  portes  de 
l’églife  par  un  grand  efcalier  de  marbre, 
l’archite&ure  du  portail  du  milieu  - eft 
d’ordre  ionique , il  eft  conftruiten  pierres 
du  mont  Caflin.  La  porte  , qui  a dix 
pieds  de  haut , eft  revêtue  de  22  lames 
de  bronze , avec  des  lettres  en  argent  * 
que  l’Abbé  Didier  fit  faire  à Conftan- 
ïinople , l’an  1066  ; & de  16  autres 
lames  qui  furent  faites  l’an  1124.,  elle» 
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repréfentent  les  châteaux  & pofleflions 
de  l’abbaye.  Le  bâtiment  a&uel  fut 
commencé  en  1649. 

Le  premier  afpeét  de  cette  eglife  e(l 
une  des  chofes  les  plus  frappantes  que 
j’aie  vues , pour  la  richefle , la  dorure  & 
la  multitude  des  ornemens.  M.  Grofley 
a raifon  de  dire  que  ce  brillant  édifice 
a moins  l’air  d’un  Temple  que  d’une 
décoration  théâtrale.  L’églife  a 196 
pieds  de  longueur  dans  œuvre  , 59  de  - 
large , fans  compter  les  chapelles , & 
environ  ^4  de  hauteur;  la  proportion 
en  eft  belle.  Elle  eft  portée  par  de  gros 
pilaftres;  les  archivoltes  des  arcs  dou- 
bleaux, font  foutenues  par  de  belles  co- 
lonnes doriques  de  granité  oriental , de 
onze  pieds  de  hauteur  ; l’abbé  Didier  les 
avoit  fait  venir  du  Levant  , & elles 
furent  retrouvées  fous  les  ruines  après 
Un  tremblement  de  terre  de  1349,  qui 
avoit  renverfé  l’églife. 

Le  pavé  eft  fait  à grands  deftins  de 
marbre  , & on  l’a  refait  fans  détruire 
l’ancien  pavé  en  mozaïque  fait  du  temps 
de  l’abbé  Didier , & qui  fubfifte  en- 
core par-deflous  ; c’eft  ce  qui  eft  caufe 
que  le  pavé  aéluel  eft  incliné.  L’églife 
«ft  prefque  toute  incruftce  de  marbrer 
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fins,  & de  pierres  dures  en  compartï- 
mens.  On  y a repréfenté  en  marbre 
les  croix  de  plufieurs  ordres  de  cheva- 
lerie, établis  fous  la  réglé  de  S.  Be- 
noît ; à droite  , ceux  de  Calatrava,  d’Al- 
cantara,  de  la  Merci;  à gauche,  ceux 
de  S.  Jacques,  de  l’Epce,  d’Avis  , de  '* 
Montefa , du  Chrift  en  Portugal , & des 
Templiers.  On  peut  voir  à ce  fujet  ' it 
Arnaud  Wion  , Lignum  vit  ce  , T.  I , 
p.  107,  édit,  de  Venife,  1595. 

Parmi  les  peintures  qui  font  dans  la 
nef  du  milieu , la  plus  grande  repré-  ; 

fente  la  confccration  de  l’églife , par  ~ 
Alexandre  II , en  1071.  Elle  eft  de' 
Giordano , qui  s’y  eft  peint  lui-même'- 
devant  un  religieux.  Ce  tableau  eft  au- 
deffus  de  la  porte  ; c’eft  une  grande 
machine , d’une  très  - belle  ordonnance  ; 
cependant  l’effet  en  pourroit  être  plus 
piquant.  La  perfpeâive  n’y  eft  pas  bien 
obfervée  ; les  figures  du  fécond  & du 
troifieme  plan  étant  trop  grandes  , & 
celles  du  premier  plan  trop  petites  ; 
d’ailleurs  le  peintre  paroît  avoir  placé 
fon  point  de  vue  trop  haut. 

Sur  les  côtés  des  croifées  & fur  le 
haut  de  la  voûte , on  voit  divers  mi-  > 

racles  de  S.  Benoît  ; les  portraits  dQ 
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vingt  papes  qui  ont  été  Bénédiftins , & 
les  fymboles  de  vingt  vertus  ; tout  cela 
fut  fait  en  1677,  dans  moins  d’un  an, 
par  Giordano . 

Ces  belles  peintures  font  accompa- 
gnées d’ornemens  très-riches,  & de  beau* 
coup  de  ftucs  dorés  ; mais  le  tonnerre 
qui  tombe  fouvent  au  mont  Caftin  , & 
qui  fe  porte  toujours  vers  ce  qui  eft 
>•  métallique , a beaucoup  altéré  les  do» 
rurcs. 

Dans  les  nefs  collatérales , il  y a des 
peintures  de  différens  maîtres , qui  re- 
préfentent  encore  des  miracles  & des 
viiions  relatives  à S.  Benoît  ; toutes 
ces  peintures  qui  ont  de  la  fraîcheur  & 
de  l’éclat , réunies  avec  les  ftucs  dorés  , 
dont  l’églife  eft  remplie  , forment  un 
' coup  d’œil  admirable. 

Les  huit  chapelles  qui  régnent  le  long 
de  l’églife,  ont  chacune  18  pieds  de 
long  ; elles  font  toutes  ornées  de  ba- 
luftrades  de  marbre  , de  colonnes  com- 
pofites , d’albâtre  ou  de  marbres  les  plus 
précieux  , & de  ftucs  dorés.  La  fécondé 
chapelle  à droite,  eft  celle  où  repofe 
le  corps  de  S.  Carloman , fils  aîné  de 
Charle-Martel , & oncle  de  Charlema- 
gne. Le  tableau  principal  repréfente  ce 
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prince  , qui  reçoit  l’habit  de  religieux 
de  la  main  du  pape  S.  Zacharie.  Dans 
la  voûte  il  eft  peint  renonçant  à les 
états  d’Autriche  & de  Turin ge  ; on  y 
voit  fon  frere  Pépin  , a qui  il  recom- 
mande Tes  enfans  ; & l’aîné  nommé 
Drogon,  à quj  il  laiffe  la  fouverain^é 
de  l’Autriche.  A droite  de  l’autel,  on 
le  voit  gardant  les  troupeaux  du  mo- 
naftere , & dépouillé  par  des  voleurs, 
qui  enlevent  aulïi  les  troupeaux  ; à gau- 
che , on  le  voit  paroître  trifte  & pref- 
que  nud  , devant  le  pere  abbé  (Petronax) , 
à qui  il  raconte  le  malheur  qui  lui  eft 
arrivé , malgré  tous  les  efforts  qu’il  a 
faits  pour  défendre  fon  troupeau.  Ce 
faint  religieux  étant  venu  dans  la  fuite 
en  France , par  ordre  de  fes  fupérieurs  , 
pour  négocier  auprès  du  roi  Pépin  fon 
frere  , la  réconciliation  du  pape  Etienne 
III  , avec  Aftulf , roi  des  Lombards , 
mourut  a Vienne  en  Dauphiné,  l’an  7 >5  <5 . 

Dans  la  troifieme  chapelle  à droite  , 
il  y a trois  beaux  tableaux  de  Giorda- 
110,  qui  repréfentent  des  miracles  de 
S.  Benoît. 

Dans  la  quatrième  chapelle , on  voit 
le  congrès  qui  fe  tint  au  mont  CalTin  , 
tntre  le  pape  Adrien  II,  l’impératrice 
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Engelberge , & Louis  roi  de  Lorraine  , 
qui  avoit  été  excommunié  l’an  866 , pour 
avoir  répudié  fa  femme,  & époufé  Val- 
drade , qu’il  aimoit  paflionnément.  Le 
martyre , de  S.  Bertario , du  Caval. 
Var.ni , tableau  d’une  compofition  ex- 
travagante , mais  qui  gagne  à l’examen  ; 
il  eft  d’une  couleur  vigoureufe , quoique 
tirant  un  peu  fur  la  brique. 

' Dans  la  première  chapelle  à gauche  , 
Tobie  à qui  fon  fik  frotte  les  yeux  avec 
le  fiel  du  poifTon  , par  Paul  de  Mattéis; 
tableau  un  peu  froid  , mais  gracieufe- 
ment  peint , & ou  il  régné  beaucoup  de 
vérité. 

Dans  la  fécondé  chapelle  k gauche , 
le  baptême  de  J.  C.  par  Solimene;  la 
maniéré  en  eft  mâle,  mais  les  ombres 
des  jambes  du  Chrift  font  trop  noires. 

Dans  la  troifieme  chapelle , trois  ta- 
bleaux de  Giordano  ; S.  Apollinaire  mar- 
chant fur  les  eaux  ; S.  Pierre  & faint 
Benoît  conduifant  une  barque , pour 
exprimer  que  l’un  & l’autre  ont  con- 
duit l’églife  ; & S.  Benoît  qui  apparoît 
à. un  religieux;  ces  trois  tableaux  font 
d’une  maniéré  un  peu  feche.  On  voit 
encore  dans  cette  chapelle  J’hiftoire  de- 
fi^delchi , comte  de  Confa , qui  ayant 
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fait  aflàfliner  le  prince  de  Bénévent  , 
l’an  817,  vint  faire  pénitence  au  mont 
Caflin,  où  il  prit  l’habit  de  religieux  ; 
ces  peintures  lont  aufli  de  Giordano. 

La  quatrième  chapelle  à gauche,  efl 
celle  du  pape  S.  Vi&or;  on  l’a  repré- 
fenté  étant  encore  abbé  du  mont  Caflin  , 
fous  le  nom  de  Didier , & réfiftant 
aux  inflances  & aux  prières  des  évêques , 
des  cardinaux  & des  princes , qui  le 
vouloient  pour  pape  ; il  le  fut  cepen- 
dant enfuite  fous  le  nom  de  Viâor  III, 
l’an  1086.  Il  y a aufli  plufleurs  révéla- 
tions de  ce  Saint.  Toutes  ces  peintures 
fon  de  Giordano  ; elles  paroifTentun  peu 
faites  de  pratique.  • 

Le  fanétuaîre  efl  environné  de  deux 
baluflrades  de  marbres  fins  de  différen- 
tes couleurs , ornées  de  dix  génies  en 
bronze  , qui  tiennent  les  fymboles  des 
différentes  dignités  qui  ont  illnftré  l’or- 
dre de  faint  Benoît  & de  fes  accroif- 
femens  fucceflifs.  Il  y en  a un  qui  joue 
avec  le  corbeau  ; un  qui  tient  une  bre- 
bis , l’autre  la  palme  du  martyre  ; les 
autres  tiennent  des  tiares  , des  couron- 
nes ducales , impériales , &c.  Ils  ont 
été  fondus  en  1731. 

Quatre  gros  pilaftres  revêtus  de  ma** 
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très  fins  , foutiennent  la  coupole.  Le 
grand  autel  pafle  pour  être  du  deflin 
de  Michel-Ange  -,  mais  il  eft  fur-tout 
remarquable  par  la  richefTe  des  matiè- 
res précieufes  dont  il  eft  formé.  On  y 
arrive  par  trois  marches  d’albâtre;  le 
retable  eft  orné  de  verd  antique  ,'  de 
lapis , d’amétyftes  , de  brocatelle  d’Ef- 
pagne.  C’eft  au-dedans  de  cet  autel 
qu  eft  le  tombeau  de  faint  Benoît  & 
de  fainte  Scholaftique,  autour  duquel 
brûlent  fans  cefie  treize  lampes  , pour 
imiter  les  flambeaux  entre  lefquels  on 
afîura  que  l’ame  de  faint  Benoît  avoil 
été  vue  après  fa  mort.  Ces  reliques  fu- 
• rent  déterrées  & reconnues  fuivant  les 
' mémoires  du  mont  Caflin  , le  28  mars 
1066 ,1e  18  novembre  i486,  le  13  mars 
1^45  , & enfin  le  7 août  1659,  fous 
l’abbc  Angiolo  délia  Noce , qui  les  fit 
voir  à tous  fes  Religieux;  il  s’en  féli- 
citoit  lui- même  dans  fa  chronique  du 
mont  Caflin  , en  ces  termes  : Nunc 
dimittis  fervum  tuum , Domine , in  pace  , 
quia  viderunt  oculi  mei  fanclijjimum 
Patriacham  Benediclum  , Italiœ  decus  , 
Galliœ  dejiderium.  Ces  derniers  mots 
fe  rapportent , aux  prétentions  de  la 
France , où  l’on  foutienc  que  ces  relique» 
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font  a l’abbaye  de  faim  Benoît-fur- 
Loire  ; mais  les  Peres  du  mont  Caflin 
nous  oppofent  des  procès  - verbaux  en 
bonne  forme  , qui  ont  cté  faits  à cha- 
que fois  que  ces  reliques  ont  été  retrou- 
vées ou  déterrées  à l’occaiion  de  quel- 
que reconftru&ion  '(  Muratori , Ann. 
dit.  T.  IV,  p.  is4). 

Du  côté  de  l’épître , on  voit  un  mau- 
folée  élevé  à Vido  Fcrramofca , qui  mou- 
rut en  1531;  il  avoit  laiflë  à l’abbaye 
des  biens  confidérables , par  un  tefta- 
ment  qui  ne  fut  point  exécuté  par  fes 
héritiers , Commederunt  facrificia  mor- 
tuorum. 

A gauche  eft  le  maufolée  de  Pierre 
de  Médicis  , frere  de  Léon  X , fait  fur 
les  deflins  de  San  - G allô  , en  1 5 5 x. 
Ce  prince  fe  noya  dans  le  Garigliano 
ou  Liris,  en  pourfuivant  l’armée  fran- 
çoife. 

La  coupole  & la  voûte  du  fanc- 
tuaire  font  aufli  ornées  de  peintures , qui 
repréfentent  la  vie , les  miracles  & la 
mort  de  S.  Benoît  & de  fainte  Scho- 
Jaftique. 

Le  chœur  efl:  derrière  le  maître-autel  ; 
il  a 52  pieds  de  long,  & 86  ftalles,  d’un 
travail  très-délicat.  Tous  les  lambris  en 
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font  ornés  de  bas-reliefs , qui  repréfen- 
tent  les  hommes  illuftres  de  l’ordre  de 
S.  Benoît. 

On  y voit  quatre  grands  tableaux  de 
Solimene  ; le  premier  à droite  , repré- 
fente S.  Ratchis,  roi  des  Lombards, 
qui  reçoit  l’habit  de  religion  des  mains 
du  pape  S.  Zacharie , avec  Talia  fa 
femme,  & Ratrude  fa  fille;  ils  fe  reti- 
rèrent au  mont  Caflin  , où  Ratchis  fut 
employé  à cultiver  une  vigne  près  clu 
couvent  ;mais  la  reine  & fa  fille  allèrent 
_ former  un  monaftere  à Piumarola.  Ce 
tableau  eft  bien  compofé  ôc  d’une  bonne 
couleur  ; mais  le  peintre  auroit  dû  évi- 
ter «les  noirs  qui  régnent  dans  les  fonds.. 

La  draperie  rouge  du  foldat  qui  eft  fur 
le  devant,  fait  perdre  l’accord  au  ta- 
bleau , ainfi  que  l’ombre  de  la  drape- 
rie bleue  de  la  reine , qui  eft  trop  vi- 
goureufe. 

Le  fécond  repréfente  S.  Maur , qui  s.  Maut  d « 
étant  envoyé  en  France,  guérit  fur  fonSolim*ie* 
chemin  les  eftropiés  & les  malades  qu’oa 
lui  apporte  de  toutes  parts.  A gauche 
on  voit  le  Patrice  Tertule,  qui  vient 
vifiter  faint  Benoît , avec  d’autres  per- 
fonnes  diftinguées  ; c’eft  un  des  meil-* 
l$ujrs.  tableaux  de  Solimene  , il  eft  har-< 
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monieux  , la  couleur  en  eft  vigoureufe  • 
on  y admire  de  très  - beaux  cara&eres 
de  têtes,  & fpécialement  une  femme 
qui  tient  un  enfant , fur  le  devant  du 
tableau.  * 

Le  troifteme  eft  le  martyre  de  S.  Pla- 
cide, de  fes  freres  Eutichius  & Vi&o- 
rin , & de  fainte  Flavie  fa  fœur  , fous 
le  cruel  Manuca,  chef  des  Sarrafins. 

Les  grouppes  en  font  bien  agencés , 
mais  la  lumière  pàpillotte  , l’aûion  du 
boureau  qui  va  décoller  le  Saint , eft 
fauflè , & les  ombres  de  fes  jambes  font 
trop  noires  ; le  grand  bleu  de  fa  dra- 
perie détruit  i’ effet  général  du  tableau. 

Le  quatrième  repréfente  faint  Maur  6c; 
faint  Placide  qui  vont  prendre  l’habit  $ - 
ce  tableau  eft  noir  & fans  effet. 

La  voûte  du  chœur  eft  ornée  de  pein- 
tures qui  furent  faites  en  1637,  par 
Charles  Mellin,  de  Nanci. 

Il  y a dans  plufteurs  endroits  de  l’e'-' 
glife  des  figures  a commejfo , c’eft-à- 
dire  en  incruftation  de  pierres  fines  j 
c’eft  une  efpece  de  mozaïque  k grands 
morceaux,  ou  pièces  de  rapport  décou- 
pées fuivant  le  contour  des  figures.  Celle- 
ci  eft  faite  avec  beaucoup  d’art. 

Le  Tugurio  ou  çonfcflion  j qui  eft 
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Tous  le  fanéluaire,  eft  un  fouterrain 
creufé  dans  le  roc  en  1544,  où  il  y a 
trois  chapelles  ornées  de  marbres  & de 
peintures , dont  la  plupart  repréfentent 
des  miracles  dé  S.  Benoît.  Près  delà 
eft  un  autre  chœur  plus  bas  & plus  étroit," 
où  les  religieux  font  l’office  de  nuit; 
on  l’appelle  Coro  délia  notte. 

La  facriftie  eft  remarquable  par  des 
peintures  du  cavalier  Conca , par  de 
beaux  ornemens  en  ftucs  dorés , des  re- 
liquaires & des  ftatues  très-riches.  On 
doit  voir  auffi  le  chapitre , la  biblio- 
thèque , le  réfeâoire , les  archives,  la 
tour  de  S.  Benoît , & les  chambres 
appellées  Stance  di  S.  Benedetto. 

Une  petite  allée  conduit  a ces  cham-  chambre»  4» 
bres  de  faint  Benoît.  La  première  n’é-  s.  Benoît, 
.tant  point  renfermée  dans  la  tour,  n’eft 
qu’une  efpece  d’antichambre,  qui  a 2.1 
pieds  fur  17 , pavée  de  marbre , or- 
liée  de  77  tableaux,  tant  grands  que 
petits , tous  de  bonne  main  ; il  y a 
meme  un  S.  Pierre  du  Guerchin , un 
£cce  Homo  du  Guide  , &c.  On  y voie 
des  inferiptions  qui  parlent  des  révéla* 
lions  de  S.  Benoît,  Delà  on  pafle  à 
U fécondé  piece , qui  eft  une  partie  de 
l’habitation  fupérieure  de  $.  Benoît , o* 
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du  moins  bâtie  à la  même  place  , fi  la 
conftruélion  aduelle  n’eft  que  du  temps 
de  l’abbé  Petronax.  On  l’a  ornée  d’un 
autel  de  marbre,  de  beaucoup  de  re- 
liques , d’argenterie  & de  grand  nom- 
bre de  tableaux  de  prix;  une  Vierge, 
de  Jules  Romain  ; le  Silence , Ân- 
nibal  Carracàe , copié  par  le  Domin À- 
qu'm;  un  S.  Benoît,  de  Solimene , &c. 
A droite  de  l’autel  eft  la  porte  qui 
conduit  à la  troifieme  piece  ; on  y voit 
cette  infcription  : Pars  fuperior antiquif- 
fimœ  turris  in  qua  S.  P.  Benediclus  cœ- 
Icjiibus  vifionibus  illuftratus  , dum  ri- 
ver et  , habitabat , & in  ea  Angelorum 
concentus  ^ odoris  fragrantiam  , ac  lucis 
immenfitatem  ab  antiquis  viris  in  prœ- 
cipuis  fejiivitatibus  audiri  & videri  fo~ 
litumfuit , à D.  Gregorio  Papa  dialo - 
gorum  defcripta  , c.  3^. 

Cette  pieee , qui  eft  la  partie  la  plus 
diftinguée  & la  plus  ornée  de  la  de- 
meure de  S.  Benoît  ,319  pieds  fur 
1 3 ; la  voûte  eft  revêtue  en  ftucs  dorés  , 
& dans  le  milieu  le  cavalier  d’Arpino 
a repréfenté  la  formation  d’Eve,  tirée 
de  la  côte  d’Adam.  On  y a placé  les 
tableaux  les  plus  précieux;  une  Vierge, 
de  Raphaël , une  du  Guerchin  j un  bap- 
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terne  de  J.  C.  par  le  Guide  ; une  copie 
en  petit  de  la  Transfiguration  , de  Ra- 
phaël , par  André  Mantegna , l'un  de 
fes  difciples. 

Un  tableau  de  Giordano,  repréfen^ 
tant  faint  Benoît  qui  fe  roule  nud  fur 
Us  épines , pour  éloigner  les  tentations. 

L’efquiffe  de  Ton  tableau  de  la  confé- 
cration  de  l’tglife  ( page  i z ) , qui  a 
bien  autant  de  mérite  que  la  peinture 
même. 

Une  fainte  Famille  , d 'Annibal  Car - 
rache , dans  la  maniéré  de  Raphaël. 

La  Vierge  qui  fait  ligne  à S.  Jean  de 
ne  pas  réveiller  l’Enfant  Jefus , joli  petit 
tableau  du  Dominiquin. 

Un  repos  d’Egypte , du  Dominiquin  * 
d’une  belle  couleur  & plein  d’expref- 
(ions  naïves;  on  y voit  un  Ange  qui 
apporte  des  fruits  à l’Enfant  Jefus. 

Un  beau  petit  tableau  de  Jacob  Baf 
fan  , repréfentant  une  cène. 

Un  très-beau  deflin  du  Joftpin , re- 
préfentant J.  C.  à la  colonne. 

On  voit  de  la  fenêtre  les  fondemens 
de  l’ancienne  tour , dont  les  murs  ont 
près  de  dix  pieds  d’épaiffeur  ; c’eft  ce 
qui  fait  croire  qu’ils  ne  fubfiftoient  pas 
du  temps  de  S.  Benoît  : car  il  eft  diffi- 
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cile  de  croire  que  les  commencement 
de  cette  abbaye  aient  été  fi  confidé- 
rables. 

Vis-à-vis  de  la  fenêtre  eft  un  petit 
oratoire  d’albâtre,  orné  de  bas-reliefs  , 
dorés  & de  reliques  , avec  un  crucifix  de 
buis  fait  par  Donatello. 

Le  bâtiment  neuf  qui  a été  commencé  „„  ! 
en  1704 , eft  du  côté  de  l’occident  & du 
feptentrion  j il  contient  le  logement  des 
Dames  & des  étrangers  de  diftindion, 
Forefieria  de ’ nobili  ; l’bofpice  pour  les 
pèlerins  & leur  réfedoire,  fur  lefquels 
eft  écrit  Xenodochium  Peregrinorum.  Les 
religieux  vont  les  fervir  à table  9 quoi- 
qu’il y ait  un  pere  qui,  par  fà  place 
eft  chargé  d’en  avoir  foin , & qu’on 
appelle  Vicario  delV  Ofpi^io  ; en  bas 
font  les  atteliers  & les  logemens  des 
ouvriers. 

L’Albaneta  eft  un  petit  couvent  ; 
qui  eft  à un  quart  de  lieue  de  celui  du 
mont  Caflin  ; il  fut  bâti  dans  le  dixième 
fiecle  , par  un  religieux  qui  revenoiç 
de  la  Terre  Sainte.  On  a fait  rebâtir 
l’églife  en  1729 , & il  y a plufieurs 
logemens  pour  les  religieux  du  mont 
Caflin,  qui  y vont  prendre  l’air,  ou 
pafler  le  temps  de  leur  convalefcence. 
r C’eft, 
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C’eft-là  qu’habita,  en  1538,  pendant 
40  jours , S.  Ignace  , fondateur  des  Jé- 
fuites  , lorfqu’il  vint  avec  Pierre  Ortiz, 
y faire  des  exercices  fpirituels.  Le  P.  (a) 
Gravina  , Dominicain  , dit  que  ce  fut- 
-là  qu’il  compofa  fa  Réglé  : Montem  il- 
ium comt emplationis  aliquot  menfibus 
inhabitavit,  ibique  relut  alter  Moyfes 
& Legiflator  Jecundas  religioforum  legum 
tabulas  fa.bnca.vit , primis  non  abjimiles. 
En  effet , il  ne  ne  tarda  pas  & donner 
la  derniere  forme  à cette  célébré  com- 
pagnie, puifque  la  première  bulle  du 
pape  Farnefe  , Paul  III,  eft  du  27  fep- 
tembre  13  4°,  jour  dont  on  célebroic 
1 anniverfaire  chez  les  Jéfuites  avant  leur 
dèftruôion  en  1773.  Conflantin  Ca- 
jetan  a fait  a ce  fujet  un  ouvrage , oii 
1!  prétend  prouver  que  lesjéfuites  étoient 
une  branche  de  l’ordre  de  S.  Benoît  ; 
1 y avoit  fins  doute  bien  des  rapports 
de  fcience  & de  vertu  ; mais  il  n’y  en 
avoit  gueres  dans  le  plan , ni  dans  l’exécu- 
tion du  projet  de  S.  Ignace. 


j/*  1 0aVoit  com«'encc 
des  à Paris  l’établif- 
femcnt  de  fon  outre.  Il 
mourut  en  ,„6I  » cut 
four  fuccclTeurs  Laincz 

Tome  Vin , 


mort  en  iydf  , Borgia  «j, 
1 { 72  , Mercurien  eu  i,8r  , 
Aijuaviva  en  iéij.  Vitre-, 
lefehi  en  i«4j  , Caraff* 
en  164? , Sec. 
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. On  a change  en  un  oratoire  la  cham- 
bre où  il  habita  , & dans  le  tableau  de 
la  yierge  , qui  ell  a&uellement  fur  l’au- 
tel , on  l’a  aulli  reprefenté.  V.  le 
P.  Maffeo , le  P.  Bouhours  dans  dès 
vies  de  S.  Ignace,  Orlardini  hift.  foc y 
Jzfu , Ribadeneâra,&  Alegambe  de fçripâ 
fociet.  J, 

Je  paflè  fous  filence , pour  abréger,, 
beaucoup  déchoies  remarquables , qu’on 
trouvera  citées  dans  la  Dejcri^ionc  Iflor-  - 
rie  a di  Monte  Cafino  , que  Flavio  Mar~ 
ra  donna  en  T75  r. 

L’abbaye  eft  compofée  d’environ  35 
religieux,  & d’une  grande  quantité  de 
domeftiques;  il  y a encore  une  tren- 
taine de  religieux  qui  font  diftribués  ail»- 
leurs.  L’abbé  doit  être  pris  parmi  les 
profès  de  la  maifon  ; il  change  tous  les 
fix  ans , & il  eft  élu  par  le  chapitre 
géne'ral , compofé  de  tous  les  abbés  de 
la  congrégation  du  mont  Callin , qui 
comprend  71  maifons-,  & de  tous  ceux 
qui  ont  été  abbés;  car  ce  titre  eft  in- 
délébile : femel  Abbas  , femper  Abbas, 

Le  P-  Marino  Migliarefe . étoit  abbé 
en  1761;  ; on  diftingucit  alors  dom  Pie- 
tro  Ottoboni  Buoncompagno  , neveu 
(lu  prince  de  Piombino , le  P-  PUçide 


Digitized  by  Google 


Chap . L Mont  CaJJÎn.  ■ i7 

ktderici , archivifte  , jeune  homme  plein 
d elprit  & de  favoir , le  P.  Julio  Ca- 
talette  , ledeur  de  philolophie , le 
Correale , qui  travaiiloit  à un  didion-  • 
f h5re  hébre.u  & caldaïque  de  la  bible  , & 
yp  P.  Ottavio  Ruggi  de  Salerne , auteur 
de  divers  ouvrages  de  piété  ( a ). 

• v -;La  fituation  élevée  de  cette  abbaye 
- Tait  qu  on  y a des  orages  frétjuens  ; il 
ne  le  pafTe  guere  de  moii  que  le  tonnerre 
ny  tombe  & n’y  fafTe  quelque  dégât; 
on  y relient  auflï  toutes  les  années  de 
petites  fecouflès  de  tremblement  de  terr*- 
On  me  raconta  qu’en  1751  ( ou  r7S  z )\ 

• le  premier  dimanche  de  carême  , il  y 
avoir  eu  jufqu’à  15  fecoufTes. 

La  montagne  de  Cairo , oui  eft  nn^c 
delà  , eft  fi  haute  , que  quand  on  eft  au-  éle^^ 
j us  on  peut  voir  les  deux  mers , comme 

des  environs  de  Camaldoli,  dont  nous 

parlerons  a 1 article  d’Arezzo. 

A quatre  lieues  du  mont  Caflin,  vers 
1 orient  eft  Ycna/ro,  dont  le  territoire 
*°,t  c<jlebre  ^ez  les  Romains  par  ’ fes 
bonnes  huiles.  Hor.  il.  Od.  4.  ‘ • 

Aquino,  patrie  du  dodeur  angelique 

f 1 ^ ,U. fodét'  «Typhique  <fc  Bouî'Ion  a publié 
la  bibhochcque  des  écrirai™  de  l'ordre  de  S.  Benoîr.  ' 

« H 
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S.  Thomas  d’Aquin , eft  à une  lieue  du 
montCalïin  du  côté  de  l’occident. 

!c  En  allant  du  mont  Caffin  a Rome 
par  Frofinone,  on  peut  palier  à Arpino 
qui  eft  trois  lieues  à la  droite  de  Cepra- 
no,&à  cinq  lieues  de  Frofinone,  maij 
dans  la  terre  de  Labour,  l’une  des  provinces 
du  royaume  de  Naples. 

La  patrie  de  Cicéron  eft  k une  lieue 
d’Arpino  ; c’eft  Villa  di  fan  Domenico  , 
où  eft  un  couvent  de  Dominicains  fitué 
dans  une  île  que  forme  le  Fibrino, 
avant  que  de  tomber  dans  le  Liris  ou 
Garigliano.  Cicéron  y avoit  une  de  fes 
maifons  de  campagne  , & c’ctoit  Celle 
où  il  alloit  le  plus  volontiers;  Atticus, 
qui  étoit  fon  ami  intime,  y alloit  aulli 
de  préférence.  J’aime  l’ile  de  fibrinus 
aufli  bien  que  vous,  lui  écrivoit  Cicéron  ; 
c’eft  ma  patrie  & celle  de  mon  frere; 
tout  m’y  rappelle  mes  ancêtres  : c’eft  mon 
pere  qui  a rebâti  la  maifon  ; il  y a pafle 
prefque  toute  fa  vie  dans  l’étude,  avec 
la  tranquillité  qui  étoit  nécefiaire  à fa 
fanté.  J’y  vois  un  peuple  vertueux,  & des 
facrifices  champêtres;  les  beautés  natu- 
relles qu’on  y trouve , flattent  plus  que 
l’or , les  marbres  , les  aqueducs  & les 
palais  (De  legibus  Dial.  2.1.  C.  i,i,  3.), 


J 
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De  S.  Germano  à Ceprano , il  y a 
fix  lieues  , c’eft:  le  premier  village  de 
l’état  eccléfiaftique  ; de  Ceprano  à Fro* 

(ïnone,  quatre  lieues;  de  Frofinone  à 
l’erentino,  deux  lieues;  de  Ferentino 
<jofques  au  bas  d’ Anagni,  z\  lieues:  on 
, s’arrête  ordinairement  à une  auberge 
’qu’on  appelle  l 'OJleria  délia  fontana. 

' d' Anagni,  & qui  tire  fon  nom  d’une 
fontaine  qui  en  eft  proche.  L’auberge  fait 
•partie  d’un  hameau  qui  eft  au  milieu  des 
champs.  1 

p-, Anagni  eft  une  ville  de  l’état  ec-  Aiug»i* 
eléflaftique,  à 14  lieues  de  Rome,  & 

•à J50  de  Naples;  elle  étoit  autrefois  très- 
riche  : 

Hcrnica  faxa  colunt  quos  dives  Anagnia  pafcis. 

t Æn.  VII.  6 8^. 

) \, 

Si  elle  eft  dépeuplée  a&uellement, c’eft 
par  un  effet  de  la  dépopulation  générale 
de  l’Italie.  Je  n’ai  pas  oui  dire,  quoique 
je  m’en  fois  informé,  qu’il  y eût  plus 
de  mifere  qu’ailleurs,  comme  l’a  dit  un 
écrivain  moderne , qui  l’attribue  à la  ma- 
lédiction de  Boniface  VIII.  Il  me  paroît 
même  par  l’hiftoire,que  cette  ville  ne 
mérita  point  d’être  maudite  par  ce  pape. 

B iij 
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Etant  en  guerre  contre  les  Colonne , il 
les  excommunia  en  1 2 97 , il  excommunia 
enfuite  Philippe  leBel  en  1301;  ce  prince 
tint  une  affemblée  à Paris,  où  le  che- 
valier Guillaume  Nogaret  fe  porta  aecu- 
fateur  contre  le  pape,  & propofa  de  le 
faire  arrêter;  il  fe  chargea  lui-même  de 
l’exécution,  & le  7 feptembre  1303,  il 
fe  trouva  fous  Anagni,  fans  y être  at- 
tendu. Nogaret, aidé  des  Colonne,  fur- 
prit  la  ville  ; ce  fut  dans  ce  moment  de 
défordre , que  Sciara  Colonna  fe  voyant 
maître  de  la  perfonne  du  pape  , s’em- 
porta jufqu’à  le  frapper  de  fon  gantelet 
au  vifagejeequi  a fait  dire  en  Provence 
que  Nogaret  avoit  donné  un  foufflet  au 
pape  ; mais  les  habitans  d’Anagni  ne 
lurent  point  la  caufe  de  cette  furprife  & 
de  cet  emportement  ; au  contraire , ils 
prirent  les  armes  le  furlendemain  , & 
chafferent  les  ennemis  du  pape  : ce- 
pendant Boniface  VIII,  outré  de  cet 
événement  , quitta  fon  pays  pour  re- 
tourner à Rome,  où  il  mourut  le  1 r 
oâobre , dans  une  efpece  de  démence 
produite  , fuivant  quelques  hiftoriens  , 
par  fe  reffentiment  & la  fureur  , qui 
étoient  des  fuites  naturelles  de  fon  ca- 
raélere  violent. 
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[ D’Anagni  k Valmontone  , il  y a 
. 4 - lieues;  Valmontone  n’eft  qu'à  r ~ lieue 
de  Paleftrine,  T.  VI, p.  31t.  Valmon- 
tone eft  une  petite  ville  qui  appartient 
au  prince  Doria,  comme  héritier  de  la 
maifon  Pamfile telle  eft  fur  le  fommet 
de  la  montagne;  Fafpeât  en  eft  joli  , 

‘ . & les  environs  pittorc-fques.  Dans  l’é- 
glife  & dans  le  château,  il  y a quelques 
tableaux.  De  Valmontone  k Coîonna,  il  ^ 


y a trois  lieues;  de  Colonna  k Torre 
nuova , trois  lieues  ; de  Torre  nuova  à la 
porte  de  Rome,  deux  lieues. 


CHAPITRE  II. 

t Route  de  Tofeane  par  Civita  Caf- 
tellana  Terni , & Spolete, 

T lorsqu’on  a pafle  le  Ponte  molle 9 
qui  eft  k une  lieue  au  nord  de  Rome  , 
on  trouve  deux  chemins , dont  l’un  tire 
vers  le  nord-oueft  pour  aller  k Viterbo  , * 
c’eft  celui  que  nous  avons  fuivi  en 
venant  kRome;  l’autre  va  dire&ement 
au  nord,  vers  Civita  Çajlellana , c’eft 


Digitized  by  Google 


1 


si  Voyage  en  Italie  i 

j 

celui  que  nous  fuivrons  a&uellement  - ' 
pour  retourner  à Florence;  c’eft  aufTi  le 
chemin  delaRomagne,dont  nous  avons  ;*- 
à parler. 

On  rencontre  près  de  Regnano  l’an-  * 
cienne  voie  Flaminia  , dont  les  pierres  > ï 
font  très-larges  & encore  très-bien  liées, 
mais  fort  gliflantes  pour  les  chevaux,  qu’on  • 
n eft  obligé  d’y  conduire  avec  beaucoup 
de  circonfpedion . 

Civit»  Cartel*  Civita  CASTELLANA  ou  Citta  Caf- 
tcllana  , eft  une  ville  d’environ  3000 
ames,fituée  dans  la  Sabine,  à 34  milles 
de  Rome  , près  de  la  voie  Flaminia , • » 
fur  une  élévation  ou  rocher  en  forme 
de  prefqu’ile , qui1  aj  la  figure  d*un  carré 
long;  cette  ville  a deux  milles  de  tour , 
prefqu’un  mille  de  long , & un  quart  de 
mille, ou  environ  200  toifes  de  largeur. 

Elle  a quatre  portes  qui  regardent  vers 
les  quatre  parties  du  monde;  mais  elle 
ne  tient  à la  montagne  principale,  que 
par  le  côté  de  la  citadelle  ; elle  eft  en- 
vironnée de  trois  côtés  par  de  petites 
rivières,  qui  coulent  dans  des  vallons 
très-profonds.  Deux  de  ces  torrens  vont 
fe  jetter  dans  le  troifieme,au-deflbus  de 
la  ville  ; ce  dernier  s’appelle  Treia  , & 
va  fe  jetter  à deux  milles  del'a  dans  le 
Tibre. 
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,J  Le  P.  Mamachi  & d’autres  auteurs , 

, ont  difl'erté  beaucoup  fur  l’ancien  nom 

• de  cette  ville.  Un  favant,  quiy  étoit  né, 
écrivit  fur-tout  dans  le  dernier  fiecle  , 

* pour  prouver  que  Civita  CaJIellana  eft 
l’ancienne  Veies  , prife  parles  Romains 
fous  la  conduite  de  Camille  , 396  ans 
avant  J.  C.  après  un  ftege  de  dix  ans 
(Ovide,  Faft.  II.).  Cette  ville  avoit 
été  pendant  plus  de  3^0  ans  l’écueil  de 

.*  toute  la  puilfance  romaine.  Romulus  avoir 
fait  la  guerre  auxVéiens  fansfuccès,& 
ils  avoientvaincu  les  300  Fabius , 477  ans 
avant  J.  C.  Cluvier  place  la  ville  de 
Veies  k Scrofano.  Luc  Holftenius  la  met 
près  du  bourg  d’Ifola  ; mais  bien  d’autres 
favans  croient  comme  le  P.  Mamachi , 
la  reconnoître  dans  la  fituation  de  Ci- 
vita Caftellana.  Baronius , dans  fes  an- 
nales fur  l’année  1084.  , eft  du  même 
avis:  Cajiellanum  oppidum , diclum  an - 
ùquitus  Veios ; & les  habitans  de  cette 
ville  fe  font  toujours  glorifié  de  cette 
belle  origine.  Le  pont  qui  eft  au  pied 
de  la  ville  , s’appelle  ponte  dtlla  Cre- 
mera , & l’on  y voit  une  inferiptian  qui 
allure  que  ce  fut  le  lieu  de  la  défaite 
des  3 00  Fabius.  ",  • / 


E di  creinera  a l'acque  , 

• Di  fanguc,  di  fudore  bagnati  c tinti, 
Trecento  Fabii  in  un  fol  giorno  eftinri. 

( Meta/Iajio  , ncl  Catone.') 

D’autres  prétendent  que  Baccano , 
étoit  l’ancienne  Veies,  & que  Civita 
Caftellana  étoit  Feficennium  ou  Fale- 
rium  des  anciens.  V.  le  P.  Hardouin 
fur  le  mot  Falifques,  Muratori,  Script, 
rer.  Italie.  T.  X , p,  zzz,  & fur- 
tout  l’ouvrage  qui  a pour  titre  , Veio 
difefo , difcorfo  di  Domenico  Ma^ 
ypchi  dottore  dc(t  juna  e l'altra  legge , 
ove  fi  mnnfira  l'antico  Veio  ejfiere  hoggi 
Civitta  Cafiellana.  In  Roma  2 6f6 , 
in~/\.°.  Supplimento  a Civitta  Cafiellana 
circa  la  fua  difian^a  da  Roma , difcorfo 
di  Domenico  Ma^jochi  alquale^fi  e ag - 
giunto  il  fintagma  di  Gitfeppe  Cafii- 
glione  in  difefa  di  Veio , in  Roma 
7 66 j , in-f.°.  Ces  deux  ouvrages  de 
Mazzochi  font  rares  ; mais  je  les  ai 
vu  chez  M.  Paglia  , l’un  des  habitans 
les  plus  1 -ttrés  de  Civita  Caftellana. 

Je  trouve  que  la  pofition  de  cette 
ville  eft  un  des  meilleurs  argumens  pour 
ceux  qui  difent  que  c’eft  l’ancienne 
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Veies  ; elle  eft  inacceflible  de  trois  cotes, 
& le  rocher  taillé  à pic,  pour  ainli  dire, 
étant  défendu  fur  fon  quatrième  côté  , 
par  une  forterefle  , pouvoit  très  - bien 
..foutenir  un  fiege  de  dix  ans. 

. Après  que  les  'Goths  eurent  ravagé 
la.  plupart  des  villes  d’Italie , on  rebâtit 
un  château  dans  l’endroit  dont  nous 
parlons , & delà  vient  probablement 
le  nom  de  Civita  Caftellana  ; on  voit 
dans  un  concile  de  l’an  853,  Rodericus 
Caflellance  Epifcopus.  La  Citarelle  qui 
y eft  actuellement , eft  d’une  bonne 
arçhitefture  ; les  murs  en  font  très- 
épais*,  ils  font  bâtis'd’une  efpece  de 
tuf,'  qui  eft  très-propre  h réfifter  au 
canon  ; mais  qui  s’écaille  à la  gelée , 
ce  qui  le  rend  peu  propre  aux  ornemens 
d’architeéhire.  Les  Efpagnols  qui  trou- 
vèrent cette  forterefle  à leur  bienféance, 
lorfqu’il  y paflèrent  en  1744,  s’y  for- 
tifièrent , avant  & après  l’affaire,  dé 
Veletri  ; Tome  VI.  p.  409.  Depuis  ce 
temçs-là  le  pape  y entretient  une  gar- 
nifon  de  30  hommes;  il  y avoit  aufli 
en  1765  cinq  à ftx  prifonniers. 

Du  haut  de  la  «tour  de  cette  cita- 
delle , on  voit  le  château  de  Capraro- 
la , qui  en  eft  à 1 1 milles  du  côté  du 

B vj 
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couchant , le  mont  S.  Orefte , Candie  •' 
dum  Soraclc , qui  a 355  toifes  de 
hauteur , & les  coteaux  de  la  Sabine  , 
qui  font  très-agréables,  très-fertiles  & 
très- peuplés.  Parmi  les  villes  & les 
villages  dont  ils  font  couverts , orr 
diflingue  Magliano , ville  où  réfide  le 
vicaire  de  l’évêque  de  la  Sabine;  près 
delà  eft  un  banc  d’huîtres  fofliles  d’une 
allez  grarrde~étendue. 

La  montagne  fur  laquelle  eft  bâtie 
Civita  Caftellana , eft  un  tuffau  rougeâ- 
tre, dans  lequel  font  renfermées  des 
pierres  - ponces  noires  & brûlées , les 
unes  petites,  les  autres  aufli  groflès  que 
le  corps  d’un  homme  ; elles  furna- 
gent  à l’eau.  Ce  même  tuffau  fe  revoit 
à Santa  Maria  di  Falari , où  quelques 
perfonnes  placent  l’ancienne  Falerium  ; 
les  murs  qui  fubfiftent  encore,  font 
bâtis  avec  de  gros  blocs  de  cette  matière, 
placés  les  uns  fur  les  autres  fans  ciment  ; 
c’eft  à une  lieue  de  Civitta  Caftellana» 

La  ville  de  Civita  Caftellana  a été 
jointe  du  côté  du  nord , avec  le  refte 
de  la  campagne,  par  un  " très-beau 
pont  dont  les  piles  Font  d’une  hauteur 
extraordinaire.  Cet  ouvrage  fut  fait 
en  1711,  par  les  foins  du  cardinal 
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1 Imperiali,  qui  étoit  alors  Preflxtto  del 
Buon  Governo , c’eft-a-dire , qui  préfi- 
doit  à la  congrégation  chargée  des 
détails  relatifs  à l’utilité  publique  ; le 
torrent  qui  paffe  fous  ce  pont  s'appelle 
Rio  Maggiore , ou  Remicci. 

En  partant  de  Civita  Cajiellana  on 
trouve  d’abord,  à 39  milles  de  Rome, 
Borghetto , & enfuite  un  beau  pont 
fur  le  Tibre , appelle  Ponte  Felice , 
.parce  qu’il  fut  fait' par  Sixte-Quint, 
dont  le  nom  étoit  Félix.  On  pafle 
enfuite  dans  les  montagnes,  & l’on 
arrive  k Otricoli  ; on  a trouvé  dans 
des  fouilles  près  de  la  villçaine  fuperbe 
- mozaique  dont  le  fujet  èft  tiré  de 
l’Iliade , & qui  fetvira  de  pavé  pour 
' la  Rotonde  du  mufée  au  Vatican. 

On  remarque  ici  des  collines  for- 
mées de  galets  ou  Brefcia , c’eft-k-dire 
de  ces  petits  cailloux  arrondis , qui , 
par  leur  forme  , indiquent  allez  qu’ils 
ont  été  roulés  long-temps  parles  eaux; 
ils  ne  peuvent  donc  le  trouver  ainfi 
fur  les  collines  que  par  les-  fuites  d’un 
très  - grand  bouleverfement.  Pareille 
chofe  fe  trouve  en  beaucoup  d’endroits 
( V.  les  mémoires  de  M.  Guétard.  ). 

Tout  ce  canton  jufqu’à  Viterbe , 
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qui  eft  à quelques  lieues  fur  la  gauche , 
c’eft-a-dire  , au  couchant , eft  indiqué 
par  Virgile,  lorfqu’il  parle  des  troupes 
que  l’invulnérable  MelFapus  conduifit 
au  fecours  de  Turnus. 

At  Meflapus  equum  domitor  , Neptunia  proie* 
Quem  ncque  fas  igni  cuiquam  nec  ftcrncre 
fcrro , 

Jam  pridem  rcfides  populos  dcfuetaque  bello  , 
Agmina  iu  arma  vocat  fubiro , ferrumquc  re- 
traçât. 

Hi  Fefcenninas  acies  «quoique  falifcos  (a)  , 

Hi  SoraÇis  £b)  habent  arces,  Flaviniaque  arva. 
Et  Cimîni  (c)  cum  monte  Lacum,  Lucofquc 
Capenos. 

• Æn.  VII.  691. 

Aux  environs  du  mont  S.  Orefte  la 
pierre  eft  d’un  bleu  noir  parfemée  de 
globules  blancs , qui  paroiiTent  être  du 
quartz , & qui  reflemblent  prefque  à 
du  fçl  ; c’eft  avec  cette  pierre  qui  eft 
très -dure,  qu’011  a pavé  la  voie  Flami* 
nia.  dont  nous  avons  parlé. 

fa)  Falcrium  , quequ.U  js.  Or.-ftc  près  de  r.ivita 
qucs-ims  croicru  a 1.  ■ 1 » alK'lana , p.ig.  3,6  J 
vita  Cailellana  , la*  (<.  • Lacu<  Cinii.  au- 

capicalc  des  Faliiques.  ! je  1r.V1.ui  l.ig  ’i  S .0  4. 

(b)  Soude  , le  mont  | ou  lac  de  Vi/zù-c, 


Digitized  by  Google 


Ch.  II.  Route  de  Tofeane , &c.  39 
, Narni  eft  une  petite  ville  de  3000 
âmes,  k <5^  milles  de  Rome,  bâtie  en 
amphithéâtre , fur  le  penchant  d’une 
colline  agréable , au  bas  de  laquelle 
4 coule  la  Nera  ; c’eft  cette  riviere  donc 
parle  Virgile  : 

..  ' f 

Contremuit  nemus  & fylvæ  intonnere  profond*, 
Audiit  &Trivi*  longe  Lacus , audiit  amnis 
Sulforca  Naralbus  aqua  fonrefque  Vdini. 

Æn.  VII.  517. 

Pline  l’appelle  Narnia\  mais  il  dit 
f qu’autrefois  on  Tappelloit  Nequinum , 
peut-être  étoit-ce  a nequitiâ , à caiffe 
de  la  férocité  de  fes  habitans  , qui  ai- 
mèrent mieux  égorger  leurs  enfans , 
que  de  les  donner  par  compofition  , 
à des  ennemis  qui  alloient  prendre 
leur  ville. 

Narni  a produit  des  hommes  célébrés, 
çntr’autres  François  Cardoli , dont  la 
mémoire  étoit  fi  prodigieufe  qu’il  répé- 
toit  mot  â mot  deux  pages  entières  , 
en  rétrogradant  du  dernier  uaot  jufqu’au 
premier,  pour  les  avoir  entendues  une 
feule  fois.  Les  familles  Cardoli , Cardoni  , 
Scotti , M angora  , Vipera , diftinguées 
en  Italie,  viennent  de  Narni.  C’efl  la 
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patrie  de  Gatmmelata , fameux  général 
des  Vénitiens,  qui  remporta  pour  eux 
différentes  vi&oires , & à qui  l’on  a 
élevé  une  ftatue  de  bronze  à Fadoue. 

Dans  le  temps  que  Charles- quint 
aflîégeoit  le  pape  Clément  VII,  dans 
le  château  S.  Ange,  les  troupes  véni- 
tiennes qui  venoient  joindre  l’empereur, 
prirent  Narni,  brûlèrent  & démolirent 
la  plupart  des  maifons  & des  édifices 
publics;  ils  égorgèrent  jufqu’aux  femmes 
& aux  enfans.  Ils  la  rédui firent  au  point 
que  Léandro  Alberti , qui  y pafloit 
en  1^30,  ne  put  trouver  un  endroit 
pour  y loger. 

Il  y a un  aqueduc  h Narni'de  15 
milles  de  long  , qu’on  a percé  au  tra- 
vers des  montagnes , & qui  fournit 
de  l’eau  à beaucoup  de  fontaines. 

Au  bas  de  Narni , & un  peu  au-delà 
du  pont  qui  mene  à Péroufe , on  voit 
les  relies  d’un  pont  magnifique,  bâti, 
par  Augufte,  pour  joindre  les  deux 
collines.  On  trouve  dans  des  voyageurs 
que  l’arc  du . milieu  a 160  pieds  ; mais 
j’ai  reconnu  qu’il  n’en  avoit  qu’environ 
83;  celui  qui  eft  entier,  & fousHequel 
pafTe  le  chemin,  en  a 60,  & les  piliers 
ont  28  pieds.  On  voit  que  le  terrein 
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a cédé  , comme  cela  eft  arrivé  en 
plufieurs  endroits  de  l’Italie , fans  quoi 
un  ouvrage  aufli  folide  & aufli  bien 
fait  eût  lùbfifté  plus  longtemps  ; ce  qui 
en  relie  annonce  une  très-grande  ma- 
niéré. On  trouve  la  defcription  & la 
figure  de  ce  pont  , & de  plufieurs 
autres , dans  un  petit  ouvrage  qui  a 
pour  titre  : Defcr'ïçioni  di  diverji  pond 
ejiflenti  fopra  li  fiumi  Nera  e Tevere  ; 
Agojîino  Martinelli  , Roma  1676, 
in~ 40  ( a ).  Il  y a dans  Martial  une 

épigramme  où  il  en  fait  mention: 

% 

e • *1'  • 

Narnia  fulfureo  quam  gurgite  candidus  amnis 
Circuit,  ancipiti  vix  adeundajugo. 

Quid  tam  fæpe  meum  nobis  abduccre  Quin&um 
Te  juvat , & lenta  detinuifle  mora? 
Quidnomentani  (a)  caufiammihi  perdis  agelli, 
Propter  vicinum  qui  pretiofus  erat  ? 


(a)  Voyer  aufli  le  La- 
tium Vêtus , du  cardinal 
Corradini  & du  T.  Volpi  : 
Dejcrittione  di  tutta  Ita- 
lia  diF.  Leapdro  Albcrti 
Bologne  fe , in- 4.0.  Blondi 
fiavii  Forlivenfis  , Roma 
inflaurata,  in-folio.  Cet 
ouvrage  fe  trouve  auiïi  en 
italienfous  ce  titre.  : Roma 
rijiaurata  ù Italia  illuf- 


trata , da  Biondo  da  For- 
li , tradotte  in  buotid  lin- 
gui  velgare  per  Lueio 
Fauno  , in  Vineggia  a 
ij  , iri-;8°. 

(a)  Notnentanum , qua- 
tre ou  cinq  lieues  au  nord 
de  Rome  , où  étoit  la  mai- 
fon  de  Martial  i on  croit 
que  c’eft  Lamcntana  dans 
la  Sabine. 


■*1 


Cefi. 
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Scd  jam  parce  mihi  , née  aburere,  Narnia,' 
Quinfio, 

Perpetuo  liceat  fie  tibi  Ponte  frui. 

VII.  9 J. 

Le  pont  de  Narni  eft  bâti  fans  ciment, 
de  larges  blocs  d’une  pierre  blanche 
dont  eft  formée  la  montagne  de  cette 
ville;  cette  pierre  refl'emble  au  marbre 
blanc,  ou  n’en  diffère  guère,  finon 
que  le  grain  eft  un  peu  plus  lifte  & n’a 
pas  les  points  brillans  qui  fe  trouvent 
dans  le  beau  marbre  blanc,  & fur-tout 
dans  le  marmo  Saligno  ; peut-être  eft- 
ce  un  commencement  de  marbre  qui 
n’a  pas  été  entièrement  perfectionné , 
h peu  près  comme  celui  de  l’amphithéâ- 
tre  de  Capoue. 

Du  haut  de  Narni  l’on  voit  au  nord 
de  la  plaine,  la  ville  de  Cefi,  fituée 
au  pied  d’un  rocher,  qui  depuis  long-  i 
temps  femble  menacer  ruine.  On  pré- 
tend qu’il  eft  attaché  avec  des  chaînes 
à la  montagne  voifine  -,  du  moins  il 
y a une  défeqfe  fous  peine  de  la  vie, 
à qui  qufr  ce  foit  de  couper  du  bois 
fur  ce  rocher.  On  a lieu  d’y  craindre  ' 
un  fort  pareil  à celui  de  Pleurs  & de 
Velleia  , dont  nous  avons  parlé  dansu 
le  Tome  I>  p.  17  & Tome  II , p.  155. 
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Il  v a dans  la  ville  même  de  Ceft  Vent <]m  ft»t 

, 1 rr  1 t de  la  monti- 

des  cavernes  ou  crevalles  de  la  mon-  j,nc. 
tagne  qui  donnent  un  vent  réglé  , par 
plufieurs  iftiies  qu’on  appelle  Bouches 
d’Eole , Bocche  di  vento , ou  Grotte  di 
vento  (j)  ; ce  vent  qui  eft  très-frais  fe 
conduit  dans  les  maifons  par  des  tuyaux, 
pour  rafraîchir  le  vin , les  caves  & les 
apparremens  , il  eft  quelquefois  à 4 deg. 
au  deiïous  du  temptré,  même  en  été. 

C’eft  au-deftus  de  la  montagne  de 
Cefi,  & à trois  milles  delà  qu’étoit 
la  ville  de  Carfeoli , dont  il  eft  parlé 
dans  l’hiftoire  Romaine  & dans  Ovide; 

Faft.  IV,  683  ; mais  les  ruines  de 
Carfeoli  fe  réduifent  prefqu’à  rien. 

La  vallée  de  Terni  eft  une  des  plus 
belles  que  j’aie  vues  en  Italie  ; la  Nera 
ferpente  au  milieu  , & il  y a de  petits 
bois  qui  y font  difperfés  fi  heureufement, 
qu’ils  en  font  comme  un  parterre1, 
terminé  par  les  montagnes  qui  l’envi- 


(a)  Nous  avons  en  France 
un  phénomène  pareil  à 
Nyons  , près  Vaureas  en 
Dauphiné.  Voyez  Expilly  , 
Dictionnaire  de  la  France 
en  t vol.  in-folio  } Richard 
Uïfloire  de  l’air  ; Boule 
lufloire  du  vaut  Pcntias 


M.  de  Sauffure  a obferve 
la  même;  chofe  dans  l'île 
d’Ifchia  , au  pied  du  roc 
de  S.  Marin , & fur-rout 
au  Word  du  lac  de  Lugano. 
Journal  de  PhyJijue  , 
Janvier,  1776. 
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44.  VoTioi  en  Italie, 
ronnent.  On  traverfe  cette  vallée  en 
allant  à Terni,  par  un  très-beau  che- 
min qui  a fept  milles  de  long.  On 
voit  fijr  la  droite , avant  d’y  arriver  , 
le  village  de  Collicipoli , c’eft-k-dire , 
Collis  Scipionis , & fur  la  hauteur 

Torre  Majore.  C’eft-lk  que  le  P. 
Bofcovich  avoit  établi  un  des  fignaux 
de  fes  triangles , dans  la  mefure  qu’il 
fit  des  degrés  de  la  terre  entre  Rome 
& Rimini  ; les  payfans  des  environs 
qui  penfoient  que  l’on  vouloir  faire 
des  fortileges,  détruifirent  fes  fignaux, 
& lui  firent  éprouver  plufieurs  fois 
les  inconvéniens  de  l’ignorance  qui 
régné  encore  dans  ces  campagnes. 

On  pratique  dans  ce  canton-la  une 
chafle  finguüere  ; on  éleve  & l’on 
apprivoife  des  pigeons  appelles  Manda- 
rine , qui  vont  au-devant  des  pigeons 
de  palîàge  , & les  conduifent  dans  la 
forêt  & fur  les  arbres  mêmes , où  les 
chaflènrs  les  attendent.  J’en  ai  vu 
prendre , au  commencement  d’oâobre , 
iyo  en  un  jour,  près  de  Terni , quel- 
quefois on  en  prend  jufqu’à  500. 

TERNI  eft  une  ville  de  7000  habi- 
tans,  fituée  k 62.  milles  de  Rome;  elle 
remarquable  par  la  fameufe  cafcade 
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qu’on  y voit  ; mais  elle  eft  encore  cé- 
lébré comme  la  patrie  de  Tacite  l’hif- 
torien  , & celle  de  l’Empereur  Tacite 
& de  l’Empereur  Florien  frere  de 
Tacite  (a). 

Quand  on  veut  citer  les  anciens 
Auteurs  qui  ont  parlé  de  Terni , l’on 
eft  obligé  de  dire  que  Cicéron  reproche 
à deux  habitans  qui  avoient  dépofé  en 
faveur  de  Pifon , d’avoir  porté  un  faux 
témoignage  ( Cic.  in  Pif.  ).  Pline  ap- 
pelle les  habitans  de  Terni  Interamnates 
Umbri  , cognomine  Nartes  ; il  ajoute, 
que  la  nation  des  Ombres  ctoit  une 
des  plus  anciennes  de  l’Italie  : Umbro - 
rum  gens  antiquijjîma  Italice  exijlima- 
tur , ut  quos  Umbrios  à Cræcis  putent 
diclos  quod  inundatione  terrarum  im- 
bribus  JupetfuiJfent  ,300  eoriim  oppida. 
Thufci  debellajfe  reperiuntur  ( L.  3 , 
cap. , 14.  ). 

On  voit  a Terni  quelques  reftes  d’an- 
tiquités •,  dans  le  jardin  de  l’évêché  il 
y a un  morceau  d’amphithéâtre,  avec 
des  fouterrains , & l’on  -y  voit  encore 
la  pierre  qui  étoit  au-deflus  de  la  port  e 

k 

(a)  V.  Hiflori 4 il  Terni  deferitta.  da  Fnnceft* 
Ançeloni.  In  Roma , 164 tf,  in- 40. 
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d’entrée.  On  trouve  auiïi  à l’églife  de 
S.  Salvadore  quelques  reftes  d’un  tem- 
ple du  Soleil.  A S.  Siro  & dans  les 
caves  du  collège , les  reftes  d’un  tem- 
ple d’Hercule.  Dans  le  cafin  de  la  mai- 
fon  Spada,  les  fubftrudions  qui  fervoient 
à d’anciens  bains. 

. L’églife  des  Cordeliers  , Francefcani 
Conventuali , eft  une  de  celles  où  faint 
François  a été  ; & elle  lui  eft  aujour- 
d’hui dédiée. 

Dans  l’églife  cathédralé,  il  Dunmo , 
il  y a un  très- bel  autel  de  marbre , & 
l’on  y conferve  une  relique  bien  rare , 
.c’eft  comme  à Venife  le  fang  même 
de  J.  C. 

Quelque  petite  que  foit  la  ville  de 
Terni,  elle  a 13  mille  écus  romains, 
ou  près  de  70000  liv.  de  revenu  ; elle 
eft  adminiftrée  fous  une  forme  prefque 
républicaine.  Soixante-dix  nobles  , dont 
la  nobleflè  eft  héréditaire,  forment  le 
confeil  général  , & choihftènt  1 2 dé-  ' 
pûtes  ; ceux-ci  choififlenr  tous  les  deux 
ans  fix  nobles.,  parmi  lefquels  on  prend 
toiis  les  deux  mojs  . les  trois  Priori 
qui  gouvernent  la  ville. 

Parmi  les  familles  remarquables  de 
Terni  , on  trouve  celle  des  comtes 
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Spada  , qui  elt  des  plus  illuftres  de 
Fîtalie  ; le  comte  Alexandre  Spada  s'y 
iiftinguoit  en  176^  , par  Ton  goût  pour 
>es  lettres  ; & la  jeune  comteilé  Marie- 
Eléonore  Spada  par  la  beauté  & par 
refprit. 

M.  l’avocat  Orîandi  , habile  anti- 
quaire, chez  qui  l’on  voyoit  une  biblio- 
thèque & un  cabinet  carieux  , fai  foit 
honneur  à cette  ville. 

La  Cascade  de  Terni  appellée  eafeade  4e 
Caduta  delle  Marmore , eft  formée  par  Tetai* 
le  Vd'uiOy  qui  tombe  de  plue  de  deux 
cens  pieds  de  haut  dans  la  Nera  ; je  crois 
qu’à  l’exception  du  faut  de  Niagara, 
dans  l’Amérique  , il  n’exifte  pas  une 
aufli  belle  chute  d’eau,  Curius  Denta- 
lus  , vers  l’an  671  de  Rome  , & 8 3 ans 
avant  J,  C.  raflèmbla  les  eaux  difperfées 
dans  le  territoire  de  JRiati , pour  leur 
donner  un  écoulement  par  le  Velino  / 

& enfuite  dans  la  Nera  , ce  qui  forma 
‘'probablement  cette  cafcade  : Locus  Ver 
linus  à M.  Curia  emiffus  intercifo  monte 
in  Nar  deffluït , ex  quo  eji • villa  ficca- 
ta  ( Cic.  ad  Atticum  , L.  IV JE - 
pifl.'tj..):  ' 

Rieti  qui  eft  à quelques  milles  delà  , 
eft  fur  les  confins  du  royaume  de  Na- 
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pies  ; cette  plaine  de  Rieti , dans  la- 
quelle coule  le  Velino  , eft  celle  qut 
Cicéron  , dans  la  même  lettre  , com- 
pare à la  vallée  de  Tempe:  Reatinl  me 
ad  Jua  Tempe  duxerunt. 

Un  y trouve  par -tout  une  incrufta- 
tion  fingultere  dont  parle  Pline  , quand 
il  dit  : In  Ciconumjlumine  & in  Piceno  - 
lac u Velino  lignum  dejeclum  lapideo  cor- 
tice  obducitur , Pline  II.  103.  Elle  reffem- 
ble  à celle  de  la  fontaine  qui  eft  près 
de  Meaux , 6c  dont  les  eaux  ont  formé 
une  efpece  de  montagne  d’incruftation. 
En  descendant  de  la  plaine , on  va  fe  pla- 
cer fur  le  penchant  de  la  montagne  à mi- 
côte  , Ôc  prefque  en  face  de  la  cafcade  , 
pour  voir  dans  toute  fa  beauté,  le  fpêc- 
tacle  extraordinaire  de  la  chiite  de  ce 
fleuve  ; cette  cafcade  de  Terni  a trois 
chûtes  différentes  , mais  la  principale 
.qu’on  affure  être  d’environ  200  pieds  (a) 
eft  la  plus  flngnliere , lcyfqu'e  dans  le 
temps  des  pluies  le  Velino  déborde  6c 
s’étend  fur  toute  la  largeur  de  la  mon- 
tagne ; la  cafcade  devient  alors  immenfe. 


(a)  Le  Nil  a aufli  une 
catara&c  <le  aoo  pieds  , V. 
la  Martiniere  au  mot  Nil. 
Le  fleuve  S<  Laurent,  une 


de  140  appelléc  le'  faut 
de  Niagara  ; Lettres  édi* 
fianres  , T.  )ÇXVI , p,  ja. 

Quand 


r 
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Quand  le  foleil  y donne , elle  eft  encore 
pks  belle  ; toutes  les  couleurs  de  l’arc- 
en-ciel  fe  voient  dans  les  gouttes  d’eau 
difperfées  par  le  choc  & la  réfiftance 
de  l’air  ; c’eft  probablement  ce  que 
vouloit  dire  Pline , en  difant , in  Italia 
Locms  & in  lacu  Velino  nullo  non  die 
apparere  arcus , L.  II,  cap.  62.  Il  eft 
vrai  que  ce  paflàge  eft  fous  un  titre 
qui  fembleroit  annoncer  que  Pline  n’a 
pas  connu  la  caufe  de  l’effet  qu’il  raconte , 
puifqu’à  la  tête  de  ce  chapitre  il  y a , 
de  proprietatibus  cœîi  in.  locis  ; or  , 
certainement  l’arc-en-ciel  de  la  cafcade 
n’eft  point  un  météore  , ni  un  effet  du 
ciel.  Le  pape  Pie  VI  a fait  bâtir  un 
petit  belvedere  fur  la  montagne  qui  eft 
vis-à-  vis  de  la  cafcade  , 6c  l’on  y va 
pour  en  examiner  ou  deffiner  les  effets. 
Lorfqu’on  veut  en  voir  toutes  les  va- 
riétés , l’on  va  aufli  1e  placer  au  bas 
de  la  montagne  fur  le  bord  de  la  Néra  , 
d’où  l’on  voit  en  face  tous  les  effets  de 
l’eau  qui  tombe  au  travers  des  rochers  : 
je  fuis  perfuadé  que  c'tft  de  la  cafcade 
de  Terni  que  parle  Virgile,  lorfqu’il 
dépeint  l’endroit  par  où  lu  furie  Alec- 
to  rentra  dans  Its  enfers  : 
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Eft  locus  Italias  in  mediofub  montibus  altts,' 

Nobilis  & fama  multis  memoratus  in  oris, 

Amfan&i  valles , dcnfis  hinc  frondibus  antrura, 

Urget  utrumquc  latujnemoris , medioque  fra* 
gofus 

Dat  {onitum  faxis  & torto  vortice  torrcns. 

His  fpecus  horrcndum  & fxvi  fpiracula  ditis, 
Monftrantur  : rupcoque  ingens  Acheronte  vo- 
fago, 

Peftifcras  apçrit  fauces. 

VU. 

Ce  milieu  de  l’Italie , ce  torrcns  fra- 
gofus , c’eft-à-dire  qui  fe  précipite  k grand 
bruit , ces  fpiracula  ditis  , qui  femblent 
répondre  aux  eaux  foufrées  de  la  Néra , 
Conviennent  mieux  à Terni  , qu’aux 
confins  de  la  Campanie  & de  la  Pouille  , 
où  quelques  commentateurs  les  ont 
(ùppofés. 

Après  être  forti  de  Terni,  nous  prî- 
mes la  route  de  Spolete , qui  en  eft 
à 7 lieues.  On  paiïe  ,*  avant  d’y  arri- 
ver , une  montagne  rude  & efcarpée 
appellée  Somma  , & qui  eft  à deux  lieue? 
de  Spolete. 

Le  Clitumnus  qui  coule  au  bas  de 
la  ville  étoit  célébré  autrefois  par  la  x 
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Ch.  II.  Route  de  Tofcane,  &c.  <;  I 
blancheur  des  troupeaux  qui  paifloient 
fur  fes  bords  ; on  croyoic  que  les  eaux 
de  la  riviere  contribuoient  à cette  blan- 
cheur ; Pline  fait  du  Clitumnus  la  plus 
jolie  defcription  dans  fes  lettres,  L. 
VIII.  Ep.  8. 


CHAPITRE  III.. 

» 

Defcription  de  Spolete  & de  Foligno . 

S P O L E Tl , Spolete , eft  une  ville  de 
7000  âmes  , fituée  dans  l’état  ecclé- 
liaftique  k 88  milles  de  Rome  , & au 
fommet  d’une  montagne  ; c’eft  une  ville 
très-ancienne  , au  rapport  même  de  Pli- 
ne, car  il  compte  les  Spoletini , parmi 
les  Ombres  qu’il  appelle  gens  antiquijji- 
ma  Italiœ  ; elle  fut  faite  colonie  ro- 
maine après  la  fin  de  la  première  guerre 
punique  , 24.1  ans  avant  J.  C.  Au- 
gufte  étoit  à Spolete  le  premier  jour  où 
il  fut  falué  comme  maître  de  l’empire 
romain. 

Les  Spoletins  fe  vantent  fur -tout 
d’avoir  repoufle  Annibal , dans  le.  temps 

C«J  ' * 


^ z Voyage  en  Italie, 
même  où  il  vcnoit  de  défaire  les  Ro- 
mains à la  bataille  de  Tratim’ene  (a)  ; 
il  y a une  des  anciennes  portes,  renfermée 
aujourd’hui  dans  l’intérieur  de  la  ville  ; 
on  l’appelle  porta  fuga  , en  mémoire 
de  cet  événement;  on  y. lit  cette  inf- 
er iption  : Anml al  cæfis  ad-  Trajyme- 
num  Romanis  , urbem  Romam  infenjo 
agminc  petens , Spoleto  magna  fuorum 
cladi  rcpulfus  , infigni  fngâ  portes 
nonten  fuit. 

La  cathédrale  eft  prefque  toute  de 
marbre;  on  y voit  une  très- ancienne 
mozaïque,  & une  image  de  la  Vierge, 
qui  paflè  pour  être  de  S.  Luc  ; plufieurs 
peintures  de  Philippe  Lippi , qui  fut  em- 
poifonné  par  jaloufie  en  1438  ; il  eft 
enterré  dans  cette  églife  ; fon  tombeau 
fut  fait  par  ordre  de  Laurent  de  Médias* 
& l’épitaphe  par  Ange  Politien. 

Dans  la  croifce  a droite  , on  voit  un 
tableau  du  Guerçhin , repréfentant  deux 
religieux  & fainte  Cécile  priant  la  Vierge 

dans  la  gloire  ; çe  tableau  eft  allez  vi- 

\ • ; 

< a ) 'V  l’ouvrage  inti-  I tipi  di  effo  , e alla  città 
tulé  t De  lie  hifljrie  di  che  ne  Ju  Cape  j di  Ben- 
Spoletï , fupphmenta  di  nardino  de'  Conti  diCarrf- 
Quelle  del  regno  <T  Italie  />elloy  i vol  .in  4 °,Iij  Spa- 
rte lia  perte  che  tocca  al  leti,  H>7Jk* 

Pucato  Spcletiuo , a prin • 

■ 
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Cff.  III.  Defeript.  de  Spolete.  O * 
goureux  de  couleur , mais  la  gloire  n’eft 
pas  allez  aerienne  ; il  y a encore  dans 
cetre  églife  une  Vierge  d’Annibal  Car- 
xache. 

L’églife  de  S.  Phlilippe  de  Néri  eft 
bâtie  dans  le  goût  de  S.  André  délia 
Valle  à Rome;  il  y a fur  le  maître-autel 
un  S.  Philippe  de  Ncri  qui  invoque  la 
Sainte  Vierge  dans  un  nuage  ; la  ma- 
niéré tient  du  Lanfranc  ; la  Vierge  n’eft 
pas  belle , le  Saint  eft  mieux  ; la  tête 
en  eft  un  peu  grife  ; la  chafuble  eft  aflez 
bien  traitée.  > - 

A la  çroifée  à gauche  , il  y a une 
fainte  Famille  du  cavalier  Conca , où  il 
y a des  caraéleres  de  têtes  afte«>gracieux  ; 
il  eft  un  peu  violet  de  couleur , & loible 
d’ailleurs. 

ün  va  voir  k Spolete  l’églife  de  S. 
Pierre  ( hors  de  la  porte  romaine  ) , où 
S.  Pierre  confacra  S.  Brice  premier  évê- 
que de  Spolete  ; Péglife  de  S.  Grégoire 
où  Font  les  corps  de  dix  mille  martyrs  ; 
celle  de  Notre-Dame  de  Lorete  , hors 
de  la  porte  du  même  nom  ; cejle  de 
S.  Salvador  des  Dominicains , où  l’on 
révéré  un  clou  de  la  paftlon. 

L’églile  du  Crucifix  eft  ainfi  appellée , 
k caule  d’un  Crucifix  peint  àfrefque  furie 

C iij  , 


54  Voyage  en  Italie, 
maître-autel.  Le  fanduaire  de  cette  éolife 

O 

eft  pratiqué  dans  un  ancien  temple  de  la 
concorde , dont  il  fubfifte  encore  fix 
colonnes  corinthiennes , trois  de  chaque 
côté , mais  la  frife  en  eft  dorique  ; ce 
fragment  eft  peu  de  chofe. 

Les  palais  remarquables  de  la  ville 
font  ceux  de  Coligola , Ancaiani , Leti  , 
Mauri,  Pianciani , des  ducs  Benedetti", 
& Firentillo,  des  Spada,  Campelli,  Al- 
fcerini,  &c. 

Dans  la  chapelle  du  palais  Ancaiani , 
il  y a un  tableau  <le  Raphaël  peint  à 
gouache  fur  toile.  ' 

On  voit  les  reftes  d’un  temple  de 
Jupiter  dans  Le  couvent  de  S.  André  , 
& d’un  temple  de  Mars  au-delà  de  la 
riviere , là  où  eft  l’églife  de  S.  Ifaac  ou 
de  S.  Julien.  Il  y a aufli  des  reftes  d’un 
château  bâti  par  Théodoric. 

Un  aqueduc  très- confidérable  , bâti 
par  les  Romains,  amene  l’eau  de  monte 
huco , à fix  milles  de  Spolete , & de  la 
Caprareccia  qui  en  eft  à trois  milles  ; les 
conduites  palfent  fur  un  pont  aqueduc 
de  6oq  pieds  de  longueur,  & de  300 
pieds  de  haut,  qui  joint  les  deux  monta- 
gnes , & qu’on  appelle  ponte  délit  Torri  ; 
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ces  eaux  parient  aurii  fur  le  ponte  San - 
guinario  , qui  joint  le  mont  S.  Ange 
avec  monte  Luco  ; ce  pont  eft  ainri  ap- 
pelle à caufe  du  grand  nombre  de  martyrs 
qui  furent  précipités  en  ce  lieu  dans  le 
temps  des  perfécutions. 

Il  y a près  de  la  ville  une  congre-  - 
gation  très-eftimée,  de  gens  libres  qui 
vivent  religieufement,  on  les  appelle  Ro- 
miti  di  monte  Luco  ; ils  portent  en  effet 
un  habit  d’hermite,  de  couleur  canelle  , 
ils  fe  rafiemblent  tous  les  matins  fous 
les  yeux  de  leur  prieur;  quoiqu’ils  foient 
beaucoup  moins  gênés  que  les  religieux, 
ifs  mènent  une  vie  très-retirée  & très- 
exemplaire. 

La  ville  de  Spolete  eri  fort  fujette 
, aux  tremblemens  de  terre;  il  y en  eut 
près  de  cinquante  en  huit  ou  dix  jours  de 
temps  dans  le  commencement  d’o&obre 
1 7 ^ S * . 

Parmi  les  hommes  illurires  que  Spo-  lecnîo, grand 
lete  a produits,  on  compte  un  des  meil-  f0ïte* 
leurs  poètes  de  l’Italie,  l’abbé  Vincent 
Leonio , qui  vivoit  au  milieu  du  defnier 
lîede;  on  cite  le  fonnet  fuivant,  comme 
un  des  plus  beaux  qu’il  y ait  dans  la  poéfie 
italienne. 

C ir 


Digitized  by  Google 


Voyage  en  Italie, 

Non  ride  fior  nel  prato  , onda  non  fugge  , 

Non  fcioj;lie  il  volo  augel , non  fpira  vento , 
Cuip  iangcndo  io  non  dica  ogni  momento  , 
Quel!'  accrbo  dolor,  chc  il  cor  me  fugge. 

Ma  quando  a lei  che  mi  diletra  e ftrugge, 
L’amorofo  difio  narrare  io  tento  , 

Appena  articolato  il  primo  accento, 
Spaventata  la  voce  al  en  rifugge. 

Cosi  amor  ch’  ogni  ftrazio  ha  in  me  raccolco, 
îerimmi  ; e la  fcrita  a lei , che  fola , 

Potria  fanarla  , palefar  me  tolco. 

* 

Ah  che  giammai  non  formcrô  parola  , 

Poichè  l’Alma  , in  veder  l’amato  volto  , 

Il  mio  cor  abbandona  e a lei  fen  vola  (a). 


Près  de  Spolete  eft  la  ville  de  Bevagria , 
en  latin  Mevania  , à l’embouchure  du 
Clitumno  \ quelques-uns  ont  cru  que  c’é- 
toit  la  patrie  de  Properce , mais  M. 
Otlandi  croit  la  reconnoître  mieux  dans 


un  petit  endroit  champêtre  près  de  Bet- 
tona  du  côté  de  Péroufe, 

^ . j jk- 


fa)  V.  Canton!  di  Vin- 
ten\o  Leonio  da  S pôle  ta, 
in  occafiçne  de  U’  ajfedio 
< libera^ione  di  Vienna  , 


in  Fiorcn’a  , pet  Piet.-o 
Matini  , 1684,  ( ô i 

le  P.  Qundrio.  Tome  III, 
pag.  123 


I 


I 
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ün  trouve  aulli  près  delà  , & fur- 
tout  a Amelia,  les  meilleurs  raifins  de 
l’italie,  en  particulier  l’efpece  appellée 
Vnjutello , uva  Cornetta , dont  le  grain 
eft  alongé  en  pointe , ferme , & d’un 
goût  excellent.  Entre  Narni  & Terni  on 
trouve  un  raifin  fans  pépins,  uva  pajfa 
ou  pajjarina. 

A l’une  des  poftes  qui  eft  entre  Spo** 
lete  & Foligno,  appellee  le  Vene,  & à 
neuf  milles  de  Spolete , au  fortir  de  la 
porte  delle  Vent,  on  trouve  à gauche 
fur  le  chemin  , un  temple  qui  eft  vers  la 
fource  du  CUtumfx*  ; cette  riviere  eft 


formée  par  trois  grofles  fources  qui  fe 
réuniffent;  elle  traverfe  le  grand  che- 
min, pafte  à Bevagna , 6r  tombe  dans 
le  Topino.  Ce  temple  , que  quelques- 
uns  nomment  Trevi  , & que  les  habi- 
tans  appellent  le  temple  de  Clitumne  , 
Dieu  du  fleuve,  ne'paroît  pas  d’une 
grande  ancienneté,  mais  la  vue  en  eft 
pittorefque  & jolie  4 fon  plan  eft  un 
carré  long;  fl  y a quatre  colonnes  & demi 
pilaftres  corinthiens  ; les  murs  font  alon-, 
gés  jufqu’aux  pilaftres  : il  y avofit  deux 
entrées  fur  les  cotés , qui  font  ruinées.  ■ 


Le  plan  de  ce  temple  eft  bien , la  déco- 
ration en  eft  fage  6c  d'un  beau  ftyle  ; 

C T 
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les  ornemens  y font  bien  travaillés,  par-  ' 
ticuliérement  ceux  qui  font  dans  le  tym- 
pan ; les  cannelures  en  fpirales  des  co- 
lonnes du  temple,  & celles  qui  font  en 
feuilles  ou  en  écailles  de  paillons , le 
long  du  fût  des  deux  autres  colonnes 
du  milieu , font  légères  & agréables,  & 
elles  peuvent  palier  dans  cet  édifice , à 
caufe  de  fa  petitefle*  Les  chapiteaux  des 
pilaltres  font  différens  de  ceux  des  co- 
lonnes. Les  entrées  du  temple  étoient  fur 
les  côtés , parce  que  le  devant  eft  fiir 
la  pente  efcarpée  qui  va  au  CHtumne.  Le 
temple  eft  exhaufle  fur  un  foubafièment 
qui  lui  donne  de  la  grâce.  Il  y a dans 
Tintérieur  un  autel  gothique  où  l’on  dit 
la  mefte  : on  lit  fur  la  frife  , Dais  Art - 
gelorum  qui  fccit  refurreclionem. 

Delà  jufqu’à  Péroufe,  on  voyage  par 
un  très-beau  chemin  qui  eft  comme  un 
mail,  abrité  fouvent  d’arbres  & de  haies; 
& l’on  traverfe  un  grand  vignoble  don® 
les  vignes  montent  fur  les  arbres , & 
forment  une  efpece  de  forêt  plantée  en 
quinconce  ; ces  arbres  font  des  mûriers 
blancs , des  fycomores  & des  ormes.  A 
z 2 milles  de  Spolete  on  trouve  Foligno. 
ïdigno.  FOLIGNO  eft  une  ville  de 7000  âmes, 
fituée  à cent  milles  de  Rome.  Elle  fut 
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CH.  III.  Defcnpt . de  Spolete.  Ç# 
bâtie  dans  le  fixieme  fiecle , par  les  ha- 
birans  de  la  ville  appellée  Forum  Flami- 
nii , détruite  pat;  les  Lombards;  elle  fut 
ruinée  en  1181,  par  les  habitans  de  Pé- 
roufe;  lesTerzi  s’en  emparerent  enfui:eT 
mais  le  cardinal  Vitellefchi  fit  mourir 
le  dernier,  & remit  la  ville  de  Foligno 
fous  la  domination  du  S.  Siège. 

Antoine  Bettini,  évêque  de  Foligno, 
y établit  un  mont  de  piété , & fon  ou- 
vrage intitulé  il  monte  Santo  di  Dia  , 
imprimé  à Florence  en  1477 , eft  le  pre- 
mier où  l’on  ait  vu  des  gravures  en  taille 
douce.  ( Lettres  de  M.  l'abbé  de  S.  Legert 
Jur  differentes  éditions  rares  du  quinzième 
fiecle ). 

Ce  qu’il  y a de  mieux  h voir  dans 
cette  ville,  eft  le  couvent  des  comtefies 
de  Foligno,  où  il  y a un  tableau  de 
Raphaël , que  fit  faire  Sigifmondo  de 
Comitibus , qui  étoit  fecrétaire  du  pape  , 
& dont  la  niece  étoit  dans  ce  monaftere. 
Ce  tableau  repréfento  la  Vierge  dans  la 
gloire,  portée  fur  un  nuage  qui  pofe  fur 
un  arc-en-ciel  , tenant  l’enfant  Jefus , 8c 
environnée  d’un  cercle  de  Chérubins  en 
camayeux  gris.  Dans  le  bas  eft  un  S. 
Jean  qui  la  montre  avec  le  doigt , & 
un  S.  François  à genoux  qui  l’invoque  j 


66  Voyage  en  Italie, 
de  l’autre  côté  un  faint  Cardinal, eft  à 
genoux , & S.  Jérôme  eft  debout  derrière 
lui , tenant  une  main  fur  fa  tête  en  ligne 
d’admiration;  au  milieu  il  y a un  petit 
ange  debout  qui  tient  des  deux  mains 
une  tablette  longue  , fur  laquelle  il  n’y 
a rien  décrit  ; ce  tableau  eft  fingulié- 
rement  compofé,  d’une  maniéré  fymmé- 
trique  , que  l’on  voit  fouvent  dans  le 
Pérugin  , maître  de  Raphaël  ; l’enfant  & 
la  Vierge  n’ont  pas  un  beau  mouvement  ; 
mais  le  cara&ere  de  tête  de  la  Vierge 
eft  très-beau,  ainfi  que  la  figure  de  S. 
François , & fur-tout  celle  de  S.  Jérôme. 
Les  trois  faints  font  bien  drapés  ; le  S. 
Jean  a l’air  ignoble,  & il  eft  d’un  ca- 
raderedur;  la  tête  du  petit  Ange  d’en- 
bas  eft  belle  , mais  cet  enfant  eft  trop 
fait  pour  fon  âge.  Ce  tableau  eft  peint 
avec  un  peu  de  fécherefle  , cependant 
la  couleur  en  eft  très-vigoureufe  & allez 
vraie,  c'eft  même  un  des  mieux  coloriés 
des  tableaux  de  Raphaël  ; on  ne  fait 
pourquoi  il  a mis,  contre  toute  vrai- 
femblance  une  gloire  de  Chérubins  en 
çamayeux  gris.  Le  fond  du  tableau  n’eft 
pas  heureux  , & le  petit  village  qu’on 
y voit , ne  fait  pas  un  trop  bon  effet  j 
ce  tableau  eft  fort  gâté. 
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L’églife  cathédrale  mérite  d’être  vue  , 
à caulè  de  fon  architedure  ; on  y re- 
marque une  belle  ftatue  en  argent  de  S. 
Félix  , évêque  de  Foligno;  le  baldaquin 
eft  une  imitation  en  petit  de  celui  qui 
eft  k S.  Pierre  de  Rome  ; il  eft  très- 
bien  exécuté , & placé  de  même  fous  la 
coupole  de  l’églife.  Cette  coupole  eft  du 
Bramante , la  forme  en  eft  belle  ; elle 
n’eft  point  peinte. 

L’églife  de  S.  Auguftin  eft  la  plus  re- 
marquable , après  les  deux  que  nous  ve- 
nons de  citer. 

Il  régné  dans  plufieurs  maifons  de 
Foligno  un  bon  ftyle  d’architedure  ; il 
faut  voir  fur-tout  le  palais  Bamabo. 

Parmi  les  citoyens  de  Foligno  qui  Ce 
font  fait  connoître , l’on  cite  M.  Men- 
gozzi } il  a fait  imprimer  en  1781  une 
differtation  favante  : De  plejlini  Umbri , 
dd  loro  lago , e délia  battaglia  apprejfo 
di  quejlo  feguita  tra  i Romani  e i Car- 
taginefi. 

A Foligno  on  trouve  trois  routes  diffé- 
rentes au  nord  celle  d’UrbinoparNocera 
Cagli  (a)  , FoJJombrone  ; à l’occident  y ou 

( a ) Le  paffage  de  la  la  montagne  > il  a été  cé- 
yoie  Flaminia  à Furlo  , lcbrc  pat  plufieurs  baraillci» 
qui  eft  entre  Cagli  Sc  Fof-  ou  rencontres  décifivcs  , 
fomb/vue  , eft  creufé  dans  dans  le  moyen  âge. 
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Ci  Voyage  en  Italie, 
du  moins  au  nord-oueft,  celle  de  Florence 
par  AJJiJi  y Perugia  & Cor  ton  a , il  y a 
121  milles,  & l’on  paie  12  portes.  A 
l’orient,  celle  de  Lorete  & d’Ancône.  Je 
ne  parlerai  point  de  la  première  route  , 
que  je  n’ai  pas  eu  le  temps  de  foire , & 
qui  ne  contient  rien  de  bien  intéreflanr. 

On  peut  aller  en  moins  de  trois  heures 
de  Foligno  à Aflîfe,  qui  en  eft  à 7 milles; 
on  côtoyé  toujours  la  montagne , en  fui- 
vant  une, plaine  fort  agréable. 

s=  1 -■■"■ty,  j — a 

CHAPITRE  V. 

Defcription  d’AJJife, 

A S s I s 1 , en  latin  AJJiJîum  , eft  une 
ville  de  trois  .à  quatre  mille  âmes , fort 
ancienne , & qui  eft  remarquable , fur- 
tout  comme  la  patrie  de  S.  François  ; il 
étoit  fils  d’un  négociant  d’Aftife , nommé 
Bernardoni  ; il  naquit  en  1181,  6c  y 
mourut  en  1126. 

11  y a des  voyageurs  qui  n’ont  pas 
S. François,  daigné  parler  d’ Affile,  pour  moi  j’ai  vu 
avec  plaifir  un  endroit  fi  célébré  dans 
la  chrétienté  ; ce  n’eft.pas  parce  que,  S. 


\ 
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François  préchoit  aux  hirondelles , parce 
qu’il  fe  faifoit  une  femme  de  neige  , & 
qu’il  fe  rouloit  fur  les  buiflbns , que  je 
parle  de  fa  patrie  & de  (a  vie  : les  fables 
dont  fa  légende  eft  remplie , ne  doivent 
pas  lui  être  imputées  ; elles  font  propor- 
tionnées à la  crédulité  de  fes  contempo- 
rains; mais  celui  qui  a donné  des  loix 
à tarît  de  millions  d’hommes , eft  cer- 
tainement un  perfonnage  remarquable. 
L’établiflement  d’un  ordre  fi  pauvre  , fî 
auftere  , formé  par  un  jeune  homme  de 
ans,  eft  une  chofe  extraordinaire,  aux 
yeux  même  d’un  philofophe;  il  annonce 
un  génie  élevé  , une  vertu  exemplaire , 
une  ooéfion  touchante , ur\p  éloquence 
perfuafive,  un  zele  infatigable , une  conf- 
iance peu  commune.  Dix  ans  après  fon 
établifl'ement , l’ordre  de  S.  François» 
fous  le  nom  des  Freres  Mineurs , étoit  fi 
nombreux , que  dans  le  premier  chapitre 
général  que  S.  François  tint  à Rome 
en  1219 , il  fe  trouva  plus  de  cinq  mille 
religieux , fans  compter  ceux  qui  étoient 
reftés  dans  les  couvens. 

Quelque  peu  d’habitans  qu’il  y ait  à 
Aftïfe,  cette  ville  contient  20  églifes  : 
favoîr , huit  paroifîes , huit  couvens  de 
xeligieufes , 8c  quatre  de  religieux  : cela. 


Sagro  Con 
Tenco. 
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n’eft  pas  étonnant  dans  un  endroit  que 
la  religion  feule  a rendue  célébré. 

La  première  chofe  que  l’on  veut  voir 
eft  le  Sagro  Convento.  C’eft-là  qu’efl 
l’églife  patriarchale  & le  chef- lieu  de 
tout  l’ordre  de  faint  François,  & où 
l’on  allure  qu’il  eft  enfeveli. 

Ce  fut  le  frere  Elie , fécond  général 
de  l’ordre , qui  fit  bâtir  cette  églife  : 
Lappo  ,ou  Jacopo  , archite&e  Allemand, 
pere  du  célébré  Arnulf  ou  Arnolfo  Flo- 
rentin , en  jetta  les  fondemens , deux  ans 
avant  la  mort  de  faint  François.  Elle 
appartient  aux  Cordeliers  de  la  Grand- 
Manche  ( a ) , appelles  en  Italie  A/i- 
nori  Conventuali.,  pour  les  diftinguer  de 
ceux  qu’on  a réformés  enfuite  fous  d’au- 
tres noms , comme  les  Obfervantins  & 
les  Récollets  \ les  conventuels  ont  leur 
général  à part , qui  réftde  à Rome  au 
couvent  des  faints  Apbrres , ils  font  au 
nombre  de  80  dans  le  couvent  dont  , 
nous  parlons.  Leur  églife  fut  déclarée 

(a)  Ces  pere*  n’qnt] 
poinr  -de  à Paris, 

& ils  en  oar  :êmc  afTez 
peu  dans  te  royuiüpt  , de- 
puis le  cardinal  d'Amboife 
qui  en  abolir  pluûcurs  ; 
comme  il  réunifient  l’au- 


tonte  de  premier  minime 
& celle  de  légat  du  Saint- 
Siège  , rien  ne  s’oppefoit 
a fes  volontés*,  les  Cor- 
deliers s’en  fouvicnncnt  ea* 
care  avec  regret. 
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par  Grégoire  IX , en  1230,  exempte 
de  toute  autre  jurifdidion  que  de  celle 
du  faint-Siége  ; elle  a été  décorée  du 
titre  & des  privilèges  d’églife  patriar- 
chale  , & de  chapelle  papale  : or.  y 
conferve  une  côte  de  S.  Jean-Kaptifte , 
& diverfes  autres  reliques. 

Il  y a trois  églifes  bâties  l’une  fur 
l'autre  ; celle  du  milieu  fert  pour  l’or- 
dinaire à l’office  divin  ; la  plus  haute 
eft  moins  fréquentée;  la  plus  baffe  eft 
celk  , où  l’on  aflùre  que  repofe  le  corps 
de  S.  François  ; mais  on  n’y  entre 
point. 

Le  couvent  eft  vafte  & magnifique , 
foutenu  par  d’immenfes  fubftrudions  ou 
terraffes,  on  y jouit  de  la  vue  d’une 
très-vafte  & très-belle  plaine.  Toutes  les 
murailles  du  cloître  auffi  bien  que  les 
églifes  dont  je  viens  de  parler , ont  été 
peintes  par  Cimabué , Giotto  , Pierre 
Cavallino  Romain , Giottino , &c.  qui 
furent  les  premiers  reftaurateurs  de  l’art  : 
on  admiroit  fur-tout  le  pardon  d’Affife 
peint  par  Frédéric  Barocci  , qui  s’en 
occupa  pendant  fept  ans  ; on  m’affure 
qu’il  n’y  eft  plus. 

Ce  couvent  fut  bâti  à l’endroit  même 
du  gibet:  S.  François  voulut  y être  en- 


66  Voyage  en  Italie, 
terré  comme  les  criminels,  pour  donner 
k Tes  freres  le  dernier  exemple  d’humi- 
lité chrétienne.  Ce  fut  par  le  meme  prin- 
cipe qu’il  changea  le  nom  de  pauvres 
Mineurs  qu’il  avoit  d’abord  donné  a fes 
religieux  , en  celui  de  Freres  Mineurs, 
de  peur  qu’il  n’y  eût  quelque  gloire  , 
même  à annoncer  la  pauvreté. 

Püippini.  L’églife  appellée  fan  ta  Maria  di  Mi - 

nerva  , ou  égüfe  des  Filippini  eft  le 
plus  beau  refte  d’antiquité  qu’il  y ait 
. à Aflife  & dans  les  environs  ; la  façade 
eft  formée  de  fix  colonnes  antiques  can- 
nelées, d’ordre  corinthien,  du  meilleur 
goût , & d’une  belle  confervation  ; c’étoit 
un  temple  de  Minerve,  comme  le  nom 
l’indique  aiïez  : elle  a appartenu  aux 
Pcres  du  tiers -ordre  de  S.  François, 
mais  elle  eft  defTervie  actuellement 
par  la  congrégation  de  l’Oratoire  de 
S.  Philippe  de  Nérî  ; l’Eglife  eft  très-or- 
née , & toute  neuve , à l’exception  de 

la  façade. 

» 

Quoique  les  lettres  de  bronze  qui 
formoient  une  infcription  dans  la  frife 
ayent  été  enlevées  , on  voit  encore  les 
trous  où  entroient  les  clous  de  chaque 
lettre  , & cela  fuffit  pour  retrouver  l’inf- 
cription , comme  M.  Séguier  a refticué 
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celle  de  la  maifon  carrée  de  Nifmes , par 
de  femblables  trous. 

Chiefa  nuovj.  eft  une  autre  églife  de  chiefaNùor** 
Francifcains  bâtie  a l’endroit  même  où 
étoit  la  maifon  paternelle  de  S.  Fran- 
çois. On  y montre  la  prifon  où  il  fut 
enfermé  par  fon  pere , qui  contredifoit 
fa  vocation  ; les  chaînes  dont  il  fut  lié  ; 
la  porte  même  qui  fermoit  l’ccurie  où 
fa  mere  alla  faire  fes  couches  par  inf* 
piration  célefte  , & qui  eft  un  peu  plus 
loin.  Cette  églife  eft  deftèrvie  par  les  Rccoüetî. 
Récollets.  Ces  Peres  , dont  la  réforme 
fut  faite  en  Efpagne  en  153Z  fous  le 
nom  da  Recogidos , font  appelles  en 
Italie  Padri  riformati  , Scal^ctti  d'if- 
pagna  5 leur  général  eft  fucceflivement 
& pendant  fix  ans  ou  à Madrid  ou 
à Rome  dans  le  couvent  d 'Araceli , au 
Capitole,  étant  alternativement  Italien  & 

Efpagnol:  ce  général  eft  aufti  le  chef  , 
des  Cordeliers  de  l’Obfervance,  appel- 
les en  Italie  Minori  OJfervanti  , dont  obfcrvaruias. 
la  réforme  avoit  été  faite  par  S.  Ber- 
nardin vers  l’an  1419  : il  a 3000  cou- 
* vens  fous  fa  Jurifdi&ion , fans  compter 
les  conventuels  qui  ont  un  autre  gé- 
néral , & les  Capucins  dont  la  réforme 
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fut  établie  en  157.8  (a). 

II  y a encore  une  petite  chapelle  de 
S.  François  qui  elt  à quelque  diflar.ce 
delà  , & qu’on'  appelle  par  diminutif 
Siinfrctncefcuccio  , . c’eft  la  petite  écurie 
dont  j’ai  parlé  plus  haut;  elle  dépend 
du  grand  couvent  de  S.  François 

L’églife  de  fainte  Claire  à AlTife  eft 
occupée  par  les  religieufes  de  fon  or- 
dre ; on  y conferve  le  corps  de  cette 
Sainte , aufli  bien  que  celui  de  fainte 
Agnès  ; on  y montre  un  crucifix  , peint 
fur  toile , dont  on  dit  que  Ste  Claire  vit 
les  yeux  s’ouvrir  miraculeulbment , dans 
le  temps  qu’elle  étoit  en  prières. 

Cette  églife  efl  dans  un  goût  go- 
thique, mais  léger  ; elle  eft  ancienne, 
& l’on  a cté  obligé  de  la  foutenir  de 
tous  côtés  par  des  éperons.  Sainte  Claire 
mourut  à Aflife , le  1 1 août  1153,  elle 
étoit  d’une  famille  diftinguée  de  cette 
ville  ; & il  y a encore  à Aflife  des 
perfonnes  de  la  même  famille. 

Dans  la  cathédrale  d’ Aflife  , on  voit 


( a ) L’on  donne  quel- 
quefois le  nom  de  Zocco- 
lanti  aux  Oblcrvantins , 
aux  Récollcts  & aux  pères 
du  tiers  Ordre,  comme  je 
l’ai  die  T.  V , p.  4^4  ; mais 


ce  nom  a quelque  chofe  de 
meprifant  dans  1 opinion 
commune  , d’ailleurs  il  ne 
dé (îgne  point  précifément 
un  des  dois  ordres. 
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un  bel  autel  de  marbre  , une  chapelle  du 
S.  Sacrement  qui  eft  extrêmement  ornée, 
un  bas-relief  antique  deriere  l’autel  de  S. 
Rufin  , les  fonts  baptifmaux  où  S.  Fran- 
çois fut  baptifé. 

Il  faut  voir  encore  l’églife  de  S.  An- 
tonio qui  eft  occupée  par  les  Peres  du 
tiers -ordre  de  S.  françois  (T.  V.  p. 
167),  que  nous  appelions  a Paris  Pic- 
piis , parce  que  cette  réforme  s’établit  en 
France  pour  la  première  fois  vers  l’an 
1 600 , au  village  de  Picpus  près  le  faux- 
bourg  S.  Antoine  dans  une  maifon  que 
les  Capucins  & les  Jéfuites  avoient  fuc- 
ceftivement  occupée. 

L’eglife  de  San  Damiano  qui  eft  à un 
mille  d’Aftife,  eft  celle  où  S,  François 
établit  lui-même  les  Religieufes  de  l’or- 
dre de  Ste  Claire  j aufli  appelle- 1 -on 
encore  Damianiftes  celles  qui  fuivent 
l’ancienne  réglé  dans  toute  la  rigueur  de 
l’inftitut,  par  oppofition  avec  les  Ur- 
banifles  qui  ont  profité  de  la  mitigation 
faire  par  le  pape  U main  IV.  Les  Corde- 
liers Übfervantins  qui  occupent  aujour- 
d’hui ce  couvent , confervent  encore  le 
bréviaire  de  fainte  Claire  * & le  Cru- 
cifix qui  , dit  - on  , parloit  à cette 
Sainte. 
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On  eft  étonné  de  voir  douze  maifons 
de  religieux  mendians  qui  ne  doivent 
vivre  que  d’aumônes , dans  une  ville 
prefque  déferte , où  il  n’y  a aucun  genre 
de  commerce  ni  de  richefie  ; mais  il  eft 
naturel  de  croire  que  les  charités  même 
font  aflùrées  par  des  fondations  , ou  par 
des  dévotions  générales  & des  ufages 
fixes , fans  lefquels  les  couvens  feroient 
depuis  long-temps  dépeuplés  ; d’ailleurs 
le  Concile  de  Trente  a permis  même  aux 
mendians  de  recevoir , & de  pofleder 
des  biens-fonds. 

On  difpute  fouvent  en  Italie  comme 
en  France  pour  favoir  quel  eft  le  vérita- 
ble habit,  & le  véritable  ort&e  de  faint 
François , parmi  tous  ceux  qui  fuivent 
fa  réglé  ; ce  qui  me  paroît  fur  , c’eft  que 
faint  François  portoit  l’habit  le  plus  com- 
mun , celui  du  plus  bas  peuple  de  fon 
temps , fait  de  la  laine  la  plus  grofliere  , 
dans  la  couleur  naturelle  de  la  bête  , & 
qu’il  ne  s’étoit  point  aflùjetti  à une  forme 
ni  à une  couleur  confiante  ; ainfi  aucun 
des  habits  religieux  de  notre  temps  ne 
peut  être  appelle  celui  de  S.  François. 
Il  y a un  portrait  ancien  de  S.  Fran- 
çois , au  Vatican  ; l’habit  eft  d’un  gris 
tirant  fur  l’ardoife  , le  capuchon  un  peu 

% 
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pointu  , court , & collant  au  vifage  ; il 
n’y  a point  de  manteau;  voici  l’infciip- 
tion  fuivant  M.  l’abbé  Richard:  Bona- 
ventura  Bullingeri  me  pinxit  de  Lucca 
anno  M.  CC.  XXXV.  ün  a la  même 
incertitude  fur  le  véritable  ordre  de  S. 
François  ; fes  premiers  difciples  dégé- 
néroient  même  fous  fes  yeux  : on  les 
a réformés  fuccelïivement  ; mais  aucun 
ne  peut  fe  vanter  d’être  revenu  exacte- 
ment à l’état  primitif  de  l’ordr.e  de  S. 
François,  ni  d’y  être  demeuré  invaria- 
blement attaché  ; le  frere  Elie  difoit 
lui-même  aufaint  fondateur  : frere  Fran- 
çois , tes  enfans  ne  veulent  plus  fuivre 
ta  réglé  ; aufli  un  plaifant , parlant  à 
un  religieux  de  l’ordre  le  moins  auftere  , 
lui  prouvoit  par  ce  paflage  qu’il  étôit 
des  véritables  enfans  de  S.  François  , 
puifqu’il  étoit  du  nombre  de  ceux  qui 
ne  vouloient  plus  fuivre  la  réglé.  Au 
refte  les  conventuels  font  les  feuls  qui 
n’aient  pas  changé  de  nom  par  des 
réformes  ; mais  comme  ils  font  encore 
plus  éloignés  que  les  autres  de  la  rigueur 
du  premier  établifTement , ils  n’on»  pas 
plus  de  droit  que  les  Obfervantins , les 
Récollets , les  Picpus , & les  Capucins , 
de  fe  dire  les  véritables  religieux  de 
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l’ordre  de  faint  François. 

On  montre  dans  la  ville  d’Aflife  quel- 
ques anciens  veftiges  d’antiquité  : un 
refte  d’aqueduc  derierre  l’égiife  de  faint 
Rufino  , des  anciens  bains  dont  il  refte 
plufieurs  colonnes  , acqua  di  MaJJîcciy 
ils  font  dans  l’endroit  appelle  orto  dtlla 
volga  , enfin  ce  qu’on  appelle  le  Car- 
ceri , à trois  milles  d’Aflité.  ' 

Il  y a aufli  une  eau  minérale  appel- 
lée  Acqua  di  moiano , qui  fert  à 
prendre  des  bains  de  fanté  , comme 
celle  de  Nocera , fans  avoir  de  goût 
particulier. 

On  voit  à Aftife  plufieurs  palais  re- 
marquables tels  que  ceux  des  Mattéi , 
des  Sperelli , des  Vallemani;  une  belle 
fontaine  fur  la  place  , & même  un  théâ- 
tre à 1’hôrel-de-ville.  La  foire  de  la  Poi> 
tiuncule,  Liera  dtl  Verdonoy  qui  com- 
mence à la  fin  de  juillet , & qui  dure 
jufqu’au  19  du  mois  d’août,  y attire 
un  monde  prodigieux. 

Il  y a une  citadelle , mais  on  n’y 
entretient  plus  de  garnifon  ; un  palais 
épifcopal  bâti  à l’endroit  où  S.  François 
prit  l’habit  de  religion  ; le  gouverneur 
y habite. 

En  deicendant  d’ Affile  on  paflè  à la 

Portiuncule , 
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Portitmcule  , appellée  ordinairement  la 
Maddona  dcgli  Angeli , c’eft  une  grande 
& belle  égîife  , avec  un  couvent  de 
140  Cordeliers  Obfervantins  ; il  cft 
bâti  à l’endroit , où  mourut  S.  François 
le  quatre  o&obre  111  d;  les  Bénédi&ins 
donnèrent  cet  emplacement  aux  Fran- 
cifcains  , c’étoit  alors  la  feule  portion 
d’héritage  que  pofledât  l’ordre  de  S. 
François,  delà  vint  le  nom  de  Portion- 
cule.  Cet  endroit  fut  fi  célébré  par  les 
révélations , les  indulgences  , les  pèle- 
rinages , qu’il  occafionna  une  fête  qui 
fe  célébré  encore  le  z août  de  chaque 
année , fous  le  nom  de  la  Porduncule. 
Le  plan  de  l’églife  eft  une  croix  latine  ; 
• la  nef  a cinq  grandes  arcades  décorées 
de  pilaftres  doriques.  A la  cinquième 
çhapelle.  à gauche  , il  y a une  Annon- 
ciation du  Baroche  , médiocre.  On  voit 
dans  le  milieu  de  ce  grand  vailfeau 
une  petite  maifon  ifolée , convertie  en 
chapelle  , ( comme  la  fanta  Cafa  de  Lo- 
rete)  , c’eft- là , fuivant  S.  Bonaventure, 
que  S.  François  inftitua  fon  ordre  par 
infpiration  divine  ; cette  chapelle  a été 
reftaurée  en  1688. 

Les  religieux  y montrent  aufli  la 
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grotte  où  S.  François  faifoit  Tes  prières; 
& le  jardin  des  épines  fur  lefquelles 
il  fe  rouloit , quand  il  avoit  des  ten- 
tations. 

Il  s’eft  fait  long-temps  un  fi  grand 
concours  de  monde  à la  Portiuncule  , 
le  i août,  que  les  officiers  d’Affife  & 
de  Péroufe  étoient  obligés  de  faire 
monter  la  garde , pour  prévenir  les 
défordres  : on  y a vu  jufqu’à  cent  mil- 
le âmes  tout  k la  fois  ; Corne  de  Me- 
dicis  fit  faire  un  aqueduc  qui  y porte 
Peau  d’une  diftance  de  deux  milles , & 
y forme  des  fontaines , très-néceflair«s 
aux  pèlerins, 
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CHAPITRE  V. 

, \ 

Defcription  de  Péroufe. 

ERUGIA  , Péroufe,  en  latin  Au- 
gura Perujîa ,,  capitale  de  l’Ombrie  , eft 
une  ville  de  1 6 mille  ame?,  fituée  dans 
l’état  eccléfiaftique , à 115  milles  de 
Rome , fur  une  montagne  élevée  , où 
Ton  n’arrive  que  par  un  chefriin  très- 
efcarpé. 

C’eft  une  des  villes  les  plus  ancien-» 
nés  & les  plus  célébrés  de  l’Italie  : les 
habitans  prétendent  quelle  fut  fondée 
2.000  avant  J.  C.  par  Janus  fils  d’A- 
>ollon , le  premier  roi  d’Italie  dont 
’hiftoire  faile  mention.  Les  anciens 
difent  qu’il  quitta  le  royaume  d’ Athènes 
pour  en  chercher  un  autre  dans  des  pays 
inconnus , & qu’il  aborda  en  Italie , avant 
même  que  Saturne  y fût  venu  j il  en  raf- 
fembla  les  hommes  encore  difperfés  & 
féroces , il  leur  donna  une  religion  & 
des  loix  ; il  fut  regardé  comme  la  pre- 
mière divinité  de  l’Italie  ; il  étoit  tou- 
jours invoqué  le  premier  dans  les  facrifi- 
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ces  ( a ) ; aufîi  Virgile  en  parlant  des 
premiers  établiflèmens  faits  fur  le  Janicul*-’ 

& fur  le  Capitole  , les  attribue  k Janus 
& à Saturne , . . . j 

Hanc  Janus  patçr  , hanc  Saturnus  condidie 
urbcm,  > < — - 

Æn.  VII.  557.  ' 

La  ville  de  Péroufe  ne  pouvoit  car 
cher  dans  une  plus  belle  fable  l’ancienr 
neté  de  fon  origine.  Dans  le  temps 
même  où  les  Romains  commencèrent 
à tout  envahir  , elle  fe  foutint  long- 
temps : on  voit  qu’elle  avoit  été  recon- 
nue libre  par  eux- mêmes  -,  quelle  était 
la  plus  forte  ville  de  l’Etrurie , & quelle 
avoit  étendu  fa  domination  , depuis  la 
mer  de  Tofca'ne  jufqu’à  la  mer  Adria- 
tique fur  un  efpace  de  4^  lieues.  V. 
Jhondo , h alla  illuflrat#  ; Leonardo  Are- 
tiao  , hiftoria  Fiorenüna.  Il  paroît  mçme 
qu’elle  avoit  fait  une  treve  de  30  4ns 
avec  les  Romains  : Itaqut  à Perufia 
Crotonç  & Aretio  quœ  ferme  capita  Htr> 

(à)  M.  Dupuis  prou  --ia  on  lui  dounoit  pour  femme 
comme  je  l’ai  dit  , T.  V , Velta  , pour  exprimer  te 
p.  411,  que  Janus  n’eft  mariage  du  ciel  de  la 
^uc  le  fymbetc  du  temps  j terre. 
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iruriœ  populorum  ea  tempejiate  trant  le-* 
gaîi pacemfædufque  à Romanis petentes  , 
induc  ias  in  trigintà  ànnos  impetraverunt 
(Tite-Live,  Pec.  I»  L.  ).  C’étoit  l’art 
311  avarft.J.  C.  & les  Etrufques  ne  fu- 
rent affaiblis  & hors  d’état  de  nuire 
«uk  Romains,  que  vers  l’an  zSo  a- 
vant  J.  C. 

-1  Péroufe  étoit  encore  fi  confidérable  , 
3,18  ans  avant  J.  C. , qu’Annibal  même 
après  avoir  gagné  la  bàtaille  de  Tra- 
•fymene , n’ofa  pas  l’aiiuéger. 

• Rien  n’eft  plus  célébré  dafis  les  guer- 
4res  civiles  que  le  fiége  de  Péroufe  fait 
• «par  Augufte,dans  le  temps  que  Lucius , 
«ils  de  Marc-Antoine  s’y  étoit  retiré  : 
■les  habitans  aufli  fideles  que  fiers , quoi- 
■que  environnés  d’un  double  retranche- 
■ment  avec  ifoû  tours  d’attaque,  fou- 
tinrent  un  fiége  terrible  & une  famine 
naffreufe.  Lorfque  Lucain  par  un  indi- 
gne flatterie  , dit  à Néron  , qu’avec  tou- 
tes les  horreurs  de  la  guerre,  l’univers 
ti’avoit  pas  trop  acheté  le  bonheur  de 
Vivre  fous  fon  régné  ; il  cite  comme  les 
fléaux  les  plus  cruels , la  famine  de  Pé- 
toufe , le  liège  de  Modene  fait  par  An- 
toine , & la  bataille  d’A&ium , près  du 
cap  Leueas  * en  Epire  s 

Düj 
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His  Cxfar  Perufina  famés,  Mutinaequç  Iaborc** 
Accedantfa  tis  t & quas  premitafjjexa  cla/Its  > 
A-eucas.  . f> 

> ■ X.  I.  v.  41.  f 
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Ce  fiege  de  Péroufe  finit  de  la  ma* 
niere  la  plus  funefte;  il  fallut  céder  à la 
fortune , & la  ville  fut  détruite  & brû- 
lée ; elle  fe  rétablit  cependant , & fut 
encore  le  théâtre  de  la  guerre  fous  les 
Goths,  qui  l’afliégerent  pendant  fept  ans* 
& qui  parvinrent  enfin  k s’en  emparer. 
Elle  fut  reprife  parNarsès;  ellefe  donna 
enfuite  au  pape,  & fut  comprife  dans 
la  donation  que  Charlemagne  & Pépin 
■firent  à leglife  , & qui  fut  confirmée 
par  Louis  le  Débonnaire , vers  l’an  818. 
JEn  1228,  les  Pérugins  étoient  encore 
fidèles  au  pape  ; mais  dans  les  temps  de 
troubles  où  chaque  ville  vouloit  être  in* 
dépendante,  ils  fe  gouvernèrent  libre- 
ment , & firent  fouvent  la  guerre  k leurs 
voifins;le  pape  les  excommunia  même 
pour  avoir  pris  & démantelé  Foligno, 
vers  l’an  1300. 

En  1391.,  après  avoir  fait  la  guerre 
au  pape , les  Pérugins  fe  fournirent  à 
lui  j mais  en  1416,  ils  prirent  pourleuc 
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chef  le  fameux  capitaine  Braccio  , fur- 
nommé  Forte  Braccio , qui , l’annce  fui-  Forte  fcrae* 
vante , marcha  vers  Rome  avec  une  ar-  c,®‘ 
mée,  & s’en  rendit  le  maître:  ce  grand 
homme  eft  celui  dont  la  mémoire  eft 
la  plus  refpeâée  à Péroufe  ; nondfeule- 
iiient  il  mérita  de  gouverner  fa  patrie, 
mais  il  la  foutint  & l’embellit;  ce  fut  lui 
qui  fit  faire  les  fubftructions  immenfes 
fur  lefquelles  eft  aftife  la  grande  place 
de  Péroufe,  & qui  fit  le  canal  ou  emijfario 
du  lac  de  Trafyniene , pour  garantir  la  v 

plaine  de  fes  débordemens;  il  mourut  en 
142.4,  d’une  blefture  à la  tête,  & en 
1442  , la  ville  fe  remit  de  nouveau  fous 
la  puiftance  du  pape,  en  l’invitant  d’y 
venir  habiter  ( V.  Carnpa.no , ljloria  di 
Braccio  ). 

Péroufe  eut  aufti  un  capitaine  célébré 
vers  l’an  I $00 , nommé  Ajlore  Baglioni , 

& fa  famille  fubiîfte  encore  à Péroufe. 

V.  le  P.  Ciatti , M.  Crifpolti , & Fellini , 
dans  leurs  hiftoires  de  Péroufe. 

On  voit  dans  la  place  Grimana  une 
ancienne  porte  qu’on  appelle  l’Arc  d’Au-r 
gufte,  & à la  paroiflë  de  S.  Angelo, 
les  reftes  d’un  temple  antique , avec 
une  ancienne  infeription  qui  eft  derrière 
l’autel. 

Div 
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*Mçlle.  Le  cara&ere  indomptable  des  Péru- 

E’ns  détermina  le  pape  Paul  III  à bâtir 
citadelle  que  l’on  y voit  encore;  mais 
on  allure  qu’elle  fut  commencée , fous. 

Îirétexte  de  bâtir  un  hôpital , & que  fi  * 
es  habitans  n’y  eulïent  été  trompés,  ils 
ne  l’auroient  jamais  louffert;  auiîi  voit- 
on  dans  la  cour  l’infcription  fuivante  : 
Paulus  III.  Pont.  max.  Tyrannidc 
ejcâa,novo  civitatis  fatu  conjïituto , 
Torum  quieti  & improborum  frctno , ar-~ 
cem  à folo  excitatam  mira  ccleritate  mu- 
nivit , Pontif.  fui  IX.  Sal.  1 <5  43.  Cette 
citadelle  eft  très-forte,  on  y tient  une 
garnifon  de  40  hommes, feulement  pour 
contenir  les  habitans  qui  parurent  en- 
core, en  1758  , pendant  le  conclave  } 
vouloir  faire  un  retour  vers  leur  ancienne 
liberté. 

On  y voit  1 8 canons  de  bronze  , 
fondus  en  1543  & 1^8  , qui  pefent 
chacun  7930  livres,  & dont  les  boulets 
en  pefent  41  fans  compter  beaucoup 
d’autres  petits  canons  qui  fervent  à fa- 
luer  les  cardinaux , les  prélats  de  con- 
fulte,  lorfqu’il  en  paflè  à Péroufe;  ces 
canons  font  encore  braqués  du  côté  de 
la  ville.  Du  haut  de  la  citadelle  on  dé- 
couvre l’étendue  de  la  ville  ; elle  n’eft 
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point  ronde,  mais  formée  de  cinq  grands 
rayons.  Au  nord-eft,  la  porte  de  Monte 
luce  oir  Porte  foie  ; vers  le  nord  , la 
porte  S.  Angelo , & la  porte  Sta  Su - 
fanna  ou  Sanjannc;  à l’occident,  Porta 
Borgna , (ce  nom  vient  du  mot  Porta 
'.cburnea , ) & au  midi,  PortaS.  Pietro. 

Péroufe  eft  le  fiége  d’un  très-ancien  Cathcdwlg 
évêché  qui  rapporte  3000  écus  romajns 
de  rente.  A côté  d’une  des  portes  la- 
térales de  la  cathédrale  ou  de  l’églife 
de  S.  Lorenro , on  voit  deux  ftatues  de 
bronze;  la  première  eft  celle  de  Jule  III 
aftis  donnant  fa  bénédiftion,  elle  a été 
rcftaurée  par  Demi  ; elle  eft  fur  nn 
piédeftal  : cette  figure  eft  lourde , le  tra- 
vail de  la  tête  elt  fec,  & la  chape  en 
eft  trop  tourmentée.  La  fécondé  figure 
qui  eft  auflï  à la  porte  de  l’églife,  à gauche 
dans  une  niche  fort  élevée , eft  celle  de 
FîuiI  II  donnant  la  bénédiélionj  elle  eft 
d’un  travail  froid  & gothique. 

Sur  la  place  qui  eft  devant  cette  porte 
latérale  de  l’églife,  où  font  les  deux  fta- 
tues dont  je  viens  de  parler,  il  y a une 
grande  fontaine  compofée  de  deux  grands 
baftins  de  marbre  avec  des  petites  fi- 
gures gothiques , difpofées  tout  autour 
entre  des  piliers  : il  y a un  baftln  de 
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bronze  au  milieu;  cette  fontaine  eft  d’un£ 
compofuion  très-màuvaife,  & ne  donne 
plus  d’eau. 

Dans  la  chapelle  qui  eft  à droite  en 
entrant  dans  la  cathédrale  par  la  grande 
porte,  on  voit  un  grand  tableau  du  Ba- 
roche  repréfentant  une  defcente  de  croix, 
& la  Vierge  évanouie,  que  les  faintes 
femmes  fecourent  ; ce  tableau  eft  bien 
compofé;il  y a beaucoup  d’expreflion  , 
& une  allez  bonne  pâte  de  couleur,  avee 
des  caraûeres  gracieux  ; mais  la  Vierge 
paroît  trop  jeune,  de  même  que  les  autres 
femmes  ; elles  ont  aufli  quelques  carac- 
tères de  reflèmblance  ; la  nature  n’en 
eft  pas  allez  variée  ; il  y a d’ailleurs 
beaucoup  d’incorreftions  dans  ce  tableau, 
& il  peche  par  l’efftt. 

Dans  la  chapelle  qui  eft  à gauche , il 
V a encore  un  beau  tableau  ; dans  la 
chapelle  de  la  croifée  à droite , deux  ta- 
bleaux à frefque  du  Scaramuccia  : ils  font 
fans  effet  ; la  compofition  en  eft  allez 
bonne,  mais  un  peu  confufe:ils  repro* 
fentent  l’un  un  diacre , â qui  S.  Pierre 
impofe  les  mains , l’autre  un  diacre  prê- 
chant devant  un  pape.  Un  autre  grand 
tableau  à l’huile  du  même  peintre  , re- 
préfente quatre  évêques  en  prières , de- 
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vant  la  Vierge:  il  eft  vigoureux  de  cou- 
leur, mais  fans  intelligence  de  clair  obfcur, 
& la  couleur  en  eft  outrée. 

A la  chapelle  gauche , le  mariage  de 
la  Vierge , de  l’école  du  Pérugin  ; le  profil 
de  la  Vierge  eft  fin,  le  refte  eft  fec  & 
plus  mal  que  le  Pérugin  n’auroit  fait.  On 
montre  dans  cette  églife  le  S.  Ancllo 
délia  Madenna , c’eft-à-dire,  la  bague  de 
la  fainte  Vierge. 

Le  chapitre  a une  bibliothèque  léguée 
en  1695  par  Ant.  Dominici , avec  40 
fcudi  de  revenu  ; on  y voit  plufieurs  ma- 
nufcrits' curieux , entr’autres  un  bréviaire 
du  neuvième  fiecle,  un  évangile  que  M. 
Garampi , préfet  des  archives  apoftoliques' 
a jugé  être  du  huitième  fiécle  : il  s’ÿ 
trouve  des  peintures  groftieres  ; les  ho- 
mélies du  vénérable  Bede , &cî  Dans  lac 
facriftie , on  conferve  un  évangile  de  S.- 
Luc,  qui  pafle  pour  être  du  cinquième 
fiecle;  il  eît  écrit  fur  un  parchemin  ex- 
trêmement gâté,  que  l’on  a pris  pour  dur 
papyrus  ancien.  'v  > 

il  y a dans  Péroufe  24  couvens  dé 
religieux,  & autant  de  religieufes,  dont» 
plufieurs  contiennent  des  chofes  dignes 
d’attention.  » 

L’églife  de  S.  Auguftin  eft  une  des 
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plus  remarquables  par  les  peintures  dü 
Pérugin.  Prefque  tous  les  tableaux  de  la 
facriftie  & du  chœur  font  de  fa  main. 
Ce  grand  peintre , Pietro  Perugino,  qui 
fut  le  maître  de  Raphaël,  naquit  àPé- 
roufe  en  1446  ; fon  extrême  pauvreté 
le  porta  à s’appliquer  de  toutes  fes  forces 
à la  peinture , & ce  fut  à Florence  qu’il 
£e  forma;  il  étoit  contemporain  de  Mi- 
chel Ange , mais  il  étoit  fouvent  en  dif- 
pute  avec  lui  : l’envie  qu’il  avoit  d'ac- 
quérir du  bien , lui  fit  entreprendre  une 
multitude  d’ouvrages,  fur-tout  h Péroufe, 
où  l’on  peut  l’étudier  à loifir.  On  voit 
dans  la  facriftie  de  S.  Auguftin  un  billet 
de  fa  main  du  30  mars  1517,  écrit  au 
prieur  du  couvent  pour  le  prier  de  faire 
donner  à fon  domeftique  une  fomme  de 
grain  ; mais  il  eft  fi  mal  écrit , & tous 
les  mots  en  font  tellement  eftropiés , 
qu’on  a écrit  au  bas  : Fa  Rejïaurator  de 
la  Pittura  , ma  Guafiator  ddCarte  di 
Scrittura. 

\ Le  couvent  de  S.  François  eft  occupé 
par  des  Cordeliers  conventuels;  on  ycon- 
ferve  les  os  de  Braccio  Forte  Braccio , 
renfermés  dans  une  boîte  qui  eft  à la  fa-» 
criftîe;  & dans  l’églife , ceux  du  célébra 
Banale , mort  à Péroufe  où  il  étoit  établi , 
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quoiqu’il  fût  de  Safioferrato. 

Au  troifieme  autel  à droite  eft  un  ta- 
bleau du  Pérugin , repréfentant  S.  Jean 
qui  prêche,  & quatre  Saints  qui  l’écou- 
tent. Les  têtes  des  Saints  ont  des  carac- 
tères très-beaux  & bien  variés:  letouteft 
d’ailleurs  fans  compofition  &très-fec.  On 
y remarque  deux  foldats  qui  font  les  por- 
traits du  Pérugin , & de  Raphaël , à l’âge 
de  18  ans. 

Dans  une  chapelle  h gauche , un  ta- 
bleau de  Raphaël  repréfentant  le  couron- 
nement de  la  Vierge  dans  le  ciel  après 
fon  aflomption  , & en  bas  trois  petits 
tableaux,  dont  le  premier  repréfente  l’ân- 
nonciation  , le  fécond  l’adoration  des 
Mages,  & le  troifieme  la  circoncifion; 
ils  (ont  tous  quatre  peints  fur  bois  : on 
prétend  que  c’eft  le  premier  ouvrage  de 
Raphaël,  il  le  fit  à l’àge  de  18  ans;  on 
y reconnoît  par  - tout  la  maniéré  & le 
ftyle  de  fon  maître  , Pierre  Pérugin.  Il 
y a aufli  des  tableaux  de  Pifanello , dont 
le  Pérugin  étoit  éleve. 

Enfin  on  y voit  une  copie  de  la  def- 
cente  de  croix  de  Raphaël,  qui  fut  volée, 
& qui  eft  à Rome  au  palais  Borghefe. 

Dans  l’oratoire  de  la  Confraternita  di 
S.Francefco,  huit  grands  tablçaux  à l’huile,; 
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de  Scaramucci , repréfentant  des  fuiets 
de  la  vie  de  Jefus-Chrift  depuis  fa  naïf- 
fance  ; ils  font  d’une  couleur  outrée  , 
mais  il  y a allez  de  génie  du  côté  de  la 
compofition.  On  y voit  aufli  le  portrait 
de  Braccio. 

Chiesa  nova  de  Filippini , églife 
moderne , très-orne'e  ; dans  la  troilieme 
chapelle  à droite , une  alïbmption  delà 
Vierge,  du  Guide;  la  figure  de  laVierge 
eft  fagement  compofée;  les  deux  petits 
Anges  qui  aident  à l’enlever,  font  placés 
fymmétriquement  & fans  génie;  ce  ta- 
bleau efl  alfez  harmonieux,  mais  d’un 
coloris  foible. 

Au  maître-autel  la  Vierge  foudroyant 
Ieferpent,&  le Pexe Eternel  qui  la  reçoit 
dans  la  gloire  en  lui  impbfant  les  mains  i 
tableau  de  Pierre  de  Cortone , fagement 
compofé;la  Vierge  eft  très-gracieufe  : le 
mouvement  de  la  figure  eft  fimple  & 
naïf;  mais  le  Pere  Etemel  n’a  pas  un  ca- 
ractère noble  , & fa  draperie  eft  trop 
lourde  ; ce  tableau  eft  en  général  un  pen 
trop  gris. 

A la  troilieme  chapelle  à gauche,  la 
nailîance  de  la  Vierge,  par  Pierre  de 
Cortone;  répétition  ou  copie  du  tableau 

qui  eft  à Monte-Cavallo. 
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La  coupole  de  cette  églife  eft  de  Man- 
cini;  elle  eft  peinte  k frefque,  les  tons 
en  font  cruds  ; le  jaune  y domine  par- 
tout , & il  y a peu  de  génie  dans  la 
compofition. 

S.  Domenico.  Ala  troifieme  chapelle 
h gauche , on  voit  un  tableau  du  Pé- 
rugin,  il  eft  divifé  en  deux  parties;  celle 
d’en-bas  repréfente  plufieurs  faintes  de- 
bout, où  l’on  trouve  de  bons  caraâeres 
de  tctes  ; celle  d’en-haut  repréfente 
Jefus-Chrift  dans  la  gloire,  au  milieu 
de  la  Vierge  & de  S.  Jean  a genoux, 
'&  des  Anges  qui  jouent  du  violon;  ce 
tableau  eft  peint  d’une  maniéré  feche, 
a de  bonnes  tournures  de 

* x 

W , églife  qui  eft  a l’extré- 
mité méridionale  de  la  ville,  occupée  par 
les  Bénédi&ins  de  la  congrégation  de 
S.  Maur:  cette  églife  nTeft  pas  belle  ; 
mais  il  y a neuf  belles  colonnes  ioni- 
ques de  chaque  côté  de  la  nef,  en  marbre 
gris  veiné. 

A la  fécondé  chapelle  k gauche,  une 
afcenfion  duPérugin,  peinte  fur  bois, 
mal  compofée,  mais  où  il  y a des  têtes 
excellentes  & très-bien  "peintes. 

Auprès  de  la  facriftie , un  autre  ta-r 
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faleau  du  Pérugin,  repréfentant  un  Pere 
'Etemel  &:  des  Anges. 

Dans  la  fàcriftie,  une  faînte  famille 
que  l’on  met  au  rang  des  premiers  ou- 
vrages que  Raphaël  fit  fous  la  direction 
du  Pérugin  ; les  têtes  de  la  Vierge  & 
de  l’enfant  JefusparoifTent  totalement  dans 
la  maniéré  du  Pérugin  ; le  refie  qui  s’en 
écarte afTez  mauvais. 

Tableau*  de  Au  fond  du  réfectoire,  trois  tableaux 
de  Vafari.  Le  premier  reprcfente  une 
multiplication  miraculeufe;  le  fécond  les 
noces  de  Cana;  le  troifieme  S.  Benoît 
affis  , ayant  toute  .la  communauté  de- 
bout derrière  luh  il  reçoit  un  Ange  qui 
lui  amene  des  mulets  chargés  de  provi- 
sions , qu’il  avoit  obtenues  par  fes  prie- 
res.  Ces  trois  tableaux  font  les  meilleurs  «. 
de  Vafari  , les  mieux  coloriés  & les  plus 
vigoureux;  ils  font  bien  defîincs , on 
y trouve  de  beaux  caraéteres  de  têtes; 
mais  ils  manquent  d’effet  , quoique  le 
peintre  y en  ait  mis  plus  qu’à  fon  or-  ' 
dinaire  ; ils  font  peints  fur  toile  & à 
Fluide. 

La  fléché  de  cette  églife  eft  la  plus 
haute  de  la  ville  , & fe  fait  voir  de 
très -loin  à ceux  qui  viennent  d’Affife. 
Delà  on  apperçoic  la  montagne  de  la 
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fibylle , fi  haute , que  le  1 <5  d’oftobre  elle 
étoit  déjà  couverte  de  neige. 

Dans  la  petite  place  , & fur  la  porte 
dello  Studio  de  Dottorj,  eft  une  ftatue 
?n  bronze  de  Sixte-Quint;  il  eft  repré- 
fente  aflis,  donnant  la  béncdiâion.  La 
tête  a de  l’expreflion  , elle  eft  allez  bien 
touch'ée  ; la  draperie  de  la  chape  eft  roide. 

Au  couvent  des  religieufes  de  Mon - 
teluce , on  conferve  une  affomption  de 
Raphaël , un  des  tableaux  les  plus  pré- 
cieux de  la  ville. 

Dans  celui  des  01ivetins,ily  a un  ta- 
bleau très-eftimé  de  Subleyras , peintre 
françois. 

Les  religieufes  de  Santa  Lucia  font 
très-connues  en  Italie  par  les  Pignocate , 
& les  OJfa  di  morti , cfpeces  de  pâtes 
fucrées  fort  délicates  ; la  dévotion  a fait 
donner  à ces  dernieres  la  figure  d’os  de 
morts. 

Dans  les  palais  Anzidei  & Monaldi  i 
il  y a des  tableaux  précieux;  dans  le  palais 
Donini,  près  de  la  citadelle,  on  voit 
une  . belle  enfilade  d’appartemens  riche- 
ment meublés.  Le  palais  Antinori  eft 
d’une  très-belle  architecture , il  eft  près 
d’une  porte  de  ville  où  l’on  voit  l’an- 
cien nom  Augujla  Perujîa. 
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Dans  le  palais  public  , Pala^go  det 
Magiflrato , il  y a une  chapelle  dans  la- 
quelle fe  voit  un  tableau  des  plus  eftimés 
, du  Pérugin , & en  même  temps  l’un  des 
mieux  confervés. 

Il  Cambio  , lieu  où  s’affemble  la” 
nobleftè , renferme  aulfi  de  belles  nein- 
tures  à frefque  du  Pérugin  ^ mais  elles 
font  dans  une  petite  chapelle  baflè  & 
ob fcure , où  l’on  a peine  à les  bien  voir. 

Le  College  eft  fitué  fur  la  petite  place  , 
Piaçga  Zucca , il  eft  remarquable  par 
Fimmenlité  des  bâtirnens,  & des  fubf- 
tru&ions  qui  le  fbutiennent  : d’abord  au- 
deffous  de  l’églife  il  y a des  caveaux 
Subfauttions.  pour  les  fépultures  ; plus  bas  la  congré- 
gation des  artifans;  au-deflous  de  celle- 
ci  la  congrégation  des  nobles  ; plus 
bas  encore  celle  des  payfans , Contadini , 
ces  étages  font  tous  fort  élevés , ce  qui 
forme  une  hauteur  prodigieufe.  Sous  le 
jardin  même  il  y a des  voûtes  pour  une 
tannerie  , & plus  bas  encore  des  ma* 
gafins  ( qui  font  au  niveau  d’une  des 
rues  balles  de  la  ville , c’eft  ainfi  qu’on 
a cherché  k gagner  du  terrein  & k 
étendre  , par  des  ouvrages  immenfes , 
une  ville  qui  étant  placée  fur  le  lotn- 
metde  la  montagne  ne  pouvoit  s’accroître 
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autrement.  Il  y avoit  à la  facriftie  du 
collège , un  tableau  du  Baroccio  , donc 
le  fujet  eft  la  fuite  en  Egypte  : on  l’a 
tranfporté  à Montecavallo. 

La  Sapien^a  eft  une  efpece  d’uni- 
verfité  où  il  y a plus  de  60  profeffeurs , 
mais  dont  les  gages  ne  vont  en  tout 
qu’à  zooo  écus  romains  , il  y a des 
machines  de  phyfique  , avec  lefquelles 
M.  Pelicciari  faifoit  des  expériences  pu- 
bliques: elles  s’achètent  aux  dépens  du 
collège.  ' . , , ! • [ 

Sur  la  place  appellèe  Pia^ja  grande , 
eft  un  monument  en  mémoire  du  cé- 
lébré capitaine  Baglioni. 

Le  palais  du  gouverneur  eft  aufli  fur 
la  même  plaèe.  Monfignor  Bolognini 
écoit  gouverneur  en  176^  ; c’eft  l’au- 
teur du  livre  fur  les  marais  pontins 
que  j’ai  cité  dans  le  fixieme  volume. 

Le  peuple  de  Péroufe , comme  je  l’ai 
dit  ci-devant,  eft  encore  un  peu  fau- 
vage  : il  y a beaucoup  de  divifions 
inteftines , les  jaloufies  & les  haines 
fecretes  dont  on  voyoit  autrefois  des 
effets  fi  funeftes,  s’y  retrouvent  encore 
quelquefois  ; la  nobleffe  eft  fort  délicate 
& fort  fenfible  au  point  d’honneur , 
cependant  depuis  quelques  années  on 


çi  Voya(5E  èn  Italie, 
m’afïùre  que  l’crabliflêment  des  Cafinî 
ou  lieux  d’affemblées  publiques  où  lefc 
dames  fe  rendent  tous  les  foirs , a 
contribué  beaucoup  h adoucir  les  mœurs  , 
à rendre  les  fociëtés  plus  générales  & 
plus  vivantes  * & les  jeunes  gens  plus 
aimables.  Je  pourrais  citer  en  particulier 
M.  le  Comte  de  Baglioni;  il  feroit  diffi- 
cile de  trouver  une  perfonne  plus  empref- 
fée  a faire  les  honneurs  de  fon  pays. 

La  ville  de  Péroufe  a été  aufli  diflîn- 
guée  par  les  armes  que  par  les  lettres  ^ 
comme  le  dit  Pie  II  dans  fes  commen- 
taires i Claruit  jampridem  & atmis 
titteris  ; & poùjjimàm  Jcietida  juris , in 
qua  Bartolus  cxcelluit  6»  pojl  eum  Bal~ 
dus  & Angélus . Biondo  cite  plulîeurs 
autres  jurilcon fuites  célébrés  de  Péroufe. 
jbudfmîes.  *.  Cette  ville  auffi  fertile  en  beaux  ef- 
prits  que  le  refte  de  l’Italie  , a eu  des 
académies  dans  les  premiers  temps  de 
là  renaiflànce  des  lettres  : une  des  plus 
anciennes  fut  Y Academia.  ScoJJa  , aca- 
démie des  fecoués  ; fon  emblème  étoit 
on  blutoir  ou  tamis  à pafler  la  farine , 
avec  cette  devife  Etcujjfa  nitefcit  : elle 
*ouloit  montrer  par-là  que  les  efprits 
ont  befoin  de  fecoufïe  po  r être  perfec- 
tionnés & devenir  utiles  ; l’académie 
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de  la  Criffca  k Florence , qui  eft  devenue 
Ji  célébré  par  fon  diftionnaire  univer- 
fel.de  la  langue  italienne,  fut  établio 
long-temps  après , & elle,  emprunta  dç 
l’académie  de  Péroufe  , fon  emblème 
qui  eft  aufli  un  blutoir  , comme  nous 
l’avons  dit, 

‘ L’AcademiA  IN  SENS  ata  fut  éta- 
blie à Péroufe  en  1561  ; le  nom  dThr 
fcnfati  que  prenoient  ces  académiciens  , 
prêtoif  à un  double  fens , car  on  pou* 
voit  entendre  , non  pas  des  infènfés  , 
mais  des  efprits  dégagés  de  l’entrave 
des  fens , & qui  s’élèvent  par  la  con- 
templation au-deflus  des  chofes  matériel- 
les. Jk  prirent  pour  emblème  une  volée 
de  grues , qui  traversent  la  mer  ayant 
chacune  une  pierre  au  pied  avec  cette 
devife , Vcl  cum  pondère  , même  avec 
.ce  ppids  ; ils  vouloient  indiquer  par-là  * 
.que  comme  la  grue  chargée  d’un  poick 
étranger , ne  laiffe  pas  de  voler  4 eu^- 
piême?  s’élevoient  à.  la  contemplation 
de  l’humanité,  quoique  chargés  de  la 
partie  matérielle.  J] Acadcmia  $co.ffa 
ftit  réupie  à celle  - ci , qui  eut  long- 
temps unp  très -'grande  réputation  dans 
l’Europe,  ....  • . .1.  ... 

i:  L'academU 1 ef  centriez  fut  établit  en 
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1567,  elle  prit  pour  devife  l’orbe  excen- 
trique  de  la  lune , c’eft-à-dire  , dont  le 
centre  n’eft  pas  tout-à-fait  d’accord  avec 
le  centre  de  la  terre  , & tel  qu’on  Tenir 
ployoit  alors  pour  expliquer  les  inéga- 
lités de  la  lune , qui  va  tantôt  plus  vite  , 
tantôt  plus  lentement.  On  y îifoit  ces 
'mots  : Retardât , non  retrahit  , elle 
retarde  , mais  ne  recule  point  ; ces 
académiciens  vouloient  faire  entendre 
par-lk  que  les  exercices  littéraires  dont 
ils  s’occupoient , pouvoient  bien  retar- 
der un  peu  les  exercices  de  leur  état 
de  jurifconfultes , d’eccléfiaftiques , &c. , 
mais  non  pas  les  leur  faire  abandonner. 
Les  membres  de  cette  académie  s'appel- 
aient Excentrici , c’eft-à-dire , des  per- 
fonnes  qui  tournoient  un  peu  hors 
du  centre  naturel  des  occupations 
principales  de  leur  état.  Le  chef  de 
ces  académiciens  s’appelait  Eccentriai - 
ta\  le  pape  Paul  V l’étoit , avant  que 
de  parvenir  au  pontificat.  Il  y eut  en- 
core à Péroufe  une  académie  appellée 
De  gli  Alomi  ; une  académie  de  jurif- 
prudence , Academia  Infipida  ; une  de 
muftque , Academia  Unifona , & une 
académie  de  deflin.  ♦ 

Parmi  les  gens  de  lettres  que  j’ai  vus 
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à Péroufe , M.  le  chanoine  comte  Me- 
niconi , qui  a écrit  fur  le  droit  canon , 
étoit  un  des  plus  connus. 

On  cite  parmi  les  gens  célébrés  de  Voix  extraw* 
Péroufe  , le  chevalier  Balthafar  Ferri  , dlnllr#* 
qui  vivoit  dans  le  dernier  fiecle  ; il  avoit 
la  voix  la  plus  étendue  , la  plus  fléxible  , 
la  plus  douce,  la  plus  harmonieufe  qui 
peut-être  ait  jamais  exifté  ; ce  chanteur, 
unique  & prodigieux  , fut  comblé  de 
biens  & d’honneurs  durant  fa  vie  : les 
fouverains  fe  le  difputoient  , & toutes 
les  mufes  d’Italie  célébrèrent  à l’pnvi  fes 
talens  & fa  gloire  après  fa  mort.  Tous 
les  écrits  faits  à fon  occafion , refpirent 
le  raviflèment  & l’entoufiafme  qu’inf- 
piroient  fes  talens  : il  avoit  au  plus  haut 
degré  tous  les  cara&eres  de  perfeéHon 
dans  tous  les  genres  ; il  étoit  à volonté 
gai  , fier , grave  , tendre  , ou  d’un 
pathétique  déchirant.  Parmi  les  tours  de 
force  qu’il  faifoit  avec  fa  voix , on  en 
cite  un  bien  fingulier  : il  montoit  & 
redefcendoit  tout  d’un  haleine  deux  oc- 
taves pleines  , par  un  trill  continué , 
marqué  fur  tous  les  degrés  chromatiques, 
avec  tant  de  juftefle  , quoique  fans  ac- 
compagnement , que  ü l’on  venoit  à 
frapper  fur  le  clavecin  l’accompagnement 
*•."**' 
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fous  la  note  où  il  fe  trouvoit , foit  bé- 
mol  , foie  diefe , on  fentoit  l'accord 
avec  une  jufteffe  qui  furprenoit  les  au- 
diteurs ( J.  J,  ‘ Roufièau , Dicl,  de  Muj. 

Pag-  $4 Ô-  , „ 

La  ville  de  Péroufe  étant  fur  une 

montagne  ifolée  , a été  obligée  de  faire 
venir  l’eau  des  montagnes,  voifines  plus 
élevées;  mais  elle  y eft  parvenue  à moins 
de  frais  que  la  plupart  des  autres  villes 
d’Italie  ; des  tuyaux  de  plomb  de  h 
lignes  de  diamètre , amènent  l’eau  du 
mont  Pacciano,  jufqu’à  la  place  de  la 
ville,  fur  une  longueur  de  z^oS  toifes  ; 
un  fontainier  très  - intelligent  , nommé 
Angelo  Batocchi , eft  parvenu  à faire 
-defeendre  l’eau  dans  le  fond  de  la  val- 
lée , & à la  faire  remonter  à 490  pieds 
de  hauteur,  fans  le  fecours  des  grands 
ponts  aqueducs  ; & il  y a cinq  fontaines 
dans  la  ville. 

,eft  II  y avoit  au  bas  du  vallon  , dans 
l’endroit  appellée  Piaggia  di  Carnovah , 
un  pont  de  iz  arches;  mais  en  iy-jz 
les  10  du  milieu  fe  détachèrent  , & 
avancèrent  d’environ  30  pieds  vers 
l’orient,  en  fuivant  la  direétion  du  tor- 
rent , fans  fe  renverfer , jufqu’à  ce  qu’en- 
fin  les  une?  étant  folliçitées  plus  que  les 

autres. 
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autres , elles  fe  détachèrent  & tombèrent; 
on  avoit  fait  faire  enfuite  fur  le  tor- 
rent une  arche  de  trois  pieds  de  dia- 
mètre , qui  s’eft  avancée  de  même 
d’environ  cinq  pieds  en  peu  de  temps, 
quoiqu’elle  fût  bien  fondée.  11  n’eft:  pas 
fans  exemple  qu’il  y ait  des  terreins 
mobiles , qui  glifent  fur  des  bancs  de 
glaife , ou  fur  du  fable  mouvant  : on 
a vu  des  montagnes  entières  changer 
ainfi  de  place  : de  nos  jours  le  grand 
pont  de  Moulins , fur  l’Ailier,  bâti  par  le 
célébré  Manfard , a manqué , & il  a 
fallu  le  conftruire  avec  dés  foins  ex- 
trêmes fur  un  radier  général  ou  une  char- 
pente qui  fixe  ; pour  ainfi  dire  , la  mo-, 
bilité  du  terrein.  , . 

On  peut  voir  très-bien  le  vallon  & 
les  aqueducs de  même  que  la  ville  de 
Féroufe  , en  allant  au  couvent  des  Cor- 
deliers qui  font  hors  la  porte  S.  Ange  i’ 
al  monte  de ’ Zoccolanù. 

- De  Féroufe  à Arrezzo  il  y a ûne  joür- 
née,  de  17  lieues,  que  l’on  compte  pour 
trente  milles  dans  le  pays  ; mais  l’on  y 
■Va  facilement  en  treize  heures  de  temps  , 
rrt  changeant  deux  fois  de  chevaux,  ce 
qu’on  appelle  trapajfatura.  On  paflè 
près  de  Gortone  qui  eft  à 8 j lieues  de 
Tome  VIII . E 
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Péroufe.  La  route  de  Péroufe  K Cortone 
eft  fur  le  territoire  de  l’état  eccléftaf- 
tique , à l’exception  de  deux  lieues.  De 
Péroufe  k Magione  il  y a trois  lieues  ; 
on  compte  dix  milles  dans  le  pays  ; de 
Magione  h Toricella  une  demi -lieue. 
De  Toricella  à Paflignano  une  lieue  : 
on  compte  cinq  milles.  ' De  Pafli- 
gnano k Monte  Gualandro  , deux  lieues  ; 
de  Monte  Gualandro  k Cortone  deux 
lieues. 

Le  village  de  Paflignano  eft  fur  le  bord 
du  lac  de  Péroufe , autrefois  le  lac  de  Tra- 
fymene  ; on  eft  fâché  de  ne  voir  qu’un 
village  aufli  étroit , aufli  mal  bâti  & 
aufli  pauvre  dans  un  endroit  fi  célébré. 
Six  milles  plus  loin  , on  pafle  le  pont 
appeilé  Ponte  fanguinetlo  fitué  au-deflous 
du  village  de  même  nom , qu’on  croit 
avoir  tiré  fon.nom  de  l’horrible  effiifion 
de  fang  arrivée  dans  la  bataille  de  Tra- 
fymene , où  Annibal  défit  le  conful  Fla- 
minius  l’an  117  avant  J.  C. , & tua  près 
de  viopt  mille  Romains.  Quatre  milles 
plus  loin  on  pafle  k la  Spilonga,  petit 
village  fur  les  confins  de  la  Tofcane; 
& k trois  milles  de  la  Spilonga  eft  le  vil- 
lage d 'OJJaia  , qui  eft , fuivant  le  che- 
valier Guazzeft , le  véritable  endroit  dft 
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la  Bataille:  l’on  voit  fur  une  maifon 
l’infcription  fuivante  : 

Nomen  habet  locus  hic  OfTaia  abo  iTîbns  illis. 

Qu*  dolus  Annibalisfudit  & hafta  (îmul. 

Jo.  Pancratius  Par.cratii  rcdegit.  A.  D.  1718. 

En  effet  l’on  aflure  que  dans  tous  le» 
temps  on  a trouvé  dans  les  environs  de  ce 
village  beaucoup  d’ofïèmens  qui  ont  pafie 
pour  être  encore  des  relies  de  la  bataille 
de  Trafymene.  A trois  milles  delà  on 
trouve  le  petit  village  de  Camotcia  : on 
voit  fur  la  hauteur  , la  ville  de  Cortone  , 
fur-tout  la  citadelle  & l’églife  de  f tinte 
Marguerite,,  & des  collines  charmantes  , 
embellies  par  une  multitude  de  maifons 
de  plaifance , dans  la  plus  agréable  ex» 
pontion. 
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CHAPITRE  VI. 

Defcription  de  Cortone. 

0>ORTONE,  Cortona,  Coritus , ville 
de  4000  âmes , fîtuée  en  Tofcane  ,18 
lieues  au  fud-eft  de  Florence  , à 8 lieues 
de  Péroufe  & a 5 lieues  d’Arezzo. 

Cette  ville  pafle  pour  la  plus  ancienne 
de  l’Italie  ; on  rapporte  fa  fondation  k 
un  roi  des  Tofcans  ou  des  Umbres, 
nommé  Corite  ou  Kurete , fils  de  Ju- 
piter, qui  époufa  Ele&re,  fille  d’Atlas , 
ils  d’Iapet  *,  Corite  fut  pere.  de  Darda- 
nus , fondateur  de  Troye.  D’autres  ont. 
dit  que  Dardanus  étoit  fils  de  Jupiter 
& d’Eledre  (V.  Larue  furl’Ænéide,  III. 
167)  Quoi  qu'il  en  foit , il  pafloit  pour 
être  venu  de  Corytum. 

t*  ' 

DardanusIdæasPhr:gije  pcnetravit  ad  urbcs; 
Threûiamque  Samum  qiue  nuac  S^mochracil 
fcrtur , 

Hinc  ilium  Coryti  Tyrrhcna  à re  ’e  1 rof.  dlum. 

Æn.  VU.  107, 
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« 

H*  nobia  propria:  fcdes , hinc  Dardanus  ortust 
Jafîufque  pater,  genus  à quo  principe  noftrum. 
Surge  age  & h*c  lætus  Iongasvodi&a  parenti, 
Haud  dubitanda  icfer  : Corytum  terrafque 
rcquire  •/ 

Aufonias. 

Æn.  L.  III.  y.  167. 

' 'I  J * # 

Le  nom  de  vient  d’un  mot  hébreu 
qui  fignifioit  ville  , fuivant  Mazzochi. 
Hérodote  dit  que  lorfque  les  Arcadiens  f 
les  Aborigènes,  les  Pelafges  pafîerent 
dans  le  pays  de  Saturne  , ils  y trou- 
vèrent Corytum  , ville  principale  des 
Umbres , grande  & floriffante  , envi- 
ronnée de  fortes  murailles.  Les  Pelafges 
s’en  emparerent  & ils  s’y  maintinrent 
même  contre  Tarchon  & Tyrrenus  qui 
fondèrent  dans  la  fuite  les  douzes  prin- 
cipales villes  des  Etrufques.  Hérodote 
dit  qu’on  y parloit  encore  de  fon  temps 
444  ans  av.  J.  C.  un  langage  qui  te- 
noit  de  celui  de  l’Hélefpont , d’où  les 
Pelafges  éroient  venus. 

On  prétend  qu’à  l’arrivée  d’Enée  en 
Italie  + Cortone  étoit  comptée  parmi 
les  douze  capitales  Etrufques  , & nous 
voyons  dans  Silius  Italicus  , que  Tar- 
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loi  Voyage  en  Italie, 
chon  qui  étoit  Lucumon  ou  chef  de 
k ville  , prit  le  parti  d’Enée  contre 
Turnus , roi  des  Rutules  & contre 
Mézence  ; ce  fut  alors  que  Acron  qui 

étoit  Grec , vint  au  fecours  des  Troyens  : 

\ 

Yenerat  antiquis  Coryti  de  finibus  Acron. 

X.  7i9. 

Cortona  fuperbi  Taicontis  domus.  SU.  Ital. 

Il  femble  qu’au  temps  de  la  guerre  pu- 
nique il  y avoit  à Cortone,  un  Tarchon 
différent  de  celui  qui  avoit  fondé  les  douze 
premières  villes  d’Etrurie. 

Tite-Live  nous  apprend  que  l’an  3 14 
avant  J.  C.  les  Romains  ayant  défait 
les  Etruriens  dans  la  forêt  Ciminia , 
accordèrent  une  treve  de  30  ans  aux 
trois  villes  capitales  de  l’Etrurie  , Arez- 
20  , Cortone  & Péroufe. 

Danslatroilieme  guerre  punique,  laTof 
cane  devint  l’alliée  de  Romè  & Cortone 
fut  fpécialement  fidele  a la  république. 

Dans  la  conjuration  de  Catilina, 
Vulturnus  qui  étoit  de  Cortone  fut  un 
des  principaux  conjures,  ün  croit  que 
ce  fut  fous  le  régné  d’Augufte  qu’elle 
devint  colonie  romaine , d’autres  croient 
qu’elle  l’étoit  dès  le  temps  de  Sylla. 
Etienne  de  Bizance  , dans  fon  traité 
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des  villes , écrit  vers  le  temps  de  l’etn* 

Jiereur  Honorius , après  avoir  parlé  de 
a ville  de  Crotone  en  Calabre  , qui 
avoit  été  fondée  du  temps  de  Numa  , 
dit  qu’il  y en  a une  autre  qui  eft  la 
métropole  de  Tirrénie. 

On  ne  voit  point  du  tout  ce  que  devint 
Cortone , pendant  les  irruptions  des 
barbares;  mais  dans  le  onzième  Cecle 
elle  étoit  riche  , peuplée  & commet 
çante  ; elle  étoit  forte  & bien  gardée.' 

L’an  1049  ks  babitans  de  Cortone 
réfifterent  à ceux  de  Péroufe  qui  étoient 
puifTans , mais  en  1 2 3 1 , ils  étoient 
unis  avec  eux  contre  la  ville  d’Arezzo. 
Vers  ce  temps-là  ils  envoyèrent  aux  croi- 
fades  ; & l’on  voit  qu’il  y avoit  dans 
l’île  de  Candie  un  port  de  Cortone. 

L’empereur  Frédéric  II  y vint  plu— 
fieurs  fois , & y envoya  des  ambafTadeurs 
l’an  1 147  , cette  ville  fe  maintint  libre. 
L’an  1258,  elle  prit  le  parti  des  Gi- 
belins; les  Guelfes  d’Arezzo  la  furprirent , 
y firent  un  carnage  horrible,  & ruinèrent' 
les'  antiques  murailles  des  Etrufques  ; 
on  les  répara  en  1x64,  & cette  ville 
fut  appellée  Nido  de  Ghibdlini. 

En  1311  l’empereur  Henri  VII  y 
reçut  le  ferment  de  fidélité  du  peuple , 
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i©4  Voyage  en  Italie, 
il  reconnut  la  ville  comme  appartenant 
à la  Chambre  impériale  , & lui  laifla 
la  liberté  dont  elle  jouifloit  déjà. 

En  1 3 a <5  Rar.ieri  Cafali  fut  élu  par 
le  peuple  prince  ou  feigneur  de  la 
ville , & il  eût  pour  fuccefleurs  fix  de 
fes  defcendans. 

En  1 406  Ladiflas , roi  de  Naples , s’en 
empara,  & la  conferva  jufqu’en  l’annce 
14 1 x qu’il  la  céda  aux  habicans  de  Floren- 
ce, dont  elle  a toujours  fuivi  le  fort. 

Il  y avoit  un  évêque  à Cortone  , dès 
l’an  1 32.5  ; mais  l’incendie  des  archives 
arrivé  en  ifô1}  fait  qu’on  a peu  de 
documens  à ce  fujet. 

11  y a deux  chapitres , celui  de  la 
cathédrale  qui  eft  un  chapitre  noble , 
& celui  de  S.  Maria  nuova  ; huit  cou- 
vens  de  religieux  , & 7 de  filles  3 plu- 
Heurs  ont  des  églifes  remarquables  par 
leur  archite&ure  , qu’on  prétend  du 
Bramante,  de  Sangallo,  de  Vafari, 
& de  Fontana  : on  voit  auflfi  dans  quel- 
ques-unes , des  peintures  eftimées. 

M.  Cochin,  M.  Richard  , M.  Grofley, 
n’ayant  point  parlé  de  Cortone  , c’eft 
une  raifon  de  plus  pour  infilter  un  ^eu 
fur  ce  qui  la  concerne. 

Dans  la  cathédrale  on  voit  une  Na- 
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tivité  , qu’on  dit  être  de  Pierre  de 
Cortone  , peintre  célébré  , dont  nous 
parlerons  à l’occafion  des  gens  illuftres 
de  cette  ville.  On  y voit  un  grand 
farcophage  antique , où  eft  la  bataille 
des  Lapithes  & des  Centaures , en  bas- 
relief  : les  uns  difent  que  c’étoit  le 
tombeau  du  roi  Corytus  , d’autres 
l’attribuent  à Caracalla  ou  au  conful 
Flaminius  : ce  dernier  fentiment  eft  le 
plus  probable. 

Dans  l’églife  collegiale  de  Ste  Marie 
la  neuve , qui  eft  hors  des  murs  de  la 
ville , il  y a un  S.  Charles  , de  Baccio 
Ciarpi , & une  Nativité  de  la  Vierge 
par  le  Bron'zin  ( AJfandro  Allori). 

A S.  François  , eglife  des  Cordeliers 
conventuels , il  y a un  beau  tableau  de 
S.  Antoine  de  Padoue  par  Louis  Cardi  de 
Cigoli  ; on  y remarque  fur-tout  une 
Annonciation  qu’on  dit  être  de  Pierre 
de  Cortone. 

S.  Antoine  , abbé  , églife  des  Servîtes , 
eft  aufti  une  des  belles  églifes  de  la  ville. 

A Ste  Marguerite , églife  des  Cor- 
deliers obfervantins , on  conferve  les  re- 
liques de  Ste  Marguerite  de  Cortone , 
pénitente  célébré  par  fes  auftérités. 

A S.  Dominique , églife  desjjacobins , 
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io6  Voyage  en  îtaiie, 
il  y a un  tableau  du  Rofaire  , où  font  re- 
préfentés  plufieurs  Saints,  par  Louis  Cardi 
de  Cigoli  ; un  tableau  de  l’Aflomption 
avec  S.  Hyacinthe,  du  jeune  Palma.  Le 
tableau  qui  eft  au  fond  du  chœur , eft 
d’ancienne  maniéré;  il  repréfente  le  bien- 
heureux Jean  Angelic , Jacobin. 

À S.  Auguftin  , églife  deflèrvie  par 
les  Peres  du  même  nom , on  voit  un 
beau  tableau  de  Pierre  de  Cortone , qui 
repréfente  S.  Jean-ftaptifte,  S.  Etienne, 
pape , & S.  Jacques  , proteéleurs  de  trois 
grands  ordres  militaires. 

A S.  Benoît , églife  des  Scolopies , 
le  tableau  qui  repréfente  S.  Jofeph  Cala- 
fantius , fondateur  de  l’ordre  , eft  de 
Marc  Tufcher  de  Nuremberg. 

S.  Philippe  , églife  des  Oratoriens  , 
eft  remarquable  par  fon  architecture. 

Dans  l’églife  des  ComtelTes  qui  font 
des  religieuses  Bénédictines , tirées  de  la 
noblefle  , le  tableau  du  grand  autel  eft 
une  Afiomption  de  Pierre  Pérugin.  # 

A S.  Michel , églife  des  Bénédicti- 
nes , le  tableau  du  grand  autel  eft 
une  defcente  du  Saint-Efprit , excellent 
ouvrage  d’André  dd  Sarto. 

A la  Trinité , autre  églife  de  Béné- 
diélines , le  tableau  du  grand  autel  re- 
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préfente  la  Trinité , avec  les  quatre  doc- 
teurs de  l’églife  latine  \ c’eft  un- grand 
ouvrage  de  Luc  Signorelli , peintre  cé- 
lébré de  Cortone  , dont  nous  parlerons 
à l’occafion  des  gens  illuftres  de  cette  ville. " 

Ste  Claire  , eglife  de  Religieufes  de 
l’ordre  de  S.  François,  fondée  en  1114  , 
du  vivant  même  de  ce  faint  Patriarche. 
Dans  la  lunette  qui  eft  au-defliis  de  la 
grille  du  grand  autel , il  y a une  Vierge 
avec  S.  François  & Ste  Claire  , de  Pierre 
de  Cortone. 

Dans  l’églilê  paroifliale  de  S.  André 
il  y a au  grand  autel  un  tableau  qui  re- 
préfente la  Vierge,  avec  S.  André  , fai  nt 
Jean  l’évangélirte  & faint  Jofeph  ; il  eft 
du  Pia^etta.  A l’autel  de  S.  Cajetan  , 
il  y a un  autre  tableau  de  la  Vierge  avec 
S.  Jofeph  & S.  Cajetan  j il  eft  de  Louis 
Ma^anti  d'Orviete. 

Le  bon  Jefus  eft  une  confrérie  de  Pc- 
nitens  bleus  qui  font  tous  gentilshom- 
mes ; les  trois  tableaux  des  autels  font  du 
Signorelli.  Sur  les  tribunes  qui  font  aux 
deux  côtés  de  l’autel , il  y a un  tableau 
de  la  derniere  cène  de  J.  C.  & un  de 
là  priere  au  jardin  des  oliviers  ; aux 
côtés  de  celui-ci , il  y a une  Vierge  & 
on  Ange  Gabriel  \ le  tout  eft  d’André 
del  Sarto . E vj 


ic3  Voyage  en  Italie, 

A l’églife  de  Notre-Dame  des  Alle- 
mans  , ou  Pénitens  bleus , il  y a dans 
l’oratoire  fupérieur  une  Aflomption  qui 
eft  un  ouvrage  achevé  d’André  dcl  Sarto . 

A la  confrérie  des  Pénirens  verds  du 
Sauveur  , le  tableau  du  grand  autel  eft 
d’André  Commodo , & repréfente  la  dé- 
dicace de  l’églife  de  Latran  faite  par  le 
pape  S.  Silveftre. 

Dans  l’églife  des  Pénitens  rouges , le 
tableau  du  grand  autel  eft  une  Defcente 
du  Saint-Efprit , de  la  première  maniéré 
de  Michel- Ange.  C’eft  un  des  plus  beaux 
tableaux  de  la  ville. 

L’églife  de  Notre-Dame  des  Grâces , 
ou  du  Calcinaio  , eft  deflervie  par  des 
Scolopies  elle  appartenoit  autrefois  aux 
chanoines  réguliers  de  la  congrégation 
du  Sauveur  ; elle  eft  fituée  hors  de  la  ville. 
On  remarque  au*deftus  de  la  lunette  de  la 
porte  principale  une  Vierge  avec  S.  Jo- 
feph  & S.  Roch , peinture  à frefque  dans 
le  goût  de  Raphaël. 

S.  Jean-Baptifte  eft  une  belle  églife 
de  Camaldules , fituée  à une  lieue  hors  de 
la  frille  , & unie  à un  monaftere  qui  fut 
fondé  par  S.  Romuald  même , inftituteur 
de  l’ordre.  . 

On  compte  encore  la  Madonna  ddlo 
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Spirito  fanto  parmi  les  belles  églises  de 
Cortone. 

Il  y a auffi  des  tableaux  de  Pierre 
de  Cortone  & de  Conca  , aux  poverellt 
monache , & à S.  Chiara\  d’André  Sacchi 
aux  Santuccie  ; de  Cigoli  à S.  Andrea 
Commodo  ; & d’André  del  Sarto  au 
Gefà. 

Je  n’ai  pas  parlé  ici  de  tous  les  tableaux 
précieux  que  l’on  peut  voir  dans  les 
églifes  de  Cortone , ils  font  en  trop 
grand  nombre  : on  en  pourroit  citer 
encore  plus  de  40  qui  méritent  d’être 
rus. 

Quoique  la  ville  de  Cortone  foit  très-  ?alaî«. 
petite,  elle  renferme  environ  60  familles 
de  la  meilleure  & de  la  plus  ancienne  no- 
bleflfe,  dont  plufieurs  ont  des  hôtels 
dignes  de  curiofité. 

Il  faut  mettre  à la  tête  de  ces  édifices 
le  palais  du  gouverneur  ValaTjp  del  Co- 
mijfdrio , 0 del  Govcrno , qui  étoit  autrefois 
celui  des  Cafali , & dans  lequel  eft  la 
falle  de  l’academie  , avec  le  thcàtre , que 
l’on  a rebâti  en  1 y 66  tout  à neuf}  le 
palais  public  ; le  palais  épifçopal  ; le 
féminaire  que  l’évêque  , M.  ippoliti , a 
fait  rebâtir  & aggrandir  nouvellement  ; 
le  palais  des  Tommajiy  oii  il  y avoitune 
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no  Voyage  en  Italie, 
galerie  de  300  tableaux. 

Il  y avoit  aufli  des  colledions  de  ta- 
bleaux dans  la  maifon  Lapardli , & dans 
celle  des  héritiers  d’un  mulicien  , nom- 
mé Antoine  Baldi  : on  peut  citer  encore 
le  palais  de  M.  le  chevalier  Mancini\ 
celui  des  marquis  dd  Monte,  celui  de 
M.  Philippe  Panerait,  ceux  de  MM^ 
Angellieri , Vagnucci , Paki , Akicot^i] 
Balddli , Boni  ; ceux  de  M.  le  chevalier 
Galeatto  Ridolfini , de  M.  Jean -Paul 
Sernini , du  marquis  Petrdla , de  M. 
Vdluti  , de  MM.  Catani , P affermi  , 
Panerari , Puntelli , Zeffèrini , qui  font 
toas  des  nobles  de  Cortone.  Il  y a 
plufieurs  de  ces  maifons  où  l’on  conferve 
de  beaux  tableaux  de  Pierre  de  Cortone  , 
de  Signorelli , Gobbi  , Luca  , & autres 
peintres  habiles.  Il  n’y  a pueres  de  ville 
où  il  y ait  autant  de  familles  nobles  & 
anciennes , que  dans  celle  de  Cortone  : 
elles  ont  donné  1 14  chevaliers  à l’ordre 
de  S.  Etienne  ; & 37  k l’ordre  de  Malte , 
fans  parler  des  autres  ordres  où  l’on  tait 
preuves  de  noblefle. 

Les  murs  de  Cortone  font  un  refie 
d’antiquité  étrufque , dont  Gori  a donné 
la  defeription  dans  Pon  Mujaim  Etruf- 
cum  , & qui  fubfifie  encore  dans  quel- 
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ques  endroits  ; ils  font  bâtis  avec  de 
grands  blocs  de  pierre  , fans  chaux  ni 
ciment  , d’une  maniéré  qui  marque 
l’ancienneté  de  leur  conftru&ion  ; il  y 
a des  blocs  de  zz  pieds  de  long , fur 
4 \ de  hauteur  3 c’eft  fur  -tout  du  côté  de 
la  porte  de  S.  Dominique  où  ils  font 
le  mieux  confervés. 

On  voit  aufli  à cinq  milles  de  Cor- 
tone  les  reftes  d’un  temple  magnifique 
de  Bacchus  , avec  de  belles  colonnes , 
dans  l’endroit  appelle  Farnetta  ; il  y en 
a encore  quelques-unes  à Catros  , mailon 
de  campagne  des  marquis  Venuti. 

En  1730  , ona  découvert  des  reftes 
de  bains  antiques , pavés  en  belles  mo- 
faïques , des  tuyaux  de  plomb  y appor- 
toient  l’eau. 

Il  y a dans  la  bibliothèque  des  Venuti , 
un  ancien  tombeau  avec  des  caraderes 
• ctrufques. 

On  voit  près  de  l’églife  de  S,  Etien- 
ne , plufieurs  anciens  reftes  de  murs  & 
une  grande  conferve  d’eau  antique.  J’ai 
oui  citer  aufli  trois  tombeaux , compofés 
chacun  de  cinq  grands  blocs  de  pierre  , 
dont  un  eft  dans  Te  fauxbourg  S.  Michel , 
à l’endroit  que  l’on  appelle  la  grotte  de 
Eithagore.  Un  trouve  encore  des  reftes 
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ni  Voyage  en  Italie, 
d’anciens  murs  en  plufieurs  endroits  de 
la  ville  & des  environs.  Lorfque  l’on  eft 
obligé  de  faire  ' des  fouilles , on  trouve 
fréquemment  les  reftes  des  bâtimens  an- 
tiques , douze  a quinze  pieds  au-deftous 
du  fol  aéhiel  de  la  ville  , qui  a été  éle- 
vé comme  celui  de  Rome , par  les  dé- 
combres & par  les  ruines. 

L’academie  de  Cortone  eft  ce 
qui  a le  plus  contribué , dans  ce  fiecle- 
ci  , à la  célébrité  de  cette  ville  ; on  a 
jugé  , avec  raifon , que  l’ancienne  mé- 
tropole de  l’Etrurie , étant  la  plus  inté- 
ïeflee  à rappeller  le  fouvenir  des  an- 
ciens Tofcans , il  lui  convenoit  d’avoir 
line  académie  pour  les  antiquités  du  pays, 
& elle  en  a tiré  fon  nom  d’académie  Étruf- 
que.  Ce  fut  en  1726  que  l’on  commen- 
ça de  s’en  occuper  ; les  premiers  infti- 
tuteurs  furent  les  trois  Vénuti , c’eft-à- 
dire  , le  marquis  Marcello  Venuti , le 
prélat  Filippo  Venuti , & l’abbé  Ridolfi- 
no  Venuti , prévôt  de  Livourne  , pré- 
fident  des  antiquités  de  Rome , dont  nous 
avons  parlé  Tome  III , p.  131  , & T. 
IV  , p.  70.  Il  eft  mort  en  1768. 

L’abbé  Onofrio  Baldelli , qui  étoit 
grand  oncle  maternel  de  MM.  Vénuti , 
donna  à cette  académie,  en  1718  , fa 
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bibliothèque , avec  un  cabinet  d’anti- 
ques qu’il  avoit  formé  pendant  un  long 
féjour  à Rome  , & qui  étoit  compofe 
d’une  multitude  d’antiques , ftatues , ido- 
les , infcriptions , urnes  , vafes , pier- 
res gravées  ; des  livres  rares , manufcrits 
anciens , minéraux  , plantes  marines , & 
inftrumens  de  mathématiques.  L’aca- 
démie , après  avoir  beaucoup  augmenté 
ce  cabinet  , l’a  rendu  public  fous  le  nom 
de  Galleria  del  publico  ; & y a fait  pla- 
cer , en  1734,  une  infcription  à l’hot> 
neur  du  citoyen  zélé  qui  en  étoit  l’au- 
teur. On  y a joint  fucceflivement  des 
pièces  d’hiftoire  naturelle , de  phyfi- 
que , des  pierres  précieufes  , des  eftam- 
pes  , des  médailles  & une  bibliothèque , 
dans  laquelle  on  faifoit  chaque  mois  un 
difcours  fur  quelque  point  de  littératu- 
re. La  defcription  de  ce  cabinet , & 
celle  de  plufieurs  pièces  rares  apparte- 
nantes à des  particuliers  de  Cortone  , fut 
donnée  en  1750  dans  l’ouvrage  connu 
fous  le  nom.de  Mufaim  Cortoaenfe  ( a ). 

(a)  Mujeum  Cortonenfe  ci  , ceterif/ut  nobilium 
in  quo  v-tera  menumenta  virorum  domibui  adjet- 
cemplecluntur  , Anagly-  vantur,  inplurimis  tabules 
pha  Thoreumata , gemrrue  cereis  diflributum  , atfue 
infcalptee  , infculptxque  à Francifco  F ale  fio  Ro- 
quet in  Acgderrüa  Etruf-  mono  , Antonio  Francifco 
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On  remarque  fur  - tout  un  beau  vafe 
étrufque,  & une  belle  poliglotte. 

Une  partie  de  ces  curiontés  avoient 
été  décrites  & expliquées  par  Valcfio  , 
Romain  , au  commencement  du  fiecle  , 
d’après  le  cabinet  de  Baldelli , aufli-bien 
que  par  Gori  , dans  le  favant  ouvrage 
intitulé  : Mujeum  Etrufcum  , Florcnùœ , 
1737  , 3 vol.  in-folio. 

L’acquifition  précieufe  de  ce  cabi- 
het  donna  au  nouvel  établiflement  de 
l’académie  de  Cortone , une  très- gran- 
de adivité  ; elle  choifit  un  lieu  d’affem- 
blée,  & un  chef  qui  fut  appellé  de  l’an- 
cien nom  étrufque , Lucumone. 

Cortone  eft  dans  une  partie  de  la 
Tofcane  où  l’on  trouve  beaucoup  d’an- 
tiquités étrufques , remarquables  par  la 
beauté  du  deflin  & des  formes , par  les 
cérémonies  qu’elles  repréfentent , & le 
coftume  dont  elles  confervent  la  mémoi- 
re , & qui  font  plus  anciennes  que  la 
plupart  des  monumens  que  l’on  a des 


Gorio  Florentine  & Ro- 
dulphino  Fenuti  Corto- 
renje  no  fit  illuflratum 
Romce , 1750»  in-folio, 
12 * pages  8c  8 j planches 
en  taille  douce.  On  y a 
mis  pour  épigraphe  ce  vers 
de  Virgile  : 


EJ1  locus  Italidc  in  média. 
Æneid.  t VU.  \ ). 

comme  s’il  devoir  fe  rap- 
porter à Cortone  ; niais 
nous  avons  obfetvé  qnç 
ce  paffage  convicniroit 
mieux  à Terni. 
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Grecs  & des  Romains  ; c’étoit  pour  l'a- 
cadémie un  objet  fécond  de  recherches. 

Quoique  cette  nation^  eût  étendu  fa 
domination  fur  une  grande  partie  de 
l’Italie  , fon  langage  & fon  écriture 
font  abfolument  oubliés  , M.  Bourguet  y 
de  Neufchâtel  , a hafardé  quelques  con- 
jectures fur  ce  fujet , dans  le  premier 
volume  des  elfais  de  -l’académie  d« 

Cortone  (a).' 

L’académie  de  Cortone  a déjà  publié 
huit  volumes  de  Mémoires , le  premier 
parut  en  1742,  fous  le  titre  de  Saggi 
di  dijjertaÿoni  Academichc,publicamtntt 
Utte.  nelia  nobite  Academia  Etrujca  deW 
antichijjima  citta  di  Cortona  (in  Rom  a ; 

1742,  in- 40.  135  pages).  Le  8e  a 
paru  en  1783  ; ils  renferment  des 
difîèrtations  curieufes  fur  les  ufages  des 
anciens  , fur  leurs  monumens , & fur 
tout  ce  qui  a rapport  à l’antiquité  ; ces 
volumes  font  très  - eftimés  des  anti- 
quaires. 

Après  avoir  vu  le  cabinet  de  l’a-  cabinet  Ri- 

dolfiui. 

s 

( a ) V.  l’interprétation  Marmoccbini , les  acadc- 
des  tables  de  Gubbio  , Ta-  iniciem  de  Florence,  Ce 
vole  Eugubine , le  feizie-  plufieurs  dilfertations  qui 
me  volume  de  labibliothe-  fonc  danj  les  ouvrages  de 
que  Italique',  Annio  de  l’académie  de  Cortone. 

Vicerbe,  Betnatdino  Baldo, 
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cadémie  de  Cortone , on  doit  voir  auflï 
celui  de  M.  le  cavalier  Galeotto  Rl- 
DO  LFI  NI  Corail , qui  eft  rempli  de 
chofes  rares  & curieules.  M.  le  marquis 
Maffei  qui  avoit  examiné  tous  les  grands 
cabinets  de  l’Europe  , convenoit  qu’il 
avoit  trouvé  dans  xrelui  de  M.  Ridol- 
fini  des  chofes  qu’il  n’avoit  pas  vues 
ailleurs. 

M.  le  chanoine  Stllari , bibliothé- 
caire de  l’académie  , a formé  un  re- 
cueil de  manufcrits,  de  médailles,  de 
ftatues , de  fceaux  , de  monnoies  & de 
médailles  antiques , digne  de  curiolité. 

M.  le  dodeur  Coltcllini  a un  cabi- 
net d’hiftoire  naturelle , & autres  rare- 
tés , avec  une  grande  bibliothèque  ; ce 
favant  mérite  lui-même  la  curiofité  & les 
hommages  des  voyageurs. 

U y a encore  k Cortone  des  cabinets 
chez  M.  le  cavalier  Jean-Baptifte  Man - 
tint , & chez  MM.  Sellari , Vagnacci , 
Altico^i  & Venutï. 

Cortone  fut  la  patrie  de  beaucoup  de 
gens  célébrés , parmi  lefquels  on  cite 
d’abord  les  faints  martyrs  Marcellinus , 
Verianus , & Secundianus , & beaucoup 
d’antres  faints  ; un  grand  nombre  d’é- 
vêques , des  jurifconfultes  connus , des 


• i 
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politiques,  des  généraux  ; le  frere  Elie  , 
compagnon  de  S.  François  : on  y mon- 
tre la  maifon  où  il  mourut , après  avoir 
quitté  fon  ordre , & avoir  été  excom- 
munié ; on  voit  fon  portrait , fur  une 
poutre  de  l’églife  qu’il  avoit  fait  bâtir, 

& où  il  eft  enterré.  Gn  trouvera  fa  vie 
à la  fin  du  premier  volume  des  vies  des 
hommes  & des  femmes  illuftres  d’Ita- 
lie , publiées  à Paris  chez  Vincent  , en 

*767-  , ''  1 

" Mclio  de  Cortone,  général  des  Vé- 
nitiens fut  très-utile  k cette  république. 

Madaglio  da  Cortona  ÿ furnommé 
l’Ovide  de  Cortone  , fut  ami  de  Laurent 
de  Médicis,  & de  Léon  X.  On  a 
imprimé  Tes  poëfies  ; il  en  eft  parlé  dans 
Gori , Horilegio  délie  notti  Coritanei. 

In  Fir.  175t.  “ 

. - 1 Cecco  d’Angelliere  Altico^gi  , poète 
qui  vivoit  en  1 318  , étoit  ami  du  Dante , 
il  eft  cît'é  dan$l  Botâce;  il  fut  un  des'  * 
douze 'éleôeurs  dù  premier  cafali  , feig- 
neur  de  Cortone,  dont  il'époùfa  une 
parente.  On  conferve  fes  poëfies  rùanuf- 
crites  k la  bibliothèque  du  Vatican  ; & 
Léon  Allacci  a pubHé  quelques  fonnets 
de  lüi.  ' ' ' ' : 

~~  GregdrJo  Tifematc , né  en  ‘1420  prèj 
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de  Cortone  , quitta  fon  pays , après  que 
fon  pere  eût  été  mis  à mort  pour  une 
conjuration  en  faveur  du  duc  de  Milan  ; 
il  alla  en  Grece  , il  fit  des  tradu&ions 
de  Strabon  , d’Ariftote , de  Dion  ; il 
fut  appelle  en  France  fous  Charles  VII  , 
pour  enfeigner  le  grec  dans  l’univer- 
fité;  il  mourut  à Venife  vers  1470, 
& fes  ouvrages  y furent  imprimés  en 
14.98.  ■'  i ' 

François  Moneù  Cordelier  né  en 
1635  , eft  connu  par  fes  poëfies  fabri- 
ques & burlefques  ; il  étoit  recherché 
à la  cour  du  grand  duc  ; il  mourut  en 
1712.  à Affife  : on  a beaucoup  de  fes 
poëfies  à Cortone. 

Je  paiïè  fous  filence  plufieurs  autres 
écrivains  dont  il  eft  parlé  fort  au  long 
dans  un  Atheneum  Etrufcum , du  P. 
Oldovini , Jéfuite , que  l’on  conferve 
en  manuferit  au  collège  de  Péroufe.  ^ 
ti.  Pierre  de  Cortone  , (: Piertro  Ber- 
retint , ) naquit  à Cortone  en  1 5 96 , il 
mourut  à Rome  en  1669.  Ce  fut  un 
des  plus  grands  peintres  de  l’Italie  , 
fur  - tout  pour  les  tableaux  d’une  vafte 
ordonnance  & les  machines  d’une  gran- 
de compofition  : nous  avons  euxocca- 
fion  de  faite  admirer  les  ouvrages  à Flo- 
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rence  & aux  palais  Barberini , & Sachet* 
ti , à Rome. 

Luc  Signorelli  de  Cortone,  fut  auffi 
un  peintre  célébré , il  mourut  en  1514; 
ce  fut  lui  qui  fit  revivre  dans  la  pein- 
ture la  maniéré  naturelle  & délicate  de 
la  fimple  nature  : il  excella  fur-tout  dans 
le  nud.  On  voit  de  beaux  ouvrages  de 
lui  à Orviete , à Cortone  & à Rome , 
dans  la  chapelle  Sixtine. 

La  ville  de  Cortone  revendique  auffi 
le  Parmefan  , François  Ma^joli  , qui  ne 
prit  naiflance  dans  la  ville  de  Parme 
que  par  hazard , en  1Ç40.  Denis  Maz- 
zoli , fon  fils  , & Annibal  Mazzoli , fon 
petit-fils , furent  de  très-bons  ingénieurs, 
vers  l’an  1630.  François,  autre  fils  de 
Denis  , fut  un  habile  fculpteur , & ce  fut 
lui  qui  fit  l’autel  de  la  cathédrale  de 
Cortone  , en  1684  ; il  y a eu  plufieurs 
autres  artiftes  diftingués  dans  la  même 
famille. 

Les  gens  de  lettres  que  j’ai  connus , Auctttr,  ^ 
font  , M.  Jean- Jérome  Semini  Cucciati  ran* 
tijès-verfé  dans  l’érudition , les  antiquités 
& les  langues  ; M.  le  chanoine  Phi- 
lippe AngcUitri  Altico-QÎ,  également  ha- 
bile fur  - tout  dans  ce  qui  a rapport  à 
l’hiftoire  étrufque  ; M.  le  marquis  Ben- 
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venuto  ; M.  Jofeph  Venuti  , fils  du  feu 
marquis  Marcello  Venuti  ; M.  le  chanoi- 
ne 1 ieginaldo  Sellari  y bibliothécaire  j 
M.  le  chanoine  Maccari , grand  vicaire  ; 
M.  Nicolas  Vagnucci  , M.  Rinaldo 
Angellieri  Altico^i , gouverneur  de  S. 
Mimato  y qui  a fait  imprimer  à Lucques 
une  bonne  tradudion  de  quatre  comé- 
dies de  Plaute  , & fon  frere  le  cav. 
V alerio  Altico^ji  qui  a du  talent  pour 
la  poëfie  , & qui  étoit  grand  ami  de 
Metajlajio. 

M.  Ranieri  Tommaji , étoit  prince  de 
l’académie  de  gli  uniti  ( a ) , a fait  beau- 
coup de  Sonnets  qu’on  eftime  pour  la 
fïelle  compofition , la  facilité  , les  pen- 
fées  & la  conduite. 

^ M*  Philippe  Pancraù  , fecrétaire  de 
l’académie , a publié  plusieurs  belles  piè- 
ces de  poéfie.  M.  Jerome  Boni  eft  un 
amateur  de  philofophie , de  mathémati- 
que , d’architedure  & de  deflîn  , auflï  » 
bien  que:  M.  Jérôme  Velluti  ; M.  le 
marquis  Ranieri  di  Petrclla  eft  connu 
pour  les  machines  & pour  l’architedure  ; 
M.  Thpmas  Pajferini  pour  tout  ce  qui 
a .«rapport  à la  marine.  J’ai  oui  citer 
j,  i ' t . ».  ..  .j  * . * • j • ; 

, (aj  C’cft  aujourd’hui  M.  le  Cardinal  de.  lier  ni  j.  * 

encore 
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encore  parmi  les  gens  de  lettres  M. 

J-  B.  Mancini , M.  Galeotto  Corarji. , 

& M.  le  chanoine  Maccari.  i 

Cortone  eft  bâtie  fur  le  penchant  d’une  Environs  do 
allez  haute  montagne , ayant  la  vue  fur  Couoae* 
une  vafte  plaine  qui  eft  bordée  par  les 
rivages  agréables  du  lac  de  Trafymene, 

& la  plaine  de  la  Spilonga  ou  Spelonca  , 
qui  s’étend  jufqu’à  Paflignano  , & dont 
j’ai  parlé  p.  98.  Elle  a au  feptentrion 
des  montagnes  célébrés , dont  Polybe  & 

Tite-Live  ont  donné  la  defcription.  Les 
environs  de  la  ville  font  agréablement 
plantés  de  vignes  & d’oliviers.  On  y 
voit  des  carrières  , d’où  l’on  tire  un 
très-beau  marbre  jafpé  de  verd , de  noir 
& de  couleur  d’améthyfte. 

On  trouve  dans  les  environs  une 
efpece  de  papier  , formé  naturellement 
par  la  plante  aquatique  appellée  Conferva  ; 
il  y a fur  cette  matière  une  httre  de  M. 

Strange , écrite  de  Pife  le  1 4 mars  1 7 64 , ! 
imprimée  d’abord  k Pife , & inferée 
dans  le  Tome  XIII  de  la  Racolta  dto- 
pufcoli  fcientificc  , dal  Angelo  Calo- 
gera. 

De  Cortone  à Arezzo  il  y a deux 
poûes , ou  1 ij  milles  du  pays  ; & l’on 
peut  y aller  en  quatre  heures  de  temps 
Tome  VIII.  F 
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avec  les  voitures  ordinaires.  La  porte 
eft  k Camotcia , village  qui  eft  au  ba3 
de  la  colline.  On  parte  près  de  C<z/?i- 
glione  Arctino  , ville  ancienne  , mais 
très-peu  confidérable , qui  eft  fur  la  hau- 
teur , k 8 milles  d’Arezzo.  Cette  route 
fe  fait  à peu  près  le  long  de  la  Chiana  , 
fleuve  rtngulier  , dont  nous  avons  par- 
lé , T.  III , p.  348.  Enfin  on  parte 
à Puliciano , qui  eft  k cinq  milles  d’A- 
rezzo. 


CHAPITRE  VU. 

Dtfcription  d'Are^o.' 

.AlREzzo  eft  une  ville  de  8000  âmes, 
fituée  k t8  lieues  au  fud-eft  de  Flo- 
rence ( a ) , dans  une  belle  plaine  & fur 
une  petite  éminence.  Elle  s’appelloit  au- 
trefois Aretium  , & c’étoit  une  des  il 
villes  principales  de  PEtrurie  : il  en  pft 
parlé  dans  tous  les  anciens  auteurs  , dans 
Polybe  , Caton  , Strabon  , Tite-Live  , 
& Pline  le  Naturalifte. 


(a}  On  compte  45  milles  du  pays  ou  3 portes  double!. 
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Annius , dans  Tes  commentaires  fur 
les  fragmens  de  Caton  , dit  que  fon  nom 
vient  de  celui  de  Vefta , femme  de  Janus  , 
qui  étoit  appellée  Aretia  , c’eft-à-dire  , 
Terra.  Strabon  dit  que  fon  nom  vient 
d’un  mot  oriental  Aret , qui  fignifie  fleu- 
ve , à caufe  de  fa  fituation  près  de  3 
fleuves  la  Chiana , l’Arno  , & le  Cer- 
fone.  Voyez  ŸHiJl.  univcrfdle , par  une 
fociété , &c.  T.  XI. 

Elle  étoit  remarquée  dès  lors  par  une 
muraille  ancienne  de  briques , dont  il 
eft  parlé  dans  Pline  & dans  Vitruve. 

Dans  le  temps  de  la  guerre  fociale , 
ou  guerre  des  Marfes  , les  Etrufques 
ayant  pris  parti  contre  les  Romains  , & 
Sylla  les  ayant  défaits , il  voulut  punir 
fpécialement  les  villes  de  Fiefole  & 
d’Arezzo;  il  chafla  tous  les  habitans 
de  celle-ci  , & en  tranfporta  d’autres 

Î|ui  furent  appellés  Aruntini  novi  ; auf- 
1 voit  - on  que  Pline  diftingue  trois 
peuples  qui  furent  appellés  Aruntini . 

Tite-Live  raconte  (L.  XXVII.)  que 
Varron,  pour  s’afliirer  des  Ètrufques,  fe  fit 
donner  pour  otages  1 zo  des  principaux  ha- 
bitans d’Arezzo;  il  dit  aufli  (L.  XXVIII.) 
que  cette  ville  donna  de  l’argent,  des 
troupes , des  armes , & des  vivres  pour 
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l’équippement  des  40  galeres  que  Scîpîon 
dévoie  conduire  en  Afrique  contre  Car- 
thage. 

Martial  célébré  les  vafes  de  terre  qui 
fe  faifoient  à Arezzo  dès  le  temps  dePor- 
fenna  & des  anciens , Tofcans. 

Arctina  nimisne  fpernas  vafa  monemus, 
Lautuserat  Tufcis  Porfèna  fi&ilibus. 

A.  XIV.  Epi  g-  98. 

Il  en  parle  encore  dans  un  autre  en- 
droit , lorfque  reprochant  à un  poète  les 
vers  qu’il  lui  avoit  volés , il  fe  fert  de  la 
comparaifon  des  vafes  de  cryftal , & de 
ceux  de  terre  qui  les  deshonorent  & les 
dégradent. 

# • r ' 

Sic/Aretinæ  violant  cryftallina  tefta», 

A.  I.  Ep. 

Arezzo  fut  prife  par  Totila,  & extrê- 
mement maltraitée  par  les  Goths  & les 
Lombards  ; ceux-ci  là  ruinèrent , enforte 
qu’elle  fut  pendant  deux  ans  fans  murail- 
les ; ce  fut  enfui  te  l’évêque  Guido  di 
Pietramala  qui  fit  rétablir  les  fortifica- 
tions, vers  l’an  1321.  Les  Aretins  furent 
fcxiyent  en  guerre  avec  les  Florentins , 
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& ils  eurent  quelquefois  l’avantage.  Au  _ 
temps  de  l’empereur  Frédéric  II  , lorf- 
que  les  fadions  des  Guelfes  & des  Gibe- 
lins déchirèrent  l’Italie  , les  Turlati  & 
les  Ubcrtini  qui  étoient  Gibelins  , s’é- 
tablirent a Arezzo;  le  peuple  les  challa  - 
mais  enfin  Guillaume  Ubertini , fut  fait 
évêque  d’ Arezzo , par  l’empereur  Frédé- 
ric II , qui  avoit  d’abord  chafl'é  & fait 
tuer  l’évêque  Marcellino  Albergotti.  U- 
bertini  parvint  à fe  rendre  maître  de 
la  ville  , par  le  crédit  de  l’empereur  ; 
il  y faifoit  battre  monnoie , il  fit  long- 
temps la  guerre  aux  Florentins  ; enfin 
il  fut  défait  & tué  en  1189  dans  une 
affaire  qu'il  eut  contre  Guido  Feltrano , 
qui  commandoitles  troupes  de  Florence  i 
il  y eut  dans  cette  rencontre  3000  hom- 
mes de  tués , & 2000  prifonniers  faits  fur 
les  Aretins. 

Guido  Turlati , de  Pietramala  fuc- 
ccda  à l’évêché  d’ Arezzo  en  1311  , & 
par  une  délibération  de  la  ville  il  reçut , 
en  1 3 z 1 , toute  l’autorité  temporelle.  Ce 
fut  encore  un  prélat  guerrier , & il  fut  aufli 
défait  par  les  Florentins  aidés  du  roi  de 
Naples , qui  cependant  confentit  que 
l’évêque  demeurât  gouverneur  d’ Arezzo. 
Ce  prélat  eut  la  guerre  contre  les  £/-  > 

F iij 
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lcrtini  & contre  le  pape  Jean  XXII 
à qui  il  prit  plufieurs  villes  ; il  couron- 
na lui-méme  à Milan  Louis  de  Bavière 
qui  étoit  ennemi  du  pape  ; en  retour- 
nant chez  lui  , il  mourut  près  de  Né- 
gromonte  en  1317.  Cet  évêque  égale- 
ment politique  & conquérant,  fut  un 
des  princes  les  plus  célèbres  de  fon  temps  : 
il  fortifia  beaucoup  de  villes , ce  fut  lui 
qui  embellit  Arezzo  & en  fit  àpplnnir 
les  rues.  Il  eut  pour  fucceflèur  dans  l’c- 
vêché  Bofo  Ubertini , & dans  le  gouver- 
nement Pietro  Saccone , frere  de  Guido  , 
dont  les  guerres  furent  malheureufes , 
& qui  fut  obligé  de  vendre  Arezzo  aux 
Florentins.  On  lui  laifîà  feulement  quel- 

2ues  châteaux  ; mais  étant  enfuite  devenu 
ifped  aux  Florentins , il  fut  dépouillé 
de  fes  biens  & renferme  dans  une  prifon. 
Gautier  , duc  d’ Athènes,  qui  fe  rendit 
maître  de  Florence , le  délivra  & le 
rétablit.  Cependant  Arezzo  reprit  fa: 
liberté;  on  y fit  éledion  de  60  rnagif- 
trats , qui  la  gouvernèrent  en  paix  pen- 
dant quelque  temps  ; mais  les  divifions 
s’y  étant  rallumées , les  Ubertini  y réta- 
blirent la  fadion  des  Gibelins  ; les  Guelfes 
y rentrèrent  à leur  tour , & la  ville  fut 
làccagée.  Les  troupes  de  Louis  d’Anjou 
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avec  les  fils  de  Sacone  la  ravagèrent 
encore,  & finirent  par  la  vendre  aux 
Florentins  -,  elle  pallà,  comme  Florence , 
fous  la  domination  des  Médicis. 

AREZZO  eft  pavce  comme  Florence  Defctîption 
de  grandes  dalles  de  pierre,  qui  font  pi- la  Ville, 
quées  pour  la  commodité  des  chevaux. 

La  cathédrale  eft  un  aflez  beau  bâtiment 
dans  une  belle  -expofnion.  Elle  fut  bâtie 
en  1 r8o  , fous  l’évêque  Guillaume  Uber- 
tini,par  Lapo,  pere  d’Arnolfe.  La  moi- 
tié delà  voûte  de  la  nef  du  milieu  a été 
peinte  par  Guillaume  de  Marfeille,  pein- 
tre & prêtre  frjnçois;  l’autre  moitié,  du 
côté  du  maître-autel , par  Caftellucci , 
éleve  de  Pierre  de  Cortone  ; le  grand 
autel  eft  en  pierres  dures  & en  mozaïques , 
avec  des  bas-reliefs;  il  fut  fait  par  Jean 
de  Pife , que  Guillaume  , évêque  d’ A- 
rezzo,  fit  venir  en  1 286,  & il  eft  fin- 
gulier  pour  ce  temps-là. 

On  y conferve  le  corps  de  S.  Donat, 
fécond  évêque  & premier  prore&eur  de 
la  ville,  martyrifé  fous  Julien  en  363. 

Dans  la  chapelle  du  S.  Sacrement, 
on  voit  le  tombeau  de  Guido  da  Pie- 
trarrtala,  grand  ouvrage  en  marbre,  qui 
fut  exécuté  fur  les  deflins  deGiotto,par 
Auguftin , fculpteur  de  Siene;  les  vie- 
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toires  de  ce  prélat  y font  repréfentées 
dans  des  bas-reliefs  : dans  la  chapelle  qui 
eft  vis-à-vis , on  remarque  le  tombeau 
de  Grégoire  X , fait  par  Marghentone  , 
en  i 277. 

Les  vitraux  font  d’une  belle  couleur, 
ils  furent  faits  par  Guillaume  de  Marleille 
en  1510. 

Sur  la  place  du  dbme  eft  une  ftatue 
en  marbre,  de  Ferdinand  I,  par  Jean 
de  Bologne. 

Dans  les  archives  de  la  Cathédrale, 
on  conferve  des  titres  fort  anciens  des 
empereurs  du  6e  & du  7e  fiecle, cités  par 
Muratori  ( Antiq . med.  œvi  ). 

L’évêque  d’Arezzo  eft  prince  de  l’em- 
pire, & a 45000 1.  de  rente. 

On  voit  fur  la  place  de  la  ville  un 
grand  & beau  bâtiment  public , de  l’ar- 
chitedure  de  Georges  Vafari,  appelle  le 
' Loggie  ; le  bureau  de  la  douane  & le 
théâtre  y font  placés,  & il  y a un  por- 
tique de  400  pieds  de  long  pour  fe  pro- 
mener à couvert: 

On  remarque  aufli  à Arezzo  un  bel 
établiflèment  appelle  la  Fraternita;  cette 
confrérie,  qui  remonte  à l’an  12.61,  eft 
adminiftrée  par  les  officiers  municipaux  ; 
elle  a près  de  cent  mille  liv.  de  rente 
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qu'elle  emploie  à marier  des  hiles , à 
• diftribuer  du  pain  aux  pauvres , & a faire 
d’autres  œuvres  de  charité. 

L’églife  de  la  Pieve  eft  un  bâtiment 
du  1 rc  fiecle,  où  l’on  remarque  un  ta- 
bl'eau  de  la  Vierge,  par  Fred.  Barocci;J 
c’eft  un  de  les  meilleurs  ouvrages  : le 
maître-autel  a été  fait  par  Vafari. 

On  va  voir  à l’abbaye  un  tableau  de 
Vafari , c’eft  le  repas  d’Afluérus  ; il  a 
28  pieds  de  long  , & l’on  y compte 
plus  de  60  figures  plus  grandes  que  na- 
ture -,  on  montre  aufli  à S.  Roch  un  gnn - 
falonc , ou  une  bannière  pour  laprocef- 
lïon,qui  eft  de  Vafari ; elle  repréfente 
S.  ’Roch  d’un  côté  , & une  pefte  de  ' 
l’autre. 

On  peut  voir  h Arezzo , chez  MM. 
Bacci  , un  cabinet  d’antiques  , où  il 
y a beaucoup  de  figures  étrufques  & 
grecques  , de  vafes  , de  médailles , & 
fur  - tout  un  couteau  de  facrificateur  , 
Secefpita. 

Il  n’y  a point  dans  la  ville  de  mo- 
nument ancien  ; on  n’y  voit  que  des 
veftiges  de  l’ancjen  amphithéâtre  étruf- 
que  , fur  lequel  on  a une  diflèrtation 
du  chevalier  Guazzeft^ees  veftiges  font 
au  couvent  des  Bernardins:  on  y a trouvé 


Hommes  il- 

luilres. 
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les  relies  des  conduites  qui  amenoient 
l’eau  pour  les  Naumachies.  On  voit  hors 
de  la  ville , du  côté  du  nord  , un  bel 
aqueduc  moderne  de  60  arches , qui 
amène  dans  la  ville  les  eaux  d’une  mon- 
tagne voifine. 

En  fortant  par  la  porte  du  S.Efprit, 
on  va  voir  l’églife  de  Ste.  Marie- des- 
Graces,qui  fut  bâtie  en  1504  par  les 
citoyens  d’Arezzo , à l’inlligation  de  S. 
Bernardin  de  Siene;  l’efcalier  elt  de 
marbre,^  le  portique  eft  foutenu  par  des^ 
colonnes  de  pierre, qui  font  chacune. d’une 
feule  piece. 

Il  n’y  a gueres  de  petite  ville  en  Italie 
qui  ait  eu  plus  de  citoyens  dillingués , 
que  celle  d’Arezzo  ; c’étoit  la  patrie  de 
Mécene , comme  on  le  voit  dans  Ma- 
crobe.  S.  Laurentin  & S.  Pergentin  , 
freres  , martyrifes  l’an  2<;o  , étoient 
d’Arezzo.  Pétrarque  y naquit  en  1304 
dans  le  Borgo  del  orto  (a).  Nous  avons 
parlé  de  ce  grand  poëte  à l’article  de 
Florence,  T.  3 , p.  105.  C’eft  aufli  la 
patrie  du  célébré  Arétin , Pietro  Bacci 
Antino , ou  Pierre  d’Arezzo  , né  en 


fa)  On  appelle  ici  Horr  trada , à Milan  Corfo  > à 
go , chacune  des  grandes  Florence  Via  , à Rome  • 
nues , comme  i TunuCo/i-  Scrada, 
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*491,  & mort  en  1*557:  il  eut  La  gloire 
de  faire  trembler  les  princes  par  fes  faty- 
res,&  d’être  furnommé  divin;  ce  titre 
lui  eftconfacré  pour  jamais  dans  le  poëme 
de  l’Ariofte,où  l’auteur, en  parlant  de 
tous  les  grands perfonfi âges  qu’il  imagine 
voir  fe  réjouir  du  fuccès  & de  la  fin  de 
fon  ouvrage,  s’écrie  entr’autres: 

.......  Ecce  il  flagello. 

De’  principi , il  divin  Pierro  Aretino. 

Can.  4 6.  Ottav.  14. 

Un  des  plus  fameux  ouvrages  de  l’A- 
rétin,  mais  aufli  l’un  des  plus  obfcenes, 
eft  celui  qui  a pour  titre  : Capriciofi  c 
piacevoli  ragionamenti  diM.  Pïetro  Are- 
tino il  veritiere  e il  divino  ^cognominato  lI 
fiagello  de  Principi.  La  première  journée 
contient  la  vie  des  religieufes,  I3  fécondé 
eft  la  vie  des  femmes  mariées,  la  troi- 
fieme  celle  des  P.  U y a aufli  des  dia- 
logues entre  un  moine  & un  Al.  La 
généalogie  des  courtifanes  de  Rome,  & 
autres  objets  femblables  qui  en  font  un 
ouvrage  d’autant  plus  recherché  , qu’il 
mérite  moins  d’être  lu  (a). 

(a)  Voyez  la  vie  de  l’A- 1 ^uchelli  , qui  a donné  lîx 
rétin,  par  le  comte  1 volumes  in-folio,  des  vie* 

' F vj 
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Arezzo  fut  aufli  la  patrie  d’un  favant 
Bénédictin , nommé  Gui  l’Arétin , qui , 
vers  l’an  1014  , imagina  la  maniéré 
commode  qu’on  employé  pour  noter  la 
mufique  par  des  lignes  parallèles  qui  en 
indiquent  les  tons,  & qui  donna  des 
noms  à chaque  note.  Voy.  le  di&ionnaire 
de  mufique  deM.  Brofiard,  & celui  de 
J.  J.  Rouflèau  de  Geneve. 

Vers  l’an  1100 , il  y avoit  un'e  uni- 
verfité,  qui  avoit  les  m'êmes  privilèges  que 
les  autres  nniverfités  d’Italie. 

Léonard  Bruni , qui  eft  connu  fous  le 
nom  âüAretino,  étoit  un  feerétaire  de 
la  république  de  Florence,  très-célebre 
dans  l’hiftoire  de  fon  temps , & qui  a 
lui-même  écrit  l’hiftoire  de  Florence  ; il 
mourut  en  1444,6c  fut  enterré  à Flo- 
rence dans  l’cglife  de  Ste  Croix. 

Carlo  Marfuppini  fut  feerétaire  de  la 
république  de  Florence,  après  la  mort 
de  Bruni;  il  avoit  du  talent  pour  la  po- 
litique & pour  la  poëfie;  il  mourut  en 
1453,  & fut  enterré  de  même  à Ste 
Croix. 

des  auteurs  Italiens , quoi- 1 1 7 67  , 2 vol.  à Paris , ch« 
qu’il  n’ait  épuifé  que  les  I Vincent.  Et  la  vie  de  Pierre 
deux  premières  lettres  de  I Arétin  , par  M.  de  Boif- 
Palphrhet.  Voyez  auflî  les  | préaux,  à ia  Haye,  chez 
vies  des  hommes  fie  desl  Jean  Neaulme,  !7jo/n-i  2, 
femmes  illuftrcs  d’Italie,  | 
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Céfalpin , célébré  médecin , mort  en 
1603 , étoit  d’Arezzo;  ce  fut  lui  qui  le 
premier  eut  une  idée  de  la  circulation 
du  fang;  il  jetta,  en  1583,  les  vrais  & 
folides  fondemens  de  la  botanique  , en 
divifant  les  plantes  en  plufieurs  clafles , 
parle  moyen  de  leur  fruâification  : dé- 
couverte , dont  Linnæus  lui  fait  honneur 
en  ces  termes  ( Clafles  Plant.  1747.)  : 

t 

Quiiquis  hic  extiterit  primos  concédât  ho- 
nores , 

Ca?falpine  tibi,  primaque  ferta  dabit. 

François  Redi  fut  aufli  un  célébré 
médecin  d’Arezzo,  dont  nous  avons  parlé, 
T.  3,  p.  91  ; il  naquit  en  1626  , & 
mourut  en  1697;  il  fut  médecin  du  grand 
duc  de  Tofcane  : fes  ouvrages  de  méde- 
cine & de  phyflque  ont  encore  la  plus 
grande  réputation.  Ses  expériences  fur 
-la  génération  des  infe&es  ont  été  le  mo- 
dèle des  plus  grands  obfervateurs  qu’il  y 
ait  eu  apres  lui;  elles  parurent  en  1671. 
On  a réimprimé  à Naples,  en  1740,1a 
collection  de  fes  ouvrages  : Opéré  di 
Francefco  Redi  , in  Napoli  , 1740  , 
6 vol.  r/i-4°.  Son  éloge  & fon  portrait 
gravé,  ont  été  publiés  à Florence,  il  y 
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a quelques  années , par  Allegrini , qui 
donne  la  fuite  des  hommes  illuftres  de 
la  Tofcane.  M.  Grégoire  Redi,  neveu 
de  François  Redi,eft  un  poète  eftimé. 

La  ville  d’Arezzo  compte  encore  parmi 
fes  citoyens,  le  pape  Jules  III,  de  la 
maifon  Ciocchi,  élu  en  15^0,  & un 
de  fes  neveux  grand-maître  de  Malte. 
Le  cardinal  Bonucci  , théologien  du 
concile  de  Trente,  général  de  l’ordre 
des  Servîtes,  qui  étoit  fils  d’un  maçon 
d’Arezzo  ; le  cardinal  Cafini , Capucin 
& prédicateur  célébré;  François Alber- 
gotti , dont  Bartole  parle  avec  éloge  ; 
il  étoit  de  la  maifon  Albergotti  , fort 
connue  en  France,  & originaire  d’A- 
rezzo. 

Le  maréchal  d’ Ancre , Concino  Con- 
cini , favori  de  Louis  XIII  & de  Marie 
de  Médicis  , étoit  aufli  des  environs 
d’Arezzo;  il  fit  commencer  dans  cette 
ville  un  bâtiment  qui  fubfifte  encore , 
& qu’on  appelle  Ofpi^io  cii  murello , ou 
Seminarlo  Vecchio  , près  la  porte  qui 
conduit  à Florence , Porta  di  S.  Lo~ 
rentino  : ce  palais  devoit  être  fort  étendu , 
maisConcini  n’eut  pas  la  fatisfaâion  de 
le  finir, ni  de  le  voir, ayant  été  tué  au 
Louvre  en  1617. 
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George  Vafari  étoit  encore  d’Arezzo , 
de  même  que  les  deux^cco//i,Lorenzo 
Gua^jefî, qui  a écrit  furie  paftage  d’An- 
nibal  en  Tofcane , fur  plufieurs  autres 
objets  d’antiquité  & fur  l’hiftoire  d’Italie. 

Il  eft  mort  en  1 766;  fon  éloge  a été 
lu  dans  l’académie  des  Forzati,  par  feu 
M;  le  chevalier  Giudici , fecrétaire  de  l’a- 
cadémie, qui  étoit  fon  ami,  & le  com- 
pagnon de  fes  travaux  littéraires. 

Le  marquis  Montauti , qui  a traduit 
l’Ariofte  en  latin,  eft  mort  vers  1756, 
dans  le  temps  que  M.  le  marquis  Bar - 
bolani  en  donnoit  une  tradu&ion  en  vers 
latins  à Arezzo. 

On  diftingue  actuellement  M.  Pref- 
ciani , médecin  célébré  ; M.  l’avocat  Po- 
reti , {'avant  dans  la  littérature;  MM. 
Fujfumbroni , pere  & fils , l’un  pour  l’hif- 
toire,  l’autre  pour  les  mathématiques;  * 
M.  Pignotti  , profefltur  de  phyfique  à 
Pife,  & pocte  plein  d’agrément;  nous 
en  avons  parlé,  T.  111 , p.  194,  ainfi  que 
de  M.  Perelli , pag.  189.  L’éloge  de  ce 
dernier  eft  dans  le  fécond  volume  des 
mémoires  de  la  fociété  italienne,  publié 
en  1784. 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  environs  d’ A re^o  , & du  V al 
d’  Arno  qui  conduit  à Florence . 

Î-JES  mofetes  de  Latcrina  font  une 
chofe  remarquable  qu’on  trouve,  à trois 
lieues  d’Arezzo,  vers  l’occident,  ou  du 
côté  de  Florence  ; elles  font  dans  un 
endroit  appelle  Bagnaccio.  Vis-à-vis  de 
Latcrina , de  l’autre  côté  de  l’Arno,  on 
refpire  des  vapeurs  fulfureufes  , fi  pé- 
nétrantes, que  les  animaux  y font  fou- 
vent  fuffoqués  en  paffant  près-delà,  au 
point  que  les  payfans  s’en  fervent  pour 
faire  la  chaffe , en  forçant  les  bêtes  fau- 
ves à s’y  rendre.  Il  s’y  trouve  aufïi  des 
eaux  minérales  qui  paroiflent  très-lim- 
pides, mais  qui  ont  un  petit  goût  d’a- 
cidité, & qui  dépofent  fur  les  pierres  une  * 
couleur  ferrugineufe. 

Quand  on  eft  à Arezzo,  on  peut  aller 
huit  lieues  plus  au  nord,  voir  le' fameux 
hermitage  de  Camaldoli , ou  Camandoli , 
qui  eft  vers  les  fources  de  l’Arno,  iz 
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à 15  lieues  a l’orient  de  Florence.  Celt- 
ia que  S.  Romuald  inftitua  en  1009  , 
fon  ordre , dont  les  Peres  ont  encore  le 
nom  deCamaldules,  à caufe  de  leur  pre- 
mière habitation , comme  nous  l’avons 
déjà  dit  ( T.  I,  p.  188.  ). 

Il  y a dans  les  environs  de  Camal-  Momajun 
doli  des  montagnes  de  1 z à 13  cens  toi- Élevee,> 
fes , d’où  l’on  a la  vue  des  deux  mers. 

• * 

Gome  Apennin  fcopre  il  mar  fchiavo  c il  Tofco,  \ 

Dal  giogo  onde  a Camaldoii  fi  viene. 

IV.  it. 

M.  de  la  Condamine  a entendu  en 
effet  des  perfonnes  du  côté  de  Lorete, 
qui  lui  ont  alluré,  comme  témoins  ocu- 
laires , qu’il  y a plulieurs  pointes  de  l’A- 
pennin fur  la  frontière  de  l’Etat  Ecclé- 
fiaftique  , de  la  Tofcane  & du  duché  de 
Modene  , d’où  l’on  apperçoit  les  deux 
mers  qui  bornent  l’Italie  au  levant  & au 
couchant  : entr’autres , dit-il , d’un  fom- 
met  voilin  d eBorgo  San  Scpolcro  ; du 
couvent  des  Camaldules , entre  Vallom- 
brofo  & Bagno , fur  la  frontière  de  l’Etat 
Eccléfiaftique  & de  la  Tofcane;  enfin, 
du  mont  Cimone,  près  de  SeJIola.  M. 
de  la  Condamine  obferve  qu’en  plaçant 
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fur  l’un  de  ces  fommets  un  fignal  qui  Ce 
verroit  tout-à-la-fois  des  montagnes  de 
Gênes  & de  celles  d’Iitrie,on  pourroit 
mefurer  un  arc  delà  terre  de  5 degrés 
en  longitude  j ce  qui  feroit  une  chofe 
très-intéreflante  pour  mieux  connoîtrela 
figure  de  la  terre  ( Mémoires  de  l'aca- 
demie,  J7Ç7). 

Le  chemin  d’Arezzo  à Florence , qui 
efl  de  18  lieues  ou  de  4.0  milles,  fui- 
vant  l’eftime  du  pays  , fe  fait  le  long 
des  montagnes,  par  une  belle  route  neuve, 
taillée  en  forme  de  corniche , & fou- 
tenue  par  de  la  maçonnerie:  ce  chemin 
d’Area^o  à Florence  a coûté  60  mille 
fcudi  ou  336  mille  livres  de  notre  mon- 
noie;  il  a été  fait  aux  dépens  des  ponts 
& chauffées  qui  font  une  partie  du  dé-> 
partement  qu’on  appelle  h Florence  uffi^io 
délia  parte  ; car  les  grands  chemins  ne 
fe  font  point  par  corvées , comme  dans 
quelques  provinces  de  France,  où  les 
payfans  font  défolés  par  le  travail  des 
grandes  routes. 

On  paffe  à Monte  varchi , petite  ville 
de  trois  mille  âmes , à 1 1 lieues  de  Flo« 
rence  : on  y voit  une  églife  collégiale 
appellée  S.  Laurent  ; une  infcription  pla- 
cée à côté  de  l’autel  , apprend  que  le 
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grand  ducCôme  III  allant  àLorete,  en 
169 y , avec  fon  fils  Jean  Gafton,  s’ar- 
rêta pour  rendre  hommage  à la  relique 
qu’on  y conferve  ; c’eft  du  lait  de  la  fainte 
Vierge. 

On  pafle  aufli  à 5.  Giovanni , qui  eft 
fur  le  bord  de  1 ' Arno  11  milles  ou 

9 lieues  de  Florence  , à Figline , qui  en 
eft  à 1 6 milles,  & à Incifa , qui  eh  eft 
à 13  milles:  ces  bourgs  font  dansiez/ 

Fl  A r no  di  fopra. 

Le  val  d’Arno^  di  fopra  eft  une 

Î daine  agréable,  ou  un  vallon  arrofé  par 
' Arno  qui  n’a  qu’une  iflue  vers  Rignano , 
où  le  fleuve  femble  s’être  ouvert  un  che- 
min au  travers  de-la  montagne:  on  en 
trouve  la  defcription  dans  le  cinquième 
volume  de  M.  Targioni  (a).  Il  parle 
des  mines  de  fer,  dont  on  y apperçoit 
des  indices,  aufli  bien  que  du  vitriol, 
du  foufre , du  charbon  foflile , des  os  Os  d’EU- 
d’éléphans  pétrifiés  & non  pétrifiés  : plu-  P113115* 
fleurs  auteurs  en  avoient  parlé  , & les 
avoient  attribués  aux  élcphans  qu’Annibal 
conduifit  en  Italie.  M.  Targioni  fait  voir 
que  cela  ne  peut  pas  être,  & il  montre 
par  un  grand  nombre  d’autres  exemples 

U)  J’ai  cité  cet  ouvrage  , T.  II , p.  389, 
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tirés  de  toutes  les  parties  de  l’Europe, 
qu’il  faut  fuppofer  que  la  race  des  élé- 
phans  a exillc  autrefois  dans  nos  pays. 
Ce  n’eft  pas  le  premier  indice  que  l’ob- 
fervation  nous  a fourni  des  changemens 
prodigieux  arrivés  fur  notre  globe.  M. 
de  Buffon,  dans  fes  époques  de  la  na- 
ture , fait  voir  que  la  terre  paroît  avoir 
été  embrâfée  autrefois;  fa  chaleur  a duré 
pendant  un  temps  confidérable , elle  s’eft 
refroidie  fuccefîivement , & peu  a peu. 
Pendant  que  les  régions  feptentrionales 
ont  confervé  quelque  chofe  de  leur  an- 
cienne chaleur,  les  éléphans  ont  pu  s’y 
multiplier:  mais  dans  la  fuite,  ils  ont 
été  forcés  à fe  retirer  en  Afie  & en  Afri- 
que; mais  il  en  eft  relié  des  indices  dans 
le  fein  de  la  terre. 

Le  célébré  Pierre -Antoine  Micheli , 
botanifte  du  grand  duc  deTofcane,  fit 
un  voyage  en  1731,  le  long  du  val 
à'Arno  di fopra  jufqu’à  Arezzo  & à Cor- 
tone,  fur  un  efpace  de  plus  de  20  lieues  , 
uniquement  pour  l’hiftoire  naturelle: 
M.  Targioni , qui  eut  l’avantage  de  l’ac- 
compagner dans  ce  voyage  , nous  ea 
donne  la  relation;  il  y décrit  le  territoire 
de  Figlinc , de  Manfogho , de  CatroJJ'o , 
de  Cortona  , de.  Moni  Uliveto , les  eaux 
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de  Monotone,  & le  territoire  d ’Are^o 
& de  Levane  ; & il  termine  ce  volume 
par  un  mémoire  très-favant  fur  l’utilité 
que  l’on  pourroit  retirer  des  mines  de 
laTofcane.  Nous  avons  parlé,  ( T.  IIT. 
p.  3 6 ) du  prix  des  denrées  dans  le  val 
à'Arno. 


CHAPITRE  IX. 

Route  de  Foligno  à Lorette , & def- 
cription  de  cette  dernière  V'ille. 

j/\.PRÈS  avoir  décrit  la  route  deFo-  chemin  <U 
ligno  à Florence  par  Péroufe,  Cortone  Lotete* 

& Arezzo,il  eft  néceflàire  de  reprendre 
la  route  la  plus  fréquentée , qui  va  vers 
l’orient,  du  côté  de  la  mer  Adriatique, 
c’eft-à'dire,  à Lorete  & à Ancône. 

La  route  de  Rome  a Ancône  par  Ci- 
vita  Caftellana,  Narni,  Terni  ,Spoleto, 

Foligno,  Tolentino,  Macerata  & Lo- 
reto,  eft  de  171  milles;  on  paye  12 - 
portes , 8 paules  pour  deux  chevaux  de 
chaife,  3 paules  pour  un  bidet. 

Nous  avons  déjà  indiqué  la  route  de 


> 
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Foligno;  voici  les  endroits  où  l’onpafle 
en  partant  de  cette  ville  : Colle  , une 
demi- lieue  ; Fonte  S.  Lucia,  une  lieue; 
Café  nuove,  une  lieue;  Colfiorito  , une 
lieue  & demie;  SerravaUo , une  lieue 
& demie;  Muccia,  deux  lieues;  Came - 
r/no,  une  lieue  & demie.  Legrand  che- 
min ne  pafie  pas  à Camerino  , c’eft  une 
petite  ville  pour  laquelle  bn  peut  fe  dé- 
tourner. De  Camerino  à Valcimara 
deux  lieues  ; Belforle , une  lieue  & de- 
mie ; Tolentino  , une  lieue  & demie  ; 
Macerata,  quatre  lieues  ; ruines  deiîe- 
cina,  une  lieue;  Sanbnchetto , une  lieue  ; 
Recanati , deux  lieues;  Loreio , une  lieue 
& demie. 

Tolentino  eft  fituée  fur  la  riviere 
de  Chiento  : on  y remarque  un  beau  pont 
bâti  en  1268;  un  petit  édifice  , qui  fut 
fait  dans  les  premiers  fiecles  pour  fer- 
vir  de  tombeau  à Flavius  Julius  Cater- 
vus,  martyr  (a)  , patron  de  la  ville.  Il  ■ 
y a fur  la  place  une  ftatue  antique  bien 
confervée , qui  reflémble  un  peu  à une 
Agrippine. 

La  grande  égl  fe  fut  bâtie  à l’hon- 


(a)  On  a beaucoup  dif- 
puté  fur  le  martyre  de  Ca- 
tjivuj  ; le  P.  MabUion  , le 


P.  Mamacchi , le  P.  Ferra- 
ri , Fabictti , ont  écrit  à c« 
fujet. 
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neur  de  S.  Nicolas,  religieux  de  l’or- 
dre de  faintAuguftin,né  à S.  Angiolo 
inPontano,  k 3 lieues  de  Tolentino  ; il 
mourut  dans  cette  ville  en  13 10,  après 
avoir  acquis  par  fa  fainteté  & fes  aufté- 
rités  la  plus  grande  réputation.  La  lé- 
gende des  miracles  qu’on  lui  attribue  , 
va  de  pair  avec  celles  des  plus  grands 
faints. 

C’eft  dans  cette  ville  que  vécut  François 
F'delfe , philofophe  du  iÇc  fiecle,  dont 
la  vie  eft  dans  le  P.  Niceron  & dans 
les  mémoires  de  l’académie  des  belles- 
lettres  , T.  XV.  Son  fils  Marius  fe  dis- 
tingua aufli  par  fon  érudition. 

Nicolas  de  Tolentino  fut  célébré  dans 
les  armes  ; on  lui  éleva  une  flatue 
équeftre  de  marbre  à Florence.  Lorfqu’on 
arrive  k Tolentino,  l’on  a fini  de  paflèr 
l’Apennin  qui  commence  à Narni;  mais 
la  chaîne  qui  pafle  entre  Narni  & To- 
lenrino,n’eft  point  aufli  rude  que  celle 
qui  s’étend  vers  Florence.  Les  chemins  en 
font  même  fort  beaux. 

Quand  on  eft  k Tolentino,  on  laifle 
dix  lieues  fur  la  droite  ou  au  midi,  la 
ville  ÜAftoli.  Ce  fut  autrefois  la  pre- 
mière qui  prit  les  armes  dans  la  guerre 
. civile , foûs  le  confulat  de  Pompée  Stra-» 
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bon  , pere  du  grand  Pompée.  Ses  édi- 
fices font  la  plupart  du  bas  âge , mais 
dignes  d’attention , fur-tout  le  pont  ap- 
pellé  di  Cecco  , qui  eft  d’un  feul  arc, 
quoique  très-grand;  il  y a un  autre  pont 
formé  de  grandes  pierres  fans  chaux,  ni 
ciment.  On  trouve  des  tableaux  remar- 
quables dans  les  églifes  délia  Scopa  & 
de  S.  Emidio,  évêque  & patron  de  là 
ville.  On  peut  voir  Èu\V\o  La^ari , dans 
l’ouvrage  intitulé:  Afcoli  in profpettiva  , 
1714,  in- 40.  Cette  ville  fut  la  patrie  du 
, pape  Nicolas  IV. 

Montecchio  eft  une  petite  ville 
près  de  Tolentino,où  il  y a une  aca- 
démie géorgique  ; c’eft  à-peu-près  le  lieu 
où  étoit  Teia  ou  Trajana , ville  du  Pi- 
cenum , qui  eft  citée  dans  Pline, 

Macerata.  Macerata  eft  fur  une  colline  agréa- 
ble, du  haut  de  laquelle  on  découvre 
de  loin  la  mer  Adriatique;  c’eft  la  ré- 
fidence  d’un  gouverneur , dont  la  jurif- 
di&ion  s’étend  fur  une  grande  partie  de 
la  marche  d’Ancone.  11  y a dans  cette 
ville  une  porte  de  briques,  décorée  de 
pilaftres  tofcans  ; elle  eft  en  forme  d’arc 
de  triomphe,  & fut  bâtie  par  le  car- 
dinal Pie,  dont  le  bufte  eft  en  bronze 
au-deflus  de  l’arcade  : cette  porte  décore 

• 0 l’entrée 
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Fentrée  de  la  ville  , mais  l’arcade  du- 
milieu  & les  deux  petites  portes  des  côtés 
font  trop  ferrées  & trop  élevées. 

L’églife  ddle  Virgini  eft  du  Bramante 
ainfi  que  le  palais  public.  Il  y a aux 
Barnabites,  des  peintures  de  Vafari. 

On  imprime  actuellement  à Macerata 
un  journal  littéraire. 

A deux  milles  & demi  de  Macerata  , 
on  trouve  fur  le  bord  du  chemin  , au 
fortir  d’un  pont  de  bois  fort  long  & fort 
bas , qui  eft  fur  la  petite  riviere  de  Po- 
ten^a , les  ruines  de  Recina , où  l’on  dif- 
tingue  un  amphithéâtre  : ce  font  de 
fimples  matonages , ou  reftes  de  pierres 
& de  briques  très-informes , & l’on  ne 
peut  pas  bien  juger  de  ce  qu’étoit  ce 
monument;  plus  loin  on  voit  des  reftes 
de  tombeaux. 

La  campagne  au  fortir  de  Macerata , 
eft  belle,  riante  & bien  cultivée;  on 
y trouve  beaucoup  de  mûriers  blancs , 
ainfi  que  dans  toutes  les  vallées  des  Ap- 
pennins.  - 

De  Sanbuchetto  k Lorete,  il  y a beau- 
coup k monter  & k defcendre:  le  che- 
min d’ailleurs  eft  très-beau  ; mais  en 
approchant  de  Lorete  & dans  tout  le 
territoire,  on  eft  accablé  de  pauvres  qui 
Joint  VIII . G 
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demandent  l’aumône  , en  baifant  la  terre 
d’une  maniéré  qui  afflige  l’humanité. 

LûRETO  eft  une  ville  agréable  & bien 
peuplée,  fltuée  dans  le  Piccno , fur  les 
confins  de  la  Marche  d’Ancone  à quatre 
lieues  d’Ancone  , & h un  demi-mille 
de  la  mer  Adriatique  fa)  , fur  une  petite 
montagne  : cette  ville  fut,  pour  ainfi  dire, 
formée  par  Sixte-Quint,  elle  eft  fur-tout 
remarquable  par  l’églife  fameufe  où  eft 
la  maifon  de  la  fainte  Vierge. 

La  place  qui  eft  devant  l’églife, n’eft 
qu’à  moitié  faite;  cejfut  le  Bramante  qui 
en  donna  les  deflins , de  même  que  du 
palais  apoftolique  fitué  fur  la  meme  place 
où  habitent  l’évêque,  le  gouverneur  & 
les  pénitenciers,  La  conftruction  fut  con* 
tinuée  par  Sanfovino.  Il  y a deux  ordres, 
dorique  & corinthien  l’un  fur  l’autre  : 
à la  partie  gauche  de  la  place,  il  y a 
des  arcades  décorées  de  la  même  ma- 
niéré; la  partie  droite  n’eft  point  finie. 

La  grande  fontaine  qui  eft  au  milieu 
de  cette  place,  eft  de Giacometti;  elle 
eft  ornée  de  marbres  & de  ftatues  de 
bronze  î l’eau  y eft  amenée  par  un  aque- 

(a'  Auflï  croit-on  que  les  cloches  de  Lorec#  ferveat 
i appajfer  les  tempêtes  fur  cette  mçr. 
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duc  d’une  lieue  & demie.  La  grande 
tour  ifolée  a été  bâtie  fur  les  deflins  de 
Vanvitelli,  en  17  $4. 

L’églife  eft  vafte , elle  eft  en  forme 
de  croix  à trois  nefs,  furmontée  d’une 
eoupole  odogone  : le  deflus  des  nefs  eft 
occupé  par  des  corridors  où  l’on  fait  la 
garde  comme  dans  une  forterefle  , & 

qui  font  à l’épreuve  de  la  bombe.  L’ar- 
chitedure  n’a  rien  de  remarquable;  le 
portail  fut  fait  fous  Grégoire  XIII,  en 
1^83:  fur  les  degrés  qui  y conduifent, 
il  y a une  figure  en  bronze  de  Sixte- 
Quint  aflïs,  faite  par  Calcagni  deReca- 
nati  ; elle  eft  fort  mauvaife  : cette  figure 
eft  accompagnée  de  figures  de  vertus , qui 
portent  fur  le  même  piédeftal. 

La  porte  du  milieu  eft  de  bronze  , 
avec  des  bas-reliefs  repréfentant  la  créa- 
tion du  monde  , la  femme  qui  tente 
l’homme , Adam  & Eve  chafifànt  Caïn 
qui  a tué  fon  frere  , Caïn  chaffé  par 
le  Pere  Eternel;  tous  ces  bas-reliefs  font 
très-beaux,  ils  font  de  Jerome  & An- 
toine de  Recanati , fils  de  Jerome  Lom- 
bardi;  il  y a encore  deux  portes  laté- 
rales ornées  de  bas-reliefs  & de  feftons 
en  bronze  , par  Antoine  Calcagni  de 
Recanati. 

Gij 
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La  Santissima  Casa  eft  placée 
au  milieu  de  cette  églife;  c’eft  une  cham- 
bre ifolée  (a),  qui  a intérieurement 
2.9  £ pieds  de  long  fur  13  de  large  (b); 
elle  n’eft  élevée  que  jufqu’à  la  hauteur 
de  13  pieds,  telle  enfin  qu’elle  fut  ap*- 
portée  de  Nazareth  par  les  Anges,  en 
1294  , fuivant  une  tradition  (e)  qui  fe 
lit  fur  la  muraille  de  l’églife , en  grec, 
arabe,  illyrien , polonois,  allemand,  an- 
glois,  gallois  pu  breton  , françois  & 
efpagnol. 

Les  dehors  de  la  fanta  Cafa  font  re- 
vêtus de  marbre;  le  Bramante  en  avoir 
donné  le  projet  fous  le  pontificat  de 
Jules  II  ; il  fut  exécuté  par  Sanfovino  , 
fous  Léon  X : mais  cette  architeûurè  eft 
lourde  & trop  chargée  d’ ornemens.  Les 
colonnes  font  corinthiennes , engagées 
& cannelées;  il  y a dans  les  entre- co- 


(a)  Illc  c/l  bâtie  d’une 
ffpece  de  pierre  rougeâtre 
iOû  d’un  grès  fin  , taillé  en 
forme  de  briques;  01  en 
VO  t de  pareil  employé 
à Pcfaro  , pour  les  croi- 
fet* , 8c  M.  de  Sau  (litre 
en  a vu  plufîeurs  blocs  fur 
je  chemin  d’Ancone.  Jour- 
pii  de  Phyfii“*  , iany. 

gi)  U y » .»¥*  Madclv- 


nettes  de  la  rue  de*  Fon- 
taines à Paris  , une  cha- 
pelle bâtie  fur  le  modelé 
de  la  Santa  Cafa;  elle  a 33 
pieds  fur  j j. 

(c)  Miflon  attribue  l'in- 
vention de  ce  miracle  au 
pape  Bonifacc  VIII,  fur 
lequel  il  fait  à cctrc  occi- 
fion  une  Sortie  de  proxef- 
tani. 
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lonrtes  deux  niches  l’une  fur  l’autre  , &C 
différens  bas-reliefs.  Dans  les  dix  pre- 
mieres  niches  font  des  ftatues  de  pro- 
phètes ; dans  les  feeondes  niches,  dix 
Sibylles*  Les  bas-reliefs  repréfentent  dif- 
férentes hiftoires  de  la  Vierge  : toute 
cette  fculpture  ert  lourde  & médiocre  f 
quoique  de  l’école  de  Michel-Ange  ; ce- 
pendant on  compte  cet  édifice  parmi  le» 
belles  choies  de  l’Italie. 

La  grande  coupole  qui  cbuvre  la  fantd 
Cafa  , bâtie  d’après  un  defbn  du  Bra- 
mante, a été  reftaurée  & décorée  pat? 
Sangallo,  & peinte, ainfi  que  les  pen- 
dentifs, par  le  Pomeranzio  ( Criftof* 
Roncalli). 

Les  murs  de  la  fanta  Cafa  ne  font 
pas  gâtés  fenfibkmcnt , malgré  le  cor.-* 
cours  de  pèlerins  qui  les  grattent  &. 
qui  les  baifent  continuellement;  mais  le 
marbre  dont  elle  a été  pavée , s’ufe  beau- 
coup T de  même  que  celui  d’alentour , à 
caufe  de  l’ufage  où  font  les  pèlerins  v 
d’en  faire  tout  le  tour  à genoux , en  fe 
traînant  fur  le  pavé , & fouvent  même 
la  bouche  contre  terre. 

Les  quatre  portes  îont  de  bronze  avec 
des  bas-reliefs. 

11  y a tout  autour  de  cette  chapelle 
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une  quantité  prodigieufe  de  lampes  d’ar- 
gent offertes  à la  Vierge  ; dans  le  fond 
eft  un  autel  où  l’on  dit  la  meffe.  Mais 
il  y a une  certaine  diftance  du  mur  à 
cet  autel , ce  qui  forme  derrière  l’autel 
une  efpcce  de  fanéluaire  où  cfl  expofce 
la  ftatue  miraculeufe  de  la  fainte  Madone, 
qui  a trente- trois  pouces  de  hauteur;  elle 
eft  en  bois  de  cedre;  on  l’apperçoit  dans 
la  chapelle  même  fans  entrer  dans  ce 
fancluaire,  a la  lueur  des  lampes , au  tra- 
vers d’une  grande  grille  d’argent  qui  eft 
fur  l’autel. 

Les  couronnes  , en  diamans , de  la 
Vierge  & de  l’enfant  Jefus , font  des 
vœux  de  Louis  XIII , lorfqu’il  deman- 
doit  un  fils , de  même  que  leglife  du 
.Val-de* Grâce  à Paris  « ces  couronnes 
contiennent  3300  pierres  précieufes  tant 
grandes  que  petites. 

Le  bandeau  , le  collier , les  chaînes 
en  or  , en  perles  & en  .diamans,  la 
ceinture , le  globe  d’or  , les  croix  de  dia- 
mans, dont  ces  deux  figures  font  chargées 
avec  une  profufion  fans  exemple  , font 
les  dons  des  empereurs , rois , princes , 
cardinaux , offerts  à Notre-Dame  de  Lo- 
rete.  Ceux  qui  n’ont  pu  atteindre  à l’hon- 
neur de  décorer  les  ftatues , ont  chargé 
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de  diamans  la  bafe  même  où  elle  repofe  ; 
la  niche  où  eft  placée  la  fainte  image, 
eft  formée  de  lames  d’or  du  poids  de 
18  livres  ; elle  eft  environnée  d’orne- 
mens  en  or  & en  lapis  ; & placée  dans 
nne  grande  niche  d’argent  dont  les  or- 
nemens  d’or  pefent  61  livres  io  onces* 
Parmi  les  6 1 lampes  qui  brûlent  fans 
celle  au  devant  de  la  Vierge,  il  y a 
une  lampe  d’or  de  9 livres , foutenue 
par  3 anges  d’or;  vingt  autres  lampes 
d’or,  dont  une  de  37  livres  préfentée 
par  la  république  de  Venife,  à l’occalion 
d’une  pefte , & quelques-unes  ornées  de 
pierres  précieufes;  parmi  les  lampes  d’ar- 
gent, il  y en  a une  qui  pefe  50  livres»; 
il  y a de  plus , beaucoup  de  lampes  d’af- 
gent  qui  font  hors  de  la  chapelle,  dans 
le  refte  de  l’églife.  On  trouve  dans  un 
livre  imprimé  à Lorete,  le  détail  de 
toutes  ces  richeiïès  & les  noms  des  per- 
fonnes  qui  les  ont  données.  Il  y 3 
un  ange  d’or  couvert  de  diamans  qui 
prcfente  aux  pieds  de  la  ftatue  tin  cœur 
enflammé  furmonté  d’une  lampe  envi- 
ronnée de  rubis , qui  fut  envoyé  par  la 
reine  d’Angleterre  Marie  d’Eft  , à la 
naiflànce  de  Jacques  III.  De  l’autre  côté 
eft  un  autre  ange  en  adoration , qui  fait 
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une  femblable  offrande  ; c’eft  un  préfent 
d’une  ducheffe  de  Modene.  Un  enfant 
d’or , de  il  livres , qui  repréfente  l’em- 
pereur Ferdinand  IV  ; plufieurs  autres 
enfans , plufieurs  ftatues , des  têtes , des 
cœurs , des  bas- reliefs  en  argent  ; des 
tables  d’argent  où  font  les  litanies  de  \i 
Vierge. 

On  y voit  un  grand  ange  d’argent  pe- 
lant 3 <50  livres  ; une  figure  de  Louis  XIII 
préfentant  fon  fils  fur  un  couffin  ; la  figure 
de  l’enfant  eft  d’or,  & pefe  24  livres  ; 
c’étoit  le  poids  jtifte  de  Louis  ' XIV 
lorfqu’il  vint  au  monde  , du  moins  Ù 
ce  qu’on  prétend  à Lorete. 

Une  figure  à genoux , haute  d’environ 
trois  pieds , préfente  le  grand  Condé  qui 
remercié  la  Vierge  après  être  forti  de 
prifon  en  1651;  elle  eft  entièrement 
d’argent.  Il  y a auffi  dans  le  tréfor  une 
repréfentation  d’une  tour , qu’on  dit  être 
celle  du  Havre , donnée  par  le  grand 
Condé  lors  de  fa  délivrance.  J’ai  voulu 
conftater  ces  deux  faits  par  des  recher- 
ches dans  les  archives  de  Lorete  ; on 
m’écrit  que  la  tour  fut  reçue  en  1634-, 
& dans  les  inventaires  , elle  eft  appellée 
la  baftille  ; mais  le  grand  Condé  ne  fut 
point  à la  baftille  j on  le  mit  à Vin- 
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cennes , puisa  Marcoufly,  & enfin  au 
Havre;  ceft  fon  pere  Henri  II  qui  avoir 
etc  à la.  baftille.  Pour  la  ftatue  du  prince  r 
H en  eft  parlé  confufément  dans  les  re- 
giftres  à Pan  1644;  & à Pan  1690 
il  eft  dit  expreftement  qu’elle  fut  en- 
▼oyéé  par  le  prince  de  Conti , frere  div 
grand  Condé.  On  ne  regarda  pas  celui-ci 
comme  fort  dévot , mais  fa  mere  ou  fa 
femme  ont  bien  pu  faire  le  vœu  dont 
H s’agit. 

Au  bas  de  la  figure  de  la1  Vierge  eft 
la  cheminée  de  fa  chambre , dans  laquelle 
il  y a un  grand  tronc.  Dans  une  ar- 
moire où  l’on  dit  qu ’étoit  la  figure  de' 
la  Madone , lbrfqu’elle  a été  apportée1 
miraculeufementron  conferve  différentes 
reliques  & beaucoup  de  richeiïes.  Dans- 
une  autre  armoire  eft  une  cadette  quï 
renferme  la  robe  de  la  fâinte  Vierge  r 
où  les  infe&es  ne  fe  mettent  point;  une.- 
t-aftè  rompue,  qui  eft  celle  où  la  Vierge 
buvoit , elle  eft  de  terre  verniftée  & 
peinte;  les  morceaux  en  font  arrêtés» 
avec  du  maftic  dans  une  febille  de  bois  ^ 
elle  répand  une  odeur  très-agréable  : oro 
allure  quelle  ne  s’ufe  point,  quoiqu’on^ 
là  frotte  continuellement  par  devotioru 
avec  des  chapelets , des  médaillés  de  W 
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Vierge,  des  fonnetces  pour  ch'aftèr  le 
tonnerre  , des  couflinets  , &c.  On  y 
conferve  aulfi  du  plâtre  de  la  fanta  Cafa; 
des  morceaux  du  voile  de  la  fainte  ~ 
Vierge,  &c.  Tout  le  relie  de  cette  efpece 
de  fanduaire  eft  plein  de  petits  enfans, 
d’anges  en  argent  , de  lampes  d’or,  tous 
ex-vo/o , ainli  que  les  lames  d’argent 
gravées  ou  en  bas-relief  dont  les  murs 
font  couverts.  A l’oppofite  de  cette  Ma- 
done , & dans  la  Santa  Cafa , contre  le 
mur  il  y a un  Crucifix,  dont  on  raconte 
qu’ayant  été  déplacé  trois  fois  par  ordre 
d’un  pape  , il  eft  revenu  trois  fois  à la 
même  place;  à côté  eft  une  image  de 
S.  Louis , qui  eft  cachée  derrière  un 
Ange  d’argent  : elle  a aulïi  des  anec- 
dotes , comme  on  le  peut  voir  dans  le 
petit  ouvrage  qui  contient  la  defcription 
de  cette  églife.  Il  a pour  titre  Notifie 
délia  Santa  Cafa , 1764.  80  p.  in-8°. 

Dans  l’églife  on  voit  un  grand  batif- 
tere  de  bronze,  avec  des  bas-reliefs  ; à 
la  première  chapelle  derrière  la  croifée 
3i  droite,  eft  une  Annonciation  du  Ba~ 
roche  , que  l’on  admire  beaucoup  ; ce 
tableau  eft  en  effet  très-gracieux  & l’un 
des  meilleurs  de  ce  peintre,  femblabîe  à 
ceux  qui  font  à Pefaro  & à la  Madonna, 
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degli  Angioli  près  d’Afiife  : cependant 
l’ange  a l’air  trop  efféminé,  & la  Vierge 
femble  être  offenfée  de  ce  qu’il  lui  dit  : 
ce  tableau  eft  aufli  un  peu  maniéré. 

A la  fixieme  chapelle  de  la  nef  à gau- 
che , une  cène  de  Vouet , ( qui  eut  pour 
éleves  le  Brun,  Mignard,  le  Sueur, 
-Je  Pouflin  ).  Ce  tableau  eft  bien  com- 
pofé,  la  couleur  en  eft  vigoureufe,  quoi- 
qu’un peu  jaune;  il  a de  beaux  caracieres 
de  têtes , & paroît  fait  très-librement. 
Vouet  mourut  en  1641. 

L’églife  de  Lorete  eft  deflèrvie  par  20 
chanoines  qui  portent  la  foutane  vio- 
lette , avec  le  camail  pourpre  , & 20 
bénéficiers  qui  forment  le  bas-chœur  ; 
il  y a aufli  20  grands  pénitenciers  atta- 
chés à cette  collégiale  pour  abfoudre  les 
pèlerins. 

Das  la  facriftie  eft  un  tableau  du  Guid* 
& d'autres  tableaux  de  prix. 

Le  trésor  de  Lorete  eft  d’une 
richeflè  dont  on  n’a  point  d’idée;  on  en 
eft  étonné,  autant  qu’édifié;  la  lifte  des 
principales  pièces  forme  feule  un  vo- 
lume : fept  grandes  armoires  h doubles 
battans  & vingt-quatre  petites  renferment 
les  principales  richeflè»  qui  n’ont  pu  en- 
trer dans  la- Santa  Cafa,  de  gros  di*r 
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mans,  des  calices  d’or  & d’argent , often-^ 
foirs , ciboires  , croix,  couronnes , &c*. 
enrichis  de  diamans , de  perles , de  co- 
raux , des  ftatues  & chandeliers  d’argent,, 
des  vafes  de  cryftal  de  roche,  des  plans 
de  villes  &de  provinces  cizélé^en  argent; 

Toutes  les  peintures  de  la  voûte  font 
du  Pomerancio  ; elles  repréfentenrt  les- 
prophètes , les  Sibylles  & différens  traits 
de  la  vie  de  la  Viege  ces  peintures 
font  médiocres , les  figures  en  font  ce- 
pendant fveltes  & peintes  avec  légèreté-.. 

Un  tableau  d ' Annïb al  Carrache  repré- 
fontant  la>  naiflànce  de  la  Vierge  : il  effc* 
bien  compofé  ; les  femmes  qui  regar- 
dent la  Vierge  qu’on  apporte , font  bien 
en  colloque;  lès  caraderes  de  têtes  enr 
font  très-beaux  & bien  variés  ; le  coëffu- 
res  admirables  & les  draperies  bien  jettées,. 
Le  peintre  a rifqtié  d’habiller  de  rouge 
une  femme  qui  eft  au  fond.,  & qui  in* 
dique  du  doigt  la.  Vierge , ce  qui  ne 
détruit  pas  l’ effet  de  fon  tableau  : il  eft- 
parfaitement  deffiné  ; c’eft  un  des  mieux.- 
coloriés  du  Carrache  & des  plus  vigou- 
reux ; il  n’y  a cependant  pas , en  géné- 
ral , affez  d’intelligence  de  clair^obfcur- 

Un  tableau  que  l’on  dit  être  de  Ra- 
phaël repréfentant  une  Vierge,  & S* 
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Jofeph  à qui  l’enfant  Jefus  , couché  fiit 
£ts  langes , tend  les  bras  ; il  eft  peint 
d’une  maniéré  très-feche;  ce  tableau- 
n’eft  qu’une  copie , ou  c’eft  un  des  ou- 
vrages les  plus  médiocres  de  ce  maître. 

On  va  voir  encore  à Lorete,  l’arfe— 
rial,  les  caves  & l’apothicairerie;  l’arfenal 
eft  peu  de  chofe , on  y conferve  des  cui- 
raflès  anciennes , & d’autres  armes  prifes; 
fur  les  Turcs  il  y a environ  200  ansy 
dans  une  expédition  où  ils  échouèrent 
I2  tradition  porte  qu’ils  devinrent  tous, 
aveugles , quand  ils  vinrent  pour  piller  > 
le  tréfor  de  Lorete..  -• 

Les  caves  font  belles  & fpacieufes  t, 
il  y a environ  140  tonnes  trcs-grofîès 
l’une  defquelles  donne  trois  fortes  de  vin. 
avec  le  même  robinet. 

A l’apochicairerie,on  conferve  environ; 
aoo  vafes.  de  faïence  , dont  on  dit  que 
les  peintures  font  faites  fur  les  deflins  de 
Raphaël , & de  Jules  Romain  ; les  plus, 
bejiux  & les  plus  grands  font  les  cinq- 
qui  repréfentent  lès  quatre  évangél-ifïes 
& S.  Paul  ; il  y en  a qui  repréfentenfc 
des  fujets  tirés  de,  la  fable  & de  l’hiftoire. 

La  compofition  en  eft  bonne  y mais  l’exé- 
cution eft  mauvaife.. 

Osimü  à trois  lieues  au  nord-oueft  oftue. 
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de  Lorete , eft  une  ville  de  l’état  ecclé- 
fîaftique  , petite , mais  ancienne.  Céfar  y 
avoit  fait  une  place  d’armes  lors  de  la 
guerre  contre  Pompée.  On  y voit  beau- 
coup d’infcriptîons  & de  ftatues  antiques. 

On  y remarque  l’archite&ure  du  palais 
épifcopal,  le  grand  batiftere  de  bronze, 
un  tableau  de  l’Albane  au  dôme;  chez 
les  Dominicains , un  tableau  du  Guerchin, 
la  gallerie  du  comte  Galli  par  le  Pome- 
ranzio , le  palais  Campana , la  maifon- 
. de-ville. 

La  diftance  de  Lorete  à Ancône  eft 
de  cinq  lieues  ; favoir , de  Loreto  à 
Camurano  deux  lieues  & demie , & au- 
tant de  Camurano  k Ancône  ; cette  route 
eft  agréable,  coupée  par  le  Mufonc  & 
l’ Afpido.  On  remarque  fur  toute  cette 
côte  une  très-grande  quantité  de  ruiftèaux 
& de  rivières  qui  defcendent  de  la  partie 
orientale  de  l’Apennin. 

. \ 

♦ 
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CHAPITRE  X. 


Defcription  <T Ancône.. 

.^V.NCONA  (a)  eft  une  ville  de  20  mille 
âmes , lîtuée  fur  une  côte  agréable  , dont 
la  pente  eft  tournée  du  côté  de  la  mer. 
C’eft  une  ville  très-gaie  & très-commer- 
çante , avec  le  plus  beau  port  de  la  côte  d’I- 
talie fur  cette  mer  : on  en  peut  juger  par 
cette  ancienne  phrafe  , Unus  Petrus  ejl 
in  Roma  , una  turris  in  Cremona , unus 
portus  in  Ancona  , c’eft-à-tlire  y qu’on 
ne  trouve  en  Italie  qu’une  églife  de  faint 
Pierre,  une  tour  comme  celle  de  Cré- 
mone , & un  port  comme  celui  d’An- 


( a ) Son  nom  vient  du 
grec  A , parce  qu’elle 
eft  fituée  dans  le  coude 
d’un  promontoire-;  il  y a 
une  hiftoire  d’ Ancône  qui 
remonte  à l’autiquc  & obf 
cure  origine  de  certe  ville  , 
te  Ce  termine  â l’année 
1 «74.  Notifie  hiftoriche 
delta  citta  d‘ Ancona  , gia 
termine  de  II'  antico  re- 
gno  d’Italià. ...  di  Giu- 


tiano  S aracininolite  An~ 
tonitano.  In  Roma 
Il  y en  a auflî  plufieurs 
hilloires  manuferires , fur. 
tout  une  vie  Lando  Fer - 
retti.  Le  pape  fait  faire 
en  1784,  un  grand  che- 
min le  long  de  la  mer 
pour  éviter  une  montée 
très-rude  , par  laquelle  on 
arrivoit  à Ancône  en.  ve- 
nant de  Rome. 
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eone.  En  effet  il  n’y  en  a pas  d’autre 
fur  la  côte  jufques  par-delà  le  Pô. 

Les  papes  n’ont  rien  négligé  pour 
y attirer  le  commerce  de  la  mer  Adria» 
tique  : c’eft  un  port  franc  & bien  en- 
tretenu. On  travaille  encore  à un  nou- 
veau mole  ou  Rraccio , qui  doit  afiurer 
le  port  du  côté  du  nord, il  a i8otoifes 
de  long;  on  y a joint  un  petit  fort  & 
un  fanal  à l’extrémité  du  mole  : tout  cela 
étoit  près  d'ètre  fini  dès  178;.  Le  port 
a 500  toi  (es  du  nord  au  fud  ; mais 
malgré  tout  cela  , le  commerce  d’An- 
cone  a peu  d’a&ivité.  On  voit,  avec 
plaifir,  fur  une  arcade  près  de  la  grande 
place  , cette  profeflîon  de  bonne  foi  & 
d’urbanité , relative  à la  liberté  qu’on  y 
donne  à toutes  les  nations  & à toutes  les 
religions  en  faveur  du  commerce. 

Alma  fiHes,  proceres,  veftram  quae  condidit 
urbenj  , 

Gaudet  in  hoc  , fociâ  vivere  pace  , loco. 

La  Cathédrale  drAncone  appellée 
S.  C iliaque,  n’a  rien  de  remarquable; 
elle  eft  obfcnre  comme  les  anciennes 
églifes,  quoique  placée  fur  une  éminence, 
d’où  l’on  a le  coup  d’œil  le  plus  agréa- 
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ble  fur  la  ville  & fur  la  côte  : on  y 
révéré  le  corps  de  S.  Ciriaque , dont 
la  confervation  eft  finguliere  pour  être 
des  premiers  fiecles  de  l’églife.  Dans  le 
portique  qui  eft  au  devant  del’églife, 
on  voit  deux  colonnes  remarquables  a-vec 
deux  gros  lions  de  marbre. 

A la  loge  des  marchands, il  y a une 
grande  façade  chargée  d’ornemens,  ôc 
une  halle  très-vafte , où  font  des  pein- 
tures remarquables  & des  ftatues  , en- 
tr’autres  la  religion,  la  foi , l’efpérance, 
la  charité;  tout  eft  de  Pellegrino  Tibaldi 
de  Bologne. 

Devant  i’églife  de  S.  Dominique  (a)  , 
on  voit  une  ftatue  en  marbre  du  pape 
Corfini,  ClémenrXIl.  Elle  eft  médiocre' 
& d’un  travail  lourd  ; mais  elle  peut  être 
trèà-reflemblante.  Il  eft  repréfenté  levant 
la  main , dans  une  attitude  aftez  indé- 
cife , comme  s’il  alloit  donner  la  béné- 
diction , ou  prêcher. 

J’ai  vu  dans  cette  égfife  de  S.  Do- 
minique, un  tableau  qu’on  dit  être  du 


( a ) On  démolit  cette 
cgfifc  pour  la  rebâtir  Vers 
U grande  place  , fur  1er 
devins  de  Marchioni  , ar- 
chitc&c  de  S.  rietre  de 


[dtome  , chargé  aufli  du- 
nouveau  mole  que  l’on 
confttuit  pour  achevée  le 
port. 


i6i  Voyage  en  Italie, 
Titien,  mais  cela  eff  douteux;  il  reprc'- 
fente  un  Chrift  , la  Vierge  affligée,  S. 
Jean  & S.  Dominique  qui  embraflènt 
le  pied  de  la  croix.  La  Vierge  a beau- 
coup d’expreffion  ; la  tête  de  S.  Domi- 
nique eff  belle,  le  refte  ne  vaut  rien. 

• À l’églife  de  San  Francefco  délia  Scata , 
que  l’on  rebâtit  en  1 78  3 , on  voyoit  dans 
la  chapelle  du  fond  des  bas  côtés  à droite, 
un  tableau  du  Porfini  da  Pefaro  , re- 
préfentant  un  S.  François  & un  autre 
religieux  priant  dans  le  déferr;ce  tableau 
eff  bien  compofé , & les  expreflîons  en 
font  vraies  ; il  eff  affezbien  empâté , mais 
d’une  couleur  un  peu  grife. 

Au  fond  du  chœur , une  Vierge  du 
Titien  , qui  tient  l’enfant  Jefus  debout; 
elle  eff:  entre  deux  religieux  de  l’ordre 
de  S.  François  : la  tête  de  la  Vierge 
eff  d’une  maniéré  large  ; les  formes  en 
font  grandes,  mais  on  y trouve  peu  de 
nobleiïe  ; le  tableau  eff  d’ailleurs  fi  mu- 
tilé qu’on  a peine  â en  juger. 

Santa  Palatia , églife  de  religieux  de 
l’ordre  de  S.  François  : il  y a fur  le  maî- 
tre-autel un  tableau'  du  Guerchin  , fait 
lorfqu’il  cherchoit  la  maniéré  du  Guide  : 
il  repréfente  fainte  Palatie  qui  encenfe  la 
divinité , & un  ange  qui  lui  montre  le 
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ciel , pour  lui  faire  voir  que  fon  offandre 
eft  reçue  : le  tour  de-  la  figure  de  la 
Sainte  eft  fimple  & très-bon  ; la  tête  en 
eft  gracieufe  -,  les  mains  en  font  trop 
fortes  & mal  detfinées;  les  draperies  en 
font  bien  entendues  *,  l’ange  eft  fvelte  ; 
ce  tableau  eft  d’une  allez  bonne  couleur , 
mais  les  chairs  tirent  un  peu  fur  le 
pourpre. 

A S.  Auguftin , le  baptême  de  S.  Jean  , 
par  Pellegrino  Tibaldi,  & S.  François 
par  le  Pomaranci. 

A S.  Nicolas,  le  tableau  du  grand- 
autel  eft  de  Carie  Maratte  ; il  repréfente 
la  Vierge,  S.  Nicolas , S.  Ambroife , & 
S.  François  de  Sales. 

Dans  l’églife  des  Obfervantins  t nrès 
fa  porte  de  Capo  di  monte  , le  tableau 
du  grand- autel  eft  un  S.  François,  du 
Titien. 

-Dans  l’églife  du  Confervatorio  delT- 
Annunziata  , on  conferve  un  tableau  du 
Titien , reprétentant  la  fuite  en  E- 

gypte*  . 

Les  églifes  de  S.  Auguftin  & del 

Gielh  font  de  Vanvitelli;  la  derniere 
a fur- tout  une  façade  élégante.  L’églife 
du  Sagrahiento  eft  de  Garaffoni. 

Enfin,  il  y a dans  cette  ville  beau- 
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coup  d’autres  chofes  dignes  de  l’attention 
des  voyageurs , comme  le  Pala^o  délia 
commanda , édifice  public  où  il  y a une 
falle  immenfe. 

Ancône  eft  bâtie  de  briques  , & d’une 
pierre  blanche,  tirée  de  monte  Conero  , 
qu’on  appelle  aufli  monte  d’Ancona , k 
trois  lieues  de  la  ville  du  côté  de  Lo- 
rete  mais  comme  cette  pierre  eft  tendre 
& s’éclata  à l’air , on  fait  venir  aufli 
une  pierre  de  Dalmatie  plus  dure , qui 
reftemble  beaucoup  au  marbre , fi  ce  n’eft 
qu’elle  n’en  a pas  le  brillant  ( Mémoire» 
de  M.  Guétard , p..  396). 

L’arc  de  triomphe  qui  fe  voit  fur  la 
jettée  du  port  ou  à l’entrée  du  mole  r 
eft  un  des  mieux  confervés  qu’il  y ait 
en  Italie  ; il  eft  d’un  beau  marbre  bianc  -, 
le  fénat  le  fit  ériger  l’an  1 r y à l’hon- 
neur de  Trajan , de  Plotine  fa  femme  & 
de  Ma'rtiana  fa  foeur  , en  reconnoifîànee 
des  améliorations  que  l’empereur  avoifi 
faites  dans  le  port  d’ Ancône  , à fes  pro- 
pres dépens  : cet  arc  de  triomphe  eft 
d'un  ordre  corinthien  , de  même  que 
l’arc  de  Trajan  à Benevent , mais  il  eft 
plus  élégant  &'  plus  fimple  ; il  étoit  orné 
de  ftatues  de  bronze , de  trophées , de 
bas-reliefs  & d’inferiptions , enforte  qu’il 
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ctoit  d’une  bien  plus  grande  magnificence 
qu’il  n’eft  aduellement.  Il  paroît  que  ce 
monument  étoit  fait  avec  plus  de  foli- 
dité  que  la  plupart  des  autres  monumens 
de  cette  cfpece  : le  marbre  dont  il  eft 
bâti  eft  de  File  de  Paros , & il  eft  joint  fi 
exaâement , qu’il  femble  ne  faire  qu’une 
feule  piece  : il  n’y  a que  les  profils  qui 
ont  fouffert.  Cet  arc  eft  décoré  de 
quatre  colonnes  corinthiennes  , pofées 
fur  des  piédeftaux  ; il  y a un  attique 
au-deflùs,  avec  une  infeription  très-bien 
confervée  & deux  têtes  fur  les  clefs  de 
la  porte.  Il  y a beaucoup  de  (implicite 
dans  cette  architeâure  , dont  aucun  des 
membres  n’eft  fculpté  ; les  profils  n’en 
font  pas  excellens , fuivantM.  Gougenot; 
la  proportion  générale  en  eft  élancée , 
ainfi  que  celle  de  tous  les  membres  ; 
ce  que  l’archite&e  a fait  pour  que  cet 
arc  de  triomphe  ne  parût  pas  écrafé , 
lorfqu’on  le  veFroit  de  loin  du  côté  de 
la  mer,  où  eft  £on  vrai  point  de  vue. 
Il  y en  a de  belles  gravures  en  huit  feuib-, 
les,  par  Nolli , graveur  de  Naples, 

A quelques  diftances  delà  , on  voit 
un  autre  arc  de  triomphe  moderne , Arço 
Clementino , fait  par  Vanyitelli',  fous  le 
régné  de  Clément  XII , .qui  avojt  çom^ 
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mencé  le  mole  & le  lazaret.  Cet  arc 
eft  décoré  d’un  ordre  dorique  , M.  Co- 
chin  en  fait  l’éloge. 

On  peut  prendre  à la  defcente  de  la 
jetée  une  barque , & fe  faire  mener  an 
lazaret , où  tous  les  vaifleaux  qui  vien- 
nent du  levant  font  quarantaine.  Ce 
lazaret  eft  aufli  de  l’archite&ure  de 
Vanvitelli  ; il  eft  impofant  & bien  ordon- 
né, d’un  goût  mâle,  maisfingulier  ; fon 
plan  eft  un  pentagone.  Au  milieu  de  la 
cour  , il  y a une  chapelle  en  pierre 
d’Iftrie  , qui  eft  très-bien  bâtie.  11  y a 
ordinairement  beaucoup  de  Grecs  qui 
font  quarantaine  ; leurs  chambres  & les 
magaftn#,  où  l’on  met  les  marchan- 
difes  , font  bien  bâtis  & très  - com- 
modes. 

La  citadelle  fut  bâtie  fous  Clement 
VII , par  Sangallo  de  Florence , après 
que  la  ville  d’ Ancône  eût  été  fourni  fe 
entièrement  au  S.  Siège  , elle  fut  ter- 
minée fous  Paul  III,  vers  1540;  elle 
commande  la  ville  & le  port , ce  qui 
eft  néceflàire  pour  la  fûreté  d’une  place 
aufli  importante  dans  l’état  du  pape. 
La  ville  eft  gardée  par  trois  compa- 
gnies de  cent  hommes , chacune  com- 
mandées par  un  officier  qui  a le  titre 
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de  govcrnatore  dtlL'  armi. 

Il  y a un  prélat  avec  le  titre  de 
gouverneur  ; le  corps  municipal  eft 
formé  par  trois  Regolatori , & fix 
autres  magiflrats  , que  l’on  tire  au 
fort. 

On  toléré  à Ancône  toutes  les  reli- 
gions en  faveur  du  commerce  , mais 
fans  exercice  public  ; il  y a beaucoup 
de  proteftans , & ils  n’y  font  point  in- 
quiétés ; lés  juifs  mêmes  y ont  un  quar- 
tier qui  leur  eft  affeété , il  Ghetto  , & 
plufteurs  fynagogues  ; feulement  ils  font 
obligés  de  porter  à leur  chapeau  un 
morceau  de  drap  rouge  * appellé  Scia- 
manno  , aftèrvift’ement  défagréable  pour 
eux  , & qu’on  n’exige  point  à Livourne. 

Le  commerce  d’Ancone  confifte  fur- 
tout  en  bled  & en  chanvre  qu’on  ex- 
porte au  loin  pour  cordages  & voiles 
de  navires  ; en  foufre  des  environs  de 
Cefene  ; en  poiflons  & en  faïence  ; 
ficlitibu.s famoja favcntia  vafis  ; telles  font 
les  produétions  furabondantes  de  la  Ro- 
magne  ( M.  Rolland  Tom.  V,  pag, 

49 1 )• 

On  en  tire  encore  de  la  cire , du 
coton  , des  bois  de  teinture , des  bois 
de  conftru&ion.  L’on  y conftruit  de. 
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petites  barques , l’on  y fait  du  fucre  , 
du  favon  , des  bas  de  foie , de  la  cire. 

Le  commerce  y attire  quelques  vaif- 
feaux  de  Hollande  , d’Angleterre  , de 
France  , d’Allemagne , de  Rufiie , d’Ef- 
pagne , de  Dalmatie  , & du  levant , & 
depuis  quelques  années  la  Marche  d’An- 
cone  a fourni  beaucoup  de  bled  à l’é- 
tranger. 

Le  commerce  d’entrepôt  eft  foibla 
& plus  encore  celui  de  confommation  , 
le  pays  fe  fuffifant  prefqu’à  lui-même  ; 
l’on  y pêche  d’excellens  poiflons , tels 
que  le  Rombo , le  Sanpietro  , le  Ca- 
lamaro  ; on  eftirae  beaucoup  le  Baüero 
efpece  de  dail  ou  pholade  qui  s’établit  dans 
les  pieresdu  rivage , on  lui  trouve  un  goût' 
excellent  ; ce  coquillage  a une  propriété 
phofphorique. 

La  livre  d’ Ancône  eft  a celle  de  Pa- 
ris comme  1718  eft  à 256$  ou  comme 
1 eft  à | ~ ; car  ma  livre  de  Pa- 

ris s’eft  trouvée  en  équilibre  avec  une 
livre  cinq  onces  & 6 { huitièmes.  La 
livre  fe  divife  en  1 1 onces , l’once  en 
huitièmes,  le  8*  en  18  carats , le  carat 
«n  4 grains.  La  même  livre  fert  à pefer 
toutes  fortes  de  marchandées. 

Les  principales  maifons  dje  commerce 

eo 
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en  1783  étoient  celles  de  To'mafo  Ri- 
cotti  , Paolo  délia  Cafa,  Andrea  Cande- 
lari  , Giufeppe  Padronis  ; & parmi  les 
juifs , Coen  , les  deux  Conftantini , Mor- 
purgo  , Confolo  , &c. 

Les  hahirans  d’ Ancône  , & fur- tout 
les  femmes , paffent  pour  être  d’une  plus 
jolie  figure , que  dans  le  refte  de  l’Ita- 
lie ; on  diroit  que  c’eft  une  race  diffé- 
rente , & cela  continue  aux  environs  ÿ 
fur  la  côte , comme  vers  Sinigaglia , 
Fano , Pefaro  6i  Rimini  : on  fait  en  Al- 
* lemagne  la  même  diftin&ion  par  rapport 
aux  femmes  de  Lefpfic  , de  Hall , de 
Drefde,  & on  l’attribue  au  grand  nombre 
de  jeunes  gens  qui  fréquentent  les  univer- 
sités y & au  cortege  qui^- environne  la 
cour  de  Saxe  ; il  pourroit  arriver  auflï 
que  l’abondance  des  pèlerins  & des  é- 
trangers  qui  fréquentent  Lorete , Ancône 
& les  environs  , contribuât  par  le  croi- 
fement  des  races  à entretenir  la  force 
& la  perfe&ion  de  l’efpece , & par  con- 
féquent  la  beauté  des  enfans  qui  y naif. 
fent;  mais  j’ai  oui  dire  an  contraire  qu’il  y 
a beaucoup  de  mœurs  & de  retenue 
dan»  les  femmes , & que  dans  les  villes 
de  la  province  , éloignées  de  la  grande 
route  , on  remarque  également  un  beau 
Tome  VIIL  H 
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fang  ; au  refte  ce  feroit  un  foible  dédom- 
magement de  la  perte  des  moeurs,  qui  font 
le  bien  le  plus  précieux  d’une  nation  , & 
le  gage  le  plus  fur  de  fa  profpérité. 

Safio  Ferrato  eft  un  petit  bourg  de 
la  Marche  , à 14  lieues  à l’occident 
d’ Ancône  : c’eft  l’endroit  où  naquirent 
Bartolc  en  1310,  & Per  rôti , arche- 
vêque de  Siponte  , un  des  habiles 
grammairiens  d’Italie.  Voyez  l’encycîo-, 
pédie, 


CHAPITRE  XI. 

Route  de  Sinigaglia,  Fano  , Pefaro 
6*  Rimini , 

L DEUX  lieues  & demie  d’Ancone^ 
on  pafle  l 'EJino  près  de  fon  embouchure , 
& Ion  arrive  au  village  de  Café  brugiate , 
qui  eft  à une  demi-lieue  au-delà.  Trois 
lieues  plus  loin  on  trouve  la  ville  de 
Sinigaglia ; toute  cette  route  fe  fait  fur 
le  bord  de  la  merT 

Sinigaglia  eft  une  ville  épifcopale 
ancienne  , mais  petite  $ fon  nom  vient 
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de  Seno-Gallia,  parce  que,  dit-on,  elle 
fut  bâtie  par  les  Gaulois  Senonnois.  Elle 
eft  bien  fortifiée  , & il  y a un  petit 
port  autour  duquel  on  a conftruit  d’aflèz 
beaux  édifices  pour  la  commodité  de  la 
marine.  Cette  ville  eft  renommée  dans 
toute  l’Italie  par  la  grande  foire  qui  s’y 
tient  en  été;  en  1 76$,  un  déborde- 
ment de  la  riviere  arrivé  le  23  juillet, 
fit  un  grand  ravage  dans  cette  foire  j - 
il  y eut  beaucoup  de  marchandifes  per- 
dues , & de  vaiflèaux  endommagés  ; on 
ne  fe  rappelloit  pas  d’avoir  jamais  éprouvé 
une  femblable  inondation. 

M.  Fagnani  qui  eft  k Sinigaglia , parte 
pour  un  des  meilleurs  géomètres  qu’il  y 
ait  en  Italie. 

De  Sinigaglia  jufqu’au  partage  du  Çe- 
fano , il  y a une  lieue  & demie  ; jufqu’à 
Marotta  une  lieue  ; jufqu’au  partage  du 
Métro  deux  lieues , & delà  jufqu’a  Fano 
une  demi-lieue. 

Le  Métro  , ou  Metaurum , que  l’on 
parte  près  de  Fano , à cinq  lieues  de  Si- 
nigaglia,  eil  célébré  par  la  vi&oire  la 
plus  importante  , la  plus  complette  & la 
plus  ftnguliere  que  les  Romains  aient  ja- 
mais remportée  ; ce  fut  208  ans  avant 
J.  C. , dans  la  fécondé  guerre  Punique* 
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Afdrubal  venoit  de  defcendre  des  Alpes,' 
& l’Italie  étoit  perdue  s’il  parvenoit  à 
fe  joindre  à Ton  frere  Annibal , qui  étoit 
encore  en  quartier  d’hiver  dans  le  Bru- 
tium , à l’extrémité  méridionale  de  l’I- 
talie. Le  conful  Claudius  Nero  , après 
avoir  remporté  une  vi&oire  fur  Anni- 
bal, laiiîè  une  petite  partie  de  fes  trou- 

f>es  dans  fon  camp,  leur  ordonne  d’al- 
umer  fouvent  des  feux  , & de  faire  tout 
Cf  qui  étoit  néceflaire  pour  perfuader  à 
Annibal  que  le  conful , avec  toute  fon 
armée,  ctoit  encore  dans  le  camp;  ce- 
pendant il  part  fecrétement , il  traverfe 
toute  l’Italie  en  fix  jours,  & va  fe  met- 
tre volontairement  fous  les  ordres  dn 
conful  Livius  fon  collègue , qui  étoit 
trop  foible  pour  vaincre  feul  Afdrubal  ; 
celui-ci  fâchant  l’arrivée  de  Claudius 
Nero , ne  douta  pas  qu’Annibal  n’eut 
été  vaincu  ; le  découragement , la  fati- 
gue, la  mauvaife  fituation  des  lieux 
étoient  contre  Afdrubal  ; il  fut  encore 
trompé  par  fes  guides;  les  deux  conful* 
le  furprirent  , il  fut  forcé  d’accepter  la 
bataille;  il  fut  tué  avec  mille  hom- 
mes de  fon  armée;  Claudius  Nero  repar- 
tit fans  perdre  un  inflant  pour  retour-* 
per  contre  Annibal , & ayant  fait  jetec 
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dans  le  camp  ennemi  la  tête  d’Afdrudal , 
îl  donna  aux  [Carthaginois  la  premier* 
nouvelle  du  malheur  qui  venoit  de  leur 
arriver.  Ce  fut  alors  qu  Annibal  pré- 
vit le  fort  inévitable  de  fa  patrie,  & 
s’écria:  Malheureufe  Carthage  ,qui  pour- 
roit  réfifter  à la  rigueur  de  tes  deftins  ? 
C’eft  cette  belle  expédition  de  Claudius 
Nero  , qu’Horàce  célébroit  dans  fon  ode 
à Drufus. 

Quid  dcbeas , ô Roma , Neronibus , 
Tcftis  Metaurum  flumen,  & Afdrubal 
DcviAus,  & pulchcr  fugatis 
Illc  dies  Iatio  cencbris. 

Qui  primus  almâ  rific  adoreâ. 

L.  IV.  O J.  4. 

r r ■" 

En  remontant  le  Métro  de  dix  lieues , 
on  trouve  Cagli , qui  a été  prefque 
ruinée  en  178 1 , par  un  tremblement  de 
terre. 

F A N o , Fanum  Fortunes  , eft  une 
ville  d’environ  quatre  mille  âmes,  for- 
tifiée , mais  d’ailleurs  peu  confidérable  ; 
elle  eft  occupée  principalement  par  la 
noblefie  & les  prêtres. 

L’églife  de  San  Pictro  de'  Padr't 
Filippini  , eft  richement  décorée  : fon 

H iij 
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archîte&ure  eft  en  pilaftres  ioniques  can- 
nelés, mais  un  peu  lourde.  Les  trois 
tableaux  de  la  voûte  de  la  nef,  & les 
trois  de  la  voûte  du  fanâuaire  font  de 
Viviani  : il  y a un  peu  de  couleur  , mais 
ils  font  en  général  très-maniérés  & in- 
correcte. 

Au  maître-autel  eft  un  tableau  du 
Guide , repréfentant  J.  -C.  qui  remet 
les  clefs  k S.  Pierre  ; il  eft  très-froid 
& gris  de  couleur.  Les  deux  tableaux 
des  côtés  du  fanéhiaire  ne  font  pas 
mauvais  ; ils  font  de  Cantarini , Vé- 
nitien : celui  de  la  droite  paroît  le 
meilleur. 

Au  fécond  autel  de  la  nef  k gauche 
un  S.  Jean  du  Guerchin  , figure  roide , 
dure  de  deflin  & de  couleur. 

La  bibliothèque  eft  compose  de 
deux  chambres  ou  il  y a 13  mille  vo- 
lumes : on  y montre  un  tableau  repréfen- 
tant Jefus-Chrift , la  Vierge  & S.  Jean,- 
mal  peint , en  miniature  , mais  dont 
les  draperies  , les  contours  des  figures, 
& des  lacs  d’amour • en  forme  de  cadre, 
fpnt  formes  par  les  pallions  des  quatre 
évangeliftes  écrites  en  petits  carafteres , 
par  Johan  Micael  Sehwerckardt , en 
1 676. 
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Le  théâtre  de  Fano  eft  remarqua- 
ble par  Ton  archite&ure  & par  fon  éten- 
due ; il  a 14  toifes  de  profondeur.  Les 
décorations  font  belles  & en  grand  nom- 
bre , la  perfpe&ive  en  eft  fingulicre  ; il 
y a 16  codifiés  de  chaque  côté,  fans 
compter  les  petites  qui  forment  le  fond 
& la  perfpe&ive  ; il  y a cinq  rangs  de 
2 1 loges  chacun  , & un  vafte  parterre 
fans  amphithéâtre.  Dans  les  fêtes  triom- 
phales ou  les  combats  qu’on  rcpréfen- 
toit  fur  ce  théâtre  , on  y faifoit  monter 
. des  chevaux  par  un  efcalier  fort  com- 
mode pratiqué  pour  cet  effet.  Ce  théâtre, 
depuis  plus  de  40  ans  ne  fert  à rien. 

Il  DU0Mu,  ou  églife  cathédrale; 
il  y a dans  la  quatrième  chapelle  à 
droite  , quatre  tableaux  à frcfqtie  du 
Dominiquin , représentant  l’Annoncia- 
tion , la  Vifitation  , la  Naiflance  de 
J.  C.  & la  Circoncifion  : ils  ont  tant 
foufFert,  qu’à  peine  les  peut-on  voir  : 
celui  de  la  Vifîtation  paroît  le  meil- 
leur; les  caraéfercs  de  têtes  de  la  Vierge 
& de  deux  petites  femmes  qui  font  der- 
rière , font  très  - jolis  & extrêmement 
gracieux. 

A la  chapelle  du  fond  des  bas-côtés 
à gauche , un  tableau  du  Dominiquin  , 

Hiv 
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repréfentant  la  mane  donnée  aux  Ifraé- 
lites-,  il  eft  d’une  compofition  confufe  : 
la  couleur  eft  un  peu  jaune,  mais  il  y 
a de  grandes  beautés  de  détail. 

Fano  fut  la  patrie  de  Gualteruzzi  , 
dont  les  cent  nouvelles  lervirent  de  mo- 
dèle au  Décameron  de  Boccace.  r 
On  voit , en  fortant  de  cette  ville , la  • 
* cafcâde  du  port , formée  par  la  chute  de 

S lus  de  10  pieds  de  haut , d’un  bras  du 
/létro , qui  eft  reflerré  dans  un  canal 
étroit  pour  nettoyer  le  port  : il  coule 
avec  tant  de  rapidité , quoique  fur  un_ 
plan  incliné,  qu’il  fait  écumer  les  eaux 
d’un  moulin  à tabac  , qui  viennent  s’y 
décharger.  Le  moulin  à tabac  eft  placé 
fur  une  petite  branche  du  Métro , qui 
fait  mouvoir  20  foulons  pour  pulvérifer 
les  feuilles , de  même  que  les  trémies 
où  l’on  paftè  le  tabac. 

Arc  de  triom-  v°ft  à Fano  les  reftes  de  l’arc  de 

phe.  triomphe  de  Conftantin  , qui  fe  rédui- 
fent  à une  porte  de  marbre  blanc , à 
côté  de  laquelle  il  y en  avoit  deux  pe- 
tites , & une  corniche  au-defîùs.  11  y 
avoit  aufti  un  édifice  dont  on  voit  en- 
core des  parties  de  colonnes,  de  cham- 
branles & d’arcades  qui  relient  au-def- 
fus  de  Tare  : le  bas  de  cette  porte  eft 
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du  temps  d’Augufte  , & il  eft  d’un  très- 
bon  ftyle  : la  corniche  eft  belle  & 
bien  profilée,  les  membres  de  l’archi- 
trave font  k rebours , c’eft-a-diré  , que 
les  grandes  faces  font  en  bas.  Le  haut 
du  monument  fut  bâti  dans  un  fiecle  de 
mauvais  goût.  On  fait  voir  contre  le 
mur  d’une  petite  églife  qui  eft  k côté, 
le  defiin  de  /cet  arc  , tel  qu’il  étoit  au- 
trefois , avec  les  cinq  arcades  du  fe- 
ôond  étage  qui  furmontoient  la  grande 
arcade,  les  deux  petites  portes  qui 
étoiertt  a côté  du  premier  & fon  ins- 
cription. 

' En  fortant  de  Fano  on  pafïê  la  ri- 
vière appellée  Ar^illa , - & k deux  lieues 
& demie  plus  loin  on  arrive  k Pefaro. 

PESARO  eft  une  ville  de  douze  mille  Pefar^. 
âmes , fituée  dans  l'état  eccléfiaftique  , 
à 1 5 lieues  d’Ancone , avec  un  port 
de  mer  ; elle  eft  entourée  de  murs , & 
flanquée  de  baftions.  Ces  fortifications 
furent  commencées  par  le  duc  François 
Marie  I de  la  Rovere.  La  citadelle  fut 
bâtie  par  Confiance  I Sforza  ; on  y trouve 
de  l’artillerie  , & un  arfénal  ; mais  la 
gamifon  n’eft  compofée  que  d'une  dou- 
zaine de  foldats. 

~'La  grande  place  eft  nne  des  plus  belles 
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de  l’Italie  , on  y voit  une  grande  figure 
de  marbre  repréfentant  le  pape  Urbain  * 
VIII  affs  : elle  eit  très-médiocre. 

Il  y a dans  les  églifes  de  Pefaro  , 
beaucoup  de  tableaux  précieux  , & M.’ 
tazzerini  en  a publié  le  catalogue  en  1783. 

A Teglife  de  S.  Antoine  Abbé,  on  voie 
un  tableau  de  Paul  Véronefe  , qui  eft 
au  maître-autel  ; il  repréfente  la  Vierge 
& l’Enfant  Jefus  dans  la  gloire  au  milieu 
d’un  concert  d’Anges  ; en  bas  S.  Pierre  . 
& S.  Paul , apôtres  ; S.  Antoine , & 

S.  Paul  premier  bermite  : la  tête  de 
la  Vierge  eft  belle  & paroît  être  un 
portrait  ; la  coinpofttion  de  ce  tableau  , 

& particuliérement  celle  de  la  gloire,- 
eft  confufe  & fans  repos  ; « il  eft  en  gé- 
néral foible  de  couleur  & pechepar  l’effet: 
le  S.  Paul  & le  S.  Antoine  font  cepen-. 
dant  bien  traités. 

A l’églife  du  Nom  de  Jefus , il  y a 
fur  le  maître-autel  un  tableau  du  Baro- 
che  , repréfentant  la  Circoncifion  , bien 
compofé  ; ,1e  champ  du  tableau  eû  fort 
étendu  , il  a aflèz  d’eftèt , quoique  les 
couleurs  en  foient  tranchantes  , & qu’on 
y voie  ces  draperies  jaqnes  & bleues 
que  le  Baroche  employoit  par-tout  ; la. 
Vierge  eft  très-graçieufe  , ainii  quq^a- 
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colyte  qui  tient  le  cierge  : les  deux  An- 
ges de  la  gloire  font  compofés  & dra- 

Î>cs  d’une  maniéré  ridicule,  les  mains  de 
a Vierge  font  trop  fortes. 

Dans  l’églife  de  S.  André , on  voit 
au  maître-autel  un  autre  tableau  du  Ba- 
roche  repréfentant  le  vocation  de  S. 
Pierre  & de  S.  André  : S.  Pierre  def- 
cend  de  la  barque  , & S.  André  vêtu 
de  jaune  eft  à genoux  , le  bonnet  à la 
.main  devant  J.  C.  qui  paroît  lui  dire. 
Je  vous  fais  pêcheur  d’hommes.  La  figure 
du  Chrift  eft  courte  & la  tête  fans 
caraâere  ; le  S.  André  eft  bien  penfé , 
& il  a aflèz  d’expreftion  -,  la  tête  de 
S.  André  eft  une  belle  tête  de  vieillard  ,, 
le  S.  Pierre  paroît  fauter  allez  lour- 
dement de  la  Barque , le  racourci  n’en 
eft  pas  beau. 

Dans  la  cathédrale , on  voit  h la  cin- 
quième chapelle  à droite,  une  Annon- 
ciation du  Baroche  , c’eft  une  répéti- 
tion de  celui  de  Lorete  qui  eft  préféra- 
ble à celui-ci,  les  têtes  de  la  Vierge 
& de  l’Ange  étant  plus  belles. 

A la  fécondé  Chapelle  à gauche,  un 
tableau  du  Guide  : S.  Thomas  & S- 
Jérôme  méditent  fur  leurs  écrits  : J.  C- 
& la  Vierge  paroiftènt  dans  la  gloire  j 
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ce  tableau  eft  d’une  couleur  un  peu 
grife  : les  deux  Saints  font  beaux  & dra- 
pés d’une  maniéré  large  , la  tête  de  la 
Vierge  eft  d’un  aflèz  beau  caraâere^ 
le  bras  & la  main  en  font  trop  mai- 
gres , & l’Enfant  J efus  eft  très-médiocre  ; 
ce  tableau  a beaucoup  noirci.  Au  haut 
de  ce  grand  tableau  , il  y en  a un  petit 
tepréfentant  un  bufte  du  Pere  Eternel  r 
mieux  confervé , & dont  la  tête  eft  fort 
belle. 

Dans  l’églife  de  San  Francejco , à la 
chapelle  du  fond  des  bas-côtés  à droite  , 
un  tableau  du  Baroche  repréfenfant  Santa. 
Mickcllina  de  Pefaro  , religieufe  Fran- 
cifcaine  ; elle  eft  repréfentée  à genoux  r 
dans  un  moment  de  raviiïement , où 
Dieu  lui  parle  âu  travers  d’une  npce  : 
la  tête  de  cette  Sainte  réunît  les  grâces 
& la  beauté  ; elle  eft  peinte  avec  des 
tons  fins  & très-vrais , mais  les  plis  de 
fon  habillement  font  trop  tourmentés  y 
& s’accordent  mal  avec  le  nud  ; ils  ont 
des  tons  qui  fe  confondent  aufli  trop. 

On  peut  remarquer  pour  l’archite&ure 
l’églife  êè  S.  Jean  del  Genga , celles 
des  Capucins , de  S.  Charles , de  la  Mî- 
féricorde , de  la  Madeleine , de  l’Hôpital, 
.Parmi  les  édifices  profanes  , on  re- 

' % 


Digitized 


C H AP.  XI.  Pefaro.  1 8 1 
marque  le  palais  Aptico , où  habitoient 
les  ducs  de  Pefaro  \ & plufieurs  autres 
palais  de  la  noblefle  , où  il  y a de  la 
grandeur  & du  goût. 

Le  pavé  eft  tout  en  briques , & donne 
un  air  agréable  aux  rues  de  Pefaro  , auflî 
Ta-t-on  appellé  le  jardin  de  l’Italie. 

* Un  ancien  aqueduc  des  Romains  dont 
51  eft  parlé  même  dans  Tite-Live , con- 
duit fur  la  place  & en  plufieurs  autres 
endroits  de  la  ville  une  grande  abon- 
dance d’eau.  Il  y a encore  un  aqueduc 
qui  conduit  des  eaux  de  la  montagne 
de  S.  Bartolo  au  jardin  de  Miralfiore, 
& dans  une  partie  de  la  ville. 

Il  n’y  a pas  de  monumens  antiques 
à Pefaro , parce  que  cette  ville  fut  rui- 
née par  les  Goths  ; mais  on  trouve  beau- 
coup d’infcriptions  & de  mozaïques, 
dans  les  fouilles  qui  parviennent  jufqu’aux 
anciens  édifices. 

Le  pont  de  Pefaro  eft  bâti  de  la  pierre 
blanche  qu'on  fait  venir  de  l’Iftrie,  par 
la  mer  Adriatique  ; elle  fe  polit  comme 
le  marbre,  & elle  en  a l’éclat  : on  en 
fait  des  colonnes  dont  le  fût  eft  d’un® 
feule  pîece. 

On  a beaucoup  cultivé  les  lettres  à 
Pefaro.  On  voit  dans  les  palais  public 
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un  cabinet  d’hiftoire  naturelle,  donné 
par  le  célébré  auditeur  J.  B.  Paflèri,  & 
il  y a un  ouvrage  important  intitulé  : 
Lucernœ  ficliles  Mufei  Pajfcrii , 1739. 
Pijauri , 1 vol.  in-folio,  publié  par 
l’acad.  de  Pefaro.  Il  y a aufli  urt  ou- 
vrage de  PalTeri , imprimé  à Bologne, 
fur  les  foffiies  des  environs  de  Pefaro. 
Les  perfonnes  les  plus  connues  qui  y 
foient  a&uellement  font,  M.  le  cheva- 
lier OliVIERI,  qui  a écrit  fur  l'anti- 
quité , & qui  a un  cabinet  précieux  , 
dont  il  fe  propofe  de  faire  préfent  à la 
ville.  Il  y a des  tableaux  à voir  dans 
les  deux  maifons  Olivieri.  On  cite  un 
archite&e  célébré  , nommé  La^arini , 
connu  par  des  ouvrages  fur  fon  art , 

& M.  le  marquis  Mofca,  qui  a fait 
un  livre  fur  Je  flux  & le  reflux  de  la 
mer  ; mais  cet  ouvrage  n'eft  point  bon. 
On  publie  à Pefaro  une  gazette  qui  eft 
fort  répandue. 

M.  Olivieri  travaille  a un  ouvrage 
intitulé,  Bibliottca  Pefàreje , où  l’on 
trouvera  des  détails  fur  les  hommes 
diftingués  que  cette  ville  a produits. 

Les  officiers  municipaux  font  le  gon-? 
falonier  & les  trois  Priori , qui  habiteuf  ' 
dans  le  palais  public. 
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On  fabrique  dans  cette  ville  beaucoup 
de  toiles,  mais  le  principal  commerce 
eft  celui  de  la  foie , dont  la  filature  y 
eft  confidérable. 

Autrefois  les  vaifleaux  de  Pefaro  al- 
loient  dans  toute  la  méditerranée  ; ac- 
tuellement ils  ne  vont  que  dans  la  mer 
Adriatique.  On  continue  cependant  les 
travaux  du  port , mais  comme  c’eft  aux 
dépens  de  la  ville  , on  ne  peut  pas  aller 
bien  vite. 

Au  fortir  de  Pefaro  , l’on  commence 
à s’éloigner  de  la  mer,  & l’on  fuit  juf- 
qu’à  Rimini  une  belle  route  garnie  de 
mûriers  blancs. 

De  Pefaro  à Catolica  , il  y a trois 
lieues  & demie  : ce  village  a été  appellé 
Catolica  , à caufe  de  la  retraite  qu’y 
firent  les  évêques  orthodoxes , du  temps 
du  concile  de  Rimini , fous  l’empereur 
Conftantin.  On  laiflTe  à droite  fur  le  bord 
de  la  mer  Fiorenzuola , Capo  di  Mezzo, 
le  Gabicce  , Torre  délia  Catolica.  Une 
lieue  au-delà  de  la  Catolica  on  paflfe  la 
Conca . 

Arcione  eft  une  lieue  au-delà'  de  la 
Conca.  D’Arcione  a S,  Lorenzino  , il  y 
a aufli  une  lieue  , & on  pafle  l’Amarano 
en  fortant  de  S,  Lorenzino,  Delà  à Ri-« 
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mini , il  y a une  lieue  & demie. 

De  Pefaro  jufqu  a Rimini , on  ne 
trouve  plus  de  veftiges  de  la  voie  Flatni- 
nia  , fi  ce  n’eft  quelques  pierres  qui  font 
d’un  bleu  tirant  fur  le  noir , parfemées 
de  points  blancs,  & qu’on  regarde  comme 
«ne  forte  de  lave  ( Mémoires  de  M* 
Çuétard  , page  397  ). 

Rimini  ou  Rimino , eft  une  ville 
de  14  mille  âmes  , ancienne  & célé- 
bré, où  fe  terminoient  les  deux  voies 
Emilia  & Flaminia  r elle  eft  encore 
remarquable  par  un  arc  de  triomphe 
& un  pont  des  Romains.  'Cette  ville  eft 
éloignée  de  la  mer  d’une  demi-lieue,  & y 
communique  par  un  canal  qui  eft  fouvent 
à fec.  Rimini  étoit  déjà  colonie  romaine 
268  ans  av.  J.  C.  Elle  forma  dans  la 
fuite  une  république  ; les  Malatefti  , (i 
célébrés  en  Italie  dans  le  13e  & le  14e 
fiecle,  s’en  rendirent  maîtres  en  129$. 

Le  palais  des  Malatefti  étoit  à l’en- 
droit où  l’on  a bâti  le  collegio  delle 
Celibate.  Ils  habitèrent  aufti  au  palais 
Zangari. 

Cette  v ille  eft  fituée  dans  une  plaine 

la 
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.vont , en  s’élevant  peu -à-peu  t fe  réunit; 


agréable,  terminée  au  N.  E.  par 
tner , & au  midi  par  des  collines 
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34^5  lieues  delà,  avec  la  grande 
chaîne  de  l’Apennin.  Celle-  ci  côtoyé  la 
vafte  plaine  de  l’Italie  , depuis  la  Ca- 
tolica , où  elle  tient  à la  mer , cinq 
lieues  au  S.  E.  de  Rimini , jufques  dans 
l’état  de  Venife. 

En  entrant  à Rimini  par  le  chemin 
de  Pefaro  , on  pafle  fous  l’arc  de  triom- 

f)he  d’Augufte,  le  plus  ancien  qui  exifte, 
e mieux  confervé  , & le  plus  grand 
pour  l’ouverture.  Il  fut  élevé  à i’hon- 
neur  de  ce  prince,  dans  le  temps  où 
Ton  rétablilîoit  par  fes  ordres  les  deux 
grandes  routes  ; il  a 60  pieds  de  haut , 
Pouverture  a 31  pieds  fur  27  è de  lar- 
geur ( celui  de  la  porte  S.  Denis  n’en  a 
que  24);  il  eft  en  marbre,  décoré  de 
deuxcolonnescorinthienr.es  de  32  pieds. 
Sur  l’ouverture  il  y a un  fronton  , ce 
qui  ne  fe  voit  point  ailleurs  ; on  apper- 
çoit  un  refte  d’infcription  du  côté  de 
la  campagne.  On  peut  voir  la  defcrip- 
tion  de  ce  monument  donnée  par  Te- 
manza , à Venife,  en  1740.  Cet  arc 
de  triomphe , de  même  que  le  pont 
qu’Augufte  y fit  faire , & dont  nous  par- 
lerons ci-après , font  de  la  pierre  blan- 
che des  Apennins , qui  eft  femblable  à 
celle  d’Iftrie , 6c  à laquelle  on  donne 
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le  nom  de  marbre  dans  le  pays.  Le 
ftyle  de  ce  monument  n’eft  pas  le  même 
par-tout  : il  y a du  bon  ôc  du  fingu- 
lier  : la  marte  générale , à en  juger  par 
fétendue  de  l’infcription , devoir  être 
grande  & majeftueufe  ; la  porte  eft  ex- 
trêmement large;  il  n’y  a point  de  lar-* 
mier  à la  corniche;  un  foubaflement 
régné  fous  la  porte  & fous  les  colonnes  ; 
elles  n’ont  point  de  plinthe  à leurs  ba- 
fes , ainfi  que  les  anciens  édifices  grecs. 
Il  y a aux  encoignures  de  l’arc , con**. 
tre  les  chapiteaux  des  colonnes  , au- 
deflus  de  l’archivolte , des  médaillons 
qui  renferment  des  têtes  de  Jupiter , 
Mars,  Neptune;  c’étoient  apparemment 
les  divinités  tutélaires  de  cette  colonie , 
défignées  par  des  têtes  de  taureaux  , qi  i 
formoient  un  emblème  confacré  à Au- 
gufte. 

La  partie  de  ce  monument , qui  eft 
du  côté  du  levant , eft  la  mieux  con- 
fervée;  c’eft  celle  où  eft  l’infcription. 
Du  côté  de  la  ville , on  voit  les  répé- 
titions des  médaillons  & /de  la  tête  de 
taureau,  mais  fans  infeription.  La  grande 
rue  qui  conduit  de  cette  porte  au  pont , 
traverfe  deux  places  , l’une  eft  de  forme 
ovale , & porte  le  nom  de  S.  Antoine , 
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h l’occafion  d’un  miracle  dont  on  con- 
ferve  la  mémoire  dans  une  chapelle 
voifîne.  Sur  cette  place  eft  le  palais 
Garampi , où  M.  Bofcovich  a fait  les 
obfervations  pour  la  mefure  du  degré 
de  la  terre  en  Italie.  Sa  latitude  eft  de 
440  3'  43'',  & fa  longitude  6"  à 
l’orient  de  Rome.  L’horloge  de  la  place 
montre  les  fignes  du  zodiaque  & les 
phafes  de  la  lune. 

L’autre  place  appellée  de  Signori  Con - 
Joli  , eft  reétangle,-  on  y voit  une  fon- 
taine où  il  y a plulieurs  jets  d’eau  ; 
une  ftatue  de  Paul  V , bienfaiteur  de 
Ri  mini  ; le  palais  de  la  ville  ; celui  du 
gouverneur  ; le  théâtre  ; les  magafins , 
& une  grande  poiflonnerie , la  plus  belle 
de  l’Italie. 

Cette  ville  eft  bien  bâtie  ; les  rues 
font  alignées  ; il  y à beaucoup  d’églifes 
& de  palais  en  marbre  d’Iftrie  ; on  re- 
marque celui  de  Gambalunga , où  il  y 
a une  bibliothèque  publique  déjà  nom- 
breufe,  & que  l’on  augmente  tous  les 
jours. 

S.  Francesco  , églife  des  Corde- 
liers conventuels,  que  Sigifmond  Ma- 
latefta  fit  bâtir  en  14^0  : ce  fut  un  des 
premiers  édifices  d’Italie,  où  l’on  vie 
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l’architeélure  gothique  commencer  à 
faire  place  à celle  des  Romains;  l’ar- 
chite&e  fut  J.  B.  Alberti.  Le  portail 
eft  décoré  de  trois  arcades  & de  colonnes 
d’ordre  ionique  engagées;  elles  font  très- 
ornées,  mais  lourdes  & de  mauvais  ^oût. 
Six  tombeaux  font  placés  dans  fix  arcs  , 
trois  de  chaque  côté , fur  le  foubafle- 
ment  général  de  l’églife  ; ils  font  ornés 
de  fculpture  & de  colonnes  corinthien* 
v nés  ; cette  difpofttion  eft  fmguliere  , 
mais  très-fépulcrale , & fait  fort  bien  ; 
tout  cet  édifice  eft  de  marbre.  On  trouve 
au-dedans  de  l’églife  des  bas-reliefs  de 
Lucca  délia  Robbia , & de  Lorenzo 
Giberti , & le  maufolée  de  la  famille  des 
Malatefti- 

L’oratoire  de  S.  Jérôrrie  a été  peint 
par  Metelli  & Colonna  ; on  voit  au  * 
maître-autel  un  S.  Jérôme  du  Guerchin  , 
repréfenté  à l’inftant  où  étant  occupé 
h écrire , il  entend  un  Ange  qui  fonne 
de  la  trompette  : il  y a de  j’enthou- 
fiafme  dans  la  compofition , mais  ta 
ligure  du  Saint  eft  roide  & fans  nobleflè; 
il  a l’air  d’un  forgeron  ; l’Ange  eft  mieux; 
le  tout  eft  un  peu  rouge  de  couleur.  Ce- 
pendant il  y a des  artiftes  qui  regar- 
dent ce  tableau  comme  un  des  meilleurs 
de  ce  maître. 


..  i 

Digitized  by  Googl 


Chat,  XI.  Rimini,  i8<j 

Dans  le  petit  oratoire  de  S.  Jacques , 
on  remarque  un  tableau  de  Simon  Can- 
tarini  de  Pefaro. 

On  doit  voir  auflî  les  églifes  des  Ser* 
vîtes  , des  Auguftins , du  Séminaire , 
qui  étoit  ci-devant  l’églife  des  Jéfuites. 

Il  y a beaucoup  de  peintures  efti- 
mées  dont  le  catalogue  a été  donné  par 
Cofla , habile  peintre  de  Rimini. 

Neuf  arcades  de  briques  fervant  â fou- 
tenir  une  partie  des  dépendances  du 
couvent  des  Capucins  , font  les  refies 
d’un  amphithéâtre  fait  par  Publius  Sem- 
pronius  , ponful,.  Ce  couvent  fut  bâti 
en  1607  , dans  l’endroit  où  étoit  l’an~ 
cien  lazaret  du  port  de  l’Aufa , comme 
on  le  voit  dans  les  regiftres  de  fa 
ville. 

Sur  la  place  des  confuls  en  face  du 
palais , il  y a une  ftatue  de  bronze  affife 
fur  un  piédeftal , repréfentant  le  pape 
Paul  V,  Borghefe  ; il  tient  les  clefs 
de  l’églife  d’une  main  , & fautre  eft 
dans  une  attitude  de  déclamation.  Cette 
figure  eft  d’un  travail  feç  & mefquin. 

La  cathédrale  eft  une  grande  églife 
à trois  nefs , bâtie  dans  le  dernier  fiecle. 

Auprès  de  la  cathédrale  eft  la  vieille 
citadelle,  bâtie  en  1 ^6,  fous  SigiGj 
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mond  Malatefta,  par  Robert  Vallurio, 
connu  par  fon  ouvrage  de  Re  Militari  , 
dans  lequel  il  attribue  à Malatelta  l’in- 
. vention  des  bombes  Sc  des  canons.  On 
a regardé  Vallurio  de  Rimini,  comme 
un  des  reftaurateurs  de  l’architeôure 
militaire. 

^ptit  antique;  Le  fameux  pont  S.  Julien  traverfe 
le  torrent  de  la  Marecchia  ( Ariminus ), 
qui  forme  le  port , & il  tient  au  mur 
de  la  ville  du  côté  de  Bologne.  J1  fut 
commencé  par  Augufte , & fini  par 
Tibere  , comme  on  le  voit  par  les  deux 
inferiptions  antiques  placées  fur  les  côtés 
du  pont.  Ce  pont  a zzo  pieds  de  long. 
Il  eft  d’une  eipecefle  marbre,  & com- 
pofé  de  cinq  arches,  prefque  d’égales 
grandeurs , qui  ont  1 7 pieds  de  rayon  , 
& à-peu-près  autant  de  hauteur  j celle 
du  milieu  eft  un  peu  plus  grande.  L’ar- 
che qui  eft  du  côté  du  fauxbourg  paroît 
moderne , parce  qu’elle  a été  réparée 
dans  le  dernier  fiecle.  On  travailla  auflï 
en  1739  , à celle  qui  eft  du  côté  de 
la  ville  , fous  la  dire&ion  de  Temanza. 
Ce  pont  eft  gravé  dans  Palladio , &C 
c’eft  un  des  plus  beaux  & des  mieux 
conferve's  de  tous  ceux  qui  reftent  des 
anciens.  Le  ftylç  en  eft  grand  j les  banr 
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deaux  des  arcs  font  fiers  : il  y a fur 
les  clefs  des  couronnes  & des  vafes 
(culptés  î la  corniche  eft  belle  & bien 
mâle  ; il  y a des  niches  donc  les  détails 
font  grands  & très- remarquables  ; leur 
architrave  eft  à rebours.  Les  deux  gran- 
des infcriptionsfont  bien  placées  & d’une 
bonne  maniéré. 

' En  comparant  ce  bel  ouvrage  avec 
les  préceptes  de  Vitruve,  auteur  & ar- 
chite&e  de  ce  temps-là  , & qu’Augufte 
employoit  à de  femblables  ouvrages  , 
on  eft  tenté  de  croire  qu’il  donna  lui 
même  les  delfins  du  pont  de  Rimini.  On 
en  peut  voir  la  description  dans  l’ou- 
vrage de  Temanza,  publié  à Venife  en 
I74°- 

Les  atteriflcmens  de  la  Marecchia, 
les  cailloux  & le  fable  qu’elle  porte  fans 
çeflTe  à la  mer , ont  couvert  une  partie 
des  piles  ; il  y a plufieurs  pieds  en  hau- 
teur de  moins  qu’en  1570,  temps  où 
Palladio  en  faifoit  la  defcription. 

Après  avoir  pafle  ce  pont,  l’on  va 
au  fauxbourg  de  S,  Julien  , & l’on  voit 
dans  l’églife  du  même  nom , occupée 
par  les  bénédiétins , au  maître  - autel  , 
un  tableau  de  Paul  Véronefe  , repréfen- 
fanç  le  martyre  de  ce  Saint  ; la  com- 
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poiition  en  eft  un  peu  confufe  , & il 
pèche  en  général  par  l’effet,  la  lumière 
y étant  trop  interceptée  ; la  gloire  n’eft 
pas  affez  aérienne  , & les  draperies  des 
figures  y font  des  courbures  trop  tran- 
chantes ; mais  il  contient  des  beautés 
de  détail. 

Depuis  le  pont  jufqu’k  la  mer,  il  y 
a environ  un  mille  : cette  partie  de  la 
Marecchia , forme  le  port  de  Rimini. 

La  marée  y eft  fenfible  jufqu’au  pont, 

& M.  Serafino  Calindrt , habile  ingé- 
nieur , phyfîcien  de  Rimini , m’a  dit 
avoir  obfervé  des  différences  de  31  pou- 
ces dans  la  hauteur  de  l’eau.  Ce  port 
a toujours  été  fréquenté  , fur  - tout  k 
caufe  de  la  pêche  qui  eft  très-abondan- 
te , car  cette  ville  fournit  du  poiffon 
k Bologne  , k la  Romagqe , & même 
k une  partie  de  la  Tofcane,  Le  faux- 
bou*g  de  la  Marina , & les  magafins 
qui  bordent  le  canal , annoncent  de  l’ac- 
tivité dans  le  commerce.  Il  ne  fe  fait  ' 
néanmoins  qu’avec  des  barques  peu  corv- 
fidérable* , parce  que  les  atterrifïèmens 
du  canal  ont  rendu  le  port  impratica- 
ble, fur-tout  depuis  une  trentaine  d’an- 
nées. Le  canal  étoit  bordé  par  un  beau 
parapet  de  marbre  d’Iftrie , qui  alloit 
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ptefque  jufqu’à  la  mer , mais  les  crues 
extraordinaires  arrivées  depuis  1760  , 
en  ont  rçnverfé  une  grande  partie,  & 
l’embouchure  du  port  eft  reliée  obftruée 

Sar  des  bancs  de  galets , ou  ghiaia  ; 

1.  Bofcovich  a donné  un  ouvrage  à 
* en  1765  ; on  a confulté  auflï 

- Jacquier , le  P.  le  Seur  , le  P. 
Levr**,  le  chanoine  Pantoni , le  P. 

Ga^dio  des  ccoles-Pies , qui  après  avoir 
examiné  l’état  des  lieux , ont.  indiqué' 
les  moyens  de  fe  garantir  pour  l’avenir 
de  ces  atterriflèmens.  Le  recueil  de  ces 
mémoires  a été  imprimé  à Rome  en 
1769  ' les  obfervations  exaétes  & fui— 
vjcs,;  faites  pendant, trois  ans,  par  M. 
Calindri,  ont  fervi  de  bafe  h ce  tra^ 
yail  z il  n’y  a peut-être  aucun  port  qui 
ait  été  examiné  par  tant  de  perfonnes 
habiles  ; la  ville  de  Rimini  n’a  rien  né- 
**  egard  ; mais  l’efprit  de  parti 
.&  1 ignorance  de  la  multitude  ont.  eiu« 
pêché  qu’on  ^profitât  de  Ce  travail; 
e’eft  ce  que  n’a  pas  fu  le  célébré  géo- 
graphe Bufching , dont  les  réflexions  11 
ce  fujet  font  injuftes , & prouvent  qu’il 
a été  mal  inftruit  pour  fon  articl» 
Rimini. 

Cette  ville  compte  pluûeurs  citoyens 

Tome  VIU.  T 
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connus  dans  les  lettres  ; le  plus  dif-f 
tingué  afljôurd’hui  eft  M.  le  cardinal 
Garampi , qui  étoit  nonce  à' Vienne 
en  1 78  3 , & qui  s’eft  rendu  recomman- 
dable par  fon  -fa voir. 

M.  le  comte  François  Garampi , frere 
du  cardinal  j eft  un  mathématicien  h?.-  ' 
bile  : il  "contribua  beaucoup  aux  . on . * 

tions  do  la  mefure  de<  la  terrj  en-,/,,  z$ 
comme  on  le  voit  dans  le  grand  ouvrage 
de  M.  Bofcovich  fur  cette  matière  ; ils 
obferverent  enfemble  le  paflage  de  Mer- 
cure fur  le  fdeilen  1753.  M.  Bof- 
covich le  cite  encore  avec  éloge  dans 
fon'  beau  poëme  fur  les  éclipfes.  ; ..} 

M.  Giovani  Bl ANCHI , rtiédecin  cé- 
lébré ,1  i écrit  fur  fhiftotre  naturelle 
& fur  divers  fujets  d’antiquités  & de 
littérature  ; il  avoit  un  cabinet  qui  con- 
tenoit  beaucoup  Cantiques  , & fur- tout 
d’infcriptions  dignes  de  çurioflté  , ôc 
même  des  pièces  remarquables  en  hif* 
îolre  naturelle  , un  beau-  gland  de  mer  j 
qu’on  a cru  être  un  lepas  \ une  étoile  de 
mer  nommée  la  feuille,  &c.  C’eft  lui 
qui  eft  l’auteur  du  livre  intitulé  Jani 
Planci  Ariminenfis  de  Conchiliis  minus 
jiods , dans  lequel  il  examine  aulfi  la 
Caufe  du  flux  à.  du  reflux  ; & celle  d« 
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^éloignement  de  la  mer , -qui  fembie 
.s’être  retirée  des  côtes  depuis  Venîfe 
jufiqu’k  Tarente  ; mais  il  y fait  diffc-* 
rentes  obje&ions  contre  la  théorie  du 
flux  & du  reflux  de  la  mer  auxquelles 
un  mathématicien  pourroic  facilement 
répondre. 

M.  Serafino  Calindri , que  j’ai  déjà 
cité , a fait  beaucoup  d’obfervations  fur 
le  mouvement  des  eaux  , principalement 
à l’embouchure  des  fleuves,  d’autres 
ouvrages  dont  il  feroit  à fouhaiter  qu’il 
fît  part  au  public.  Il  a annoncé  en  1784, 
une  topographie  du  pays  de  Bologne  , 
dans  laquelle  il  fera  connoître  les  an- 
tiquités & l’hiftoire  naturelle  , même  de 
la  partie  montagneufe  des  environs. 

M.  l’abbé  Jean  Battarra  eft  un  natu*. 
ralifte  diftingué  à Rimini. 

M.  le  comte  François  Bonfi  a donné 
des  ouvrages  fur  l’art  vétérinaire,  dont  on 
fait  beaucoup  de  cas. 

Le  P.  Giorgi , Auguftin , autrefois  pro- 
feflèur  de  la  fapience  k Rome , eft 
célébré  par  fes  connoiflànces  dans  la  théor 
logie  & les  langues  étrangères. 

M.  l’abbé  Chriftophe  Amadu^i , pro-* 
feflèur  de  grec  k la  fapience , eft  connu 
dans  plufieurs  genres  d’érudition. 

1 ü 


196  Voyagé  en  Italie, 

M.  Jerôme  Ferri,  profefTeur  de  rhé- 
torique £ Fer  rare,  eft  connu  pour  les 
belles-lettres  latines  ; M.  PafTeri  l’étoit 
comme  antiquaire. 

Le  P.  Aurelio  Bertolla,  Olivetin,  ci- 
devant  profefTeur  de  géographie  à Na- 
ples , & pour  qui  l’empereur  vient  de 
créer  une  chaire  d’hiftoire  à Pavie , eft 
connu  par  des  poëfies  italiennes  très- 
eftimées, 

M.  le  chevalier  Nicolas  Paci  eft  auffi 
un  poëte  diftingué  à Rimini. 

M.  le  chevalier  Michel  Rofa , ci- 
devant  profefTeur  de  médecine  à Pavie , 
eft  a&uellement  diredeur  des  études  à 
Modene. 

M.  Borgheji,  un  des  plus  habiles  an- 
tiquaires d’Italie,  demeure  àSavignana 

{très  de  Rimini,  où  il  a une  belle  col- 
e&ion  de  médailles. 

M.  le  do&eur  Pafquale^/rcaft  a donné 
divers  ouvrages  d’érudition  ; il  eft  l’au- 
teur de  la  bibliographie  univerfelle  d’Eu- 
rope. 

, Le  pied  dont  on  Te  fert  k Rimini,' 
contient  14}  {lignes  du  pied  de  Paris; 
ainû  il  différé  peu  du  bras  de  Florence 
^ui  eft  de  244  lignes. 

Dix  pieds  font  la  canne  «jui  Tert  à I3 
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mefure  des  terres  ; la  canne  carrée  s’ap- 
pelle Tavola  ; il  en  faut  cent  pour  faire  ' 
la  Tornatura,  qui  ert  l’arpent  de  Ri- 
mini. 

La  livre  de  Rimini  eft  plus  pefante 
que  celle  de  Rome  d’une  o&ave  1 de- 
nier & 15  grains,  en  fuppofant  la  livre 
de  Rome  divifée  en  11  onces , l’once  en 
8 oéhves,  l’o&ave  en  3 deniers,  & le 
denier  en  24  grains. 

. Le  Sacco,  mefure  de  blé,pefe  400  livres 
de  Rimini;  il  fe  divife  en  4 cafelle, 
12  bernarde  & 384  fcodelle. 

La  Soma , mefure  du  vin  , fe  divife 
en  64  bocali , & le  bocale  pele  3 livres 
& demie,  poids  de  Rimini. 

/Les  filles  de  Rimini  portent  les  che- 
veux trefles,  avec  des  fleurs  quelles  met- 
tent fur  l’oreille , ce  qui  fait  j|une  coef- 
*fure  galante  & pittorefque.  ün  y voit 
beaucoup  de  femmes  qui  portent  l’é- 
charpe, dont  nous  avons  parlé  à l’occafion 
de  Bologne. 

De  Rimini  on  peut  aller  à Venife 
parRavenne  & Commacchio,  on  compte 
122  milles  & ij  portes;  la  dirtance  en 
ligne  droite  eft  de  3 6 lieues. 
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CHAPITRE  XII. 

De  la  République  de  Saint  Marin . 

5anMarino  eft  une  ville  fituée  dans 
la  Romagne,  quatre  lieues  au  fud-eft  de 
Rimini;  c’eft  le  fiege  d’une  république 
d’environ  5000  habitans , dont  le  rerri* 
toire  n’a  que  deux  lieues  de  diamètre',  & 
fe  réduit  prefque  à une  montagne  où  la 
ville  eft  bâtie:  eette  montagne  a environ 
3 <; o toifes  de  haut,  elle  eft  d’un  grè» 
tendre  ou  pierre  de  fable. 

Le  premier  fondateur  de  cette  villa 
fut  S.  Marin  qui  étoit  un  maçon  do 
Dalmatie  , mort  en  1^7.  11  travailla  pen- 
dant 30  ans  aux  réparations  de  Rimi- 
ni,  après  quoi  il  fe  retira  fur  le  fom- 
met  de  cette  montagne  pour  y vivre  en 
hermite  ; les  auftérités  qu’il  y prati- 
quoit , la  fainteté  de  fa  vie  , les  mira- 
cles qu’on  lui  attribua  , le  rendirent  fi 
célébré,  qu’une  Princefle  du  pays  lui 
donna  la  montagne  en  toute  propriété  , 
& qu’une  foule  de  peuple  vient  y ha- 
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biter  , fous  fa  conduire,  on  prérend  que 
le  Saint  y forma  une  efpéce  , de  Ré- 
publique (a)  qui  conferva  le  nom  de  S. 
Marino  : fi  cela  efi  il  n’y  en  a jamais 
eu  dont  l’origine  ait  été  aufli  refpçéta- 
ble  ; celle  de  Rome  avoit  commencé 
par  un  afyle  de  brigands  ; celle-ci  fut 
formée  par  la  piété  & la  Religion.  Il 
n’y  en  a pas  non  plus  qui  ait  duré 
.plus  long-temps  \ car  elle  compte  déjà 
.plus  de  1300  ans  , tandis  qufe  tous  les 
Etats  de  l’Italie  ont  éprouvé  dans  cet 
intervalle  une  multitude  de  révolutions. 
On  trouve  S.  Marin  comprife  avec  les 
autres  villes  de  la  Romagne  dans  la 
donation  , que  Pepip  le  Bref  fit  au  Pape 
Etienne  III,  l’an  yijy,  mais  il  paroît 
que  cela  ne  changea  rien  h l’état  de  cette 
République. , On  ne  voit  rien  de  remar- 
quable dans  Thiftoire  de  S.  Marin,  (i 
ce  n’eft  une  guerre  dans  laquelle  cette 
République  fecourut  le  Pape  Pie  II  con- 
tre Malatefta  deRimini,  & deux  acqni- 
fitions  qu’elle  fit  l’an  noo&l’an  1170 


, (a)  Cependant  il,  n’eft 
f>oinc  parle  de  république 
dans  la  vie  de  S-  Marin  , 
écrite  par  Pierre  de  Nata- 
îibus,  & (apportée  dans  les 
T*es  des  Saines , du  P.  Giry , 


Paris,  1703-  Sa  fête  cft  le 
4feptembre,  dtft-à  diie, 
le  même  jour  que  fai  a te 
Rofalie,  qui  eft  célèbre  i 
Palerme. 
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de  deux  châteaux  voifins.  Voltaire  en 
parlant  de  l’efprit  de  conquête  , dit  qu’il 
gagna  jufqu’à  la  petite  république  de  S. 
Marin,  qui  attaqua  & conquit  un  moulin; 
qu’elle  rendit  enfuite  ; perfonne  n’a  en- 
tendu parler  de  ce  fait  à S.  Marin, 
& même  on  ne  voit  pas  ou  pouvoit  être 
ce  prétendu  moulin.  LePa^e  Pie  II  don- 
na quatre  autres  châteaux  a la  république 
de  S.  Marin  ert  reconnoiflànce  du  fe?* 
cours  qu’il  en  avoir  reçu;  ce  fut  la  l’é- 
poque la  plus  floriftante  de  ce  petit  ctat, 
fa  domination  s’étendoit  alors  jufques  à 
la  moitié  de  la  montagne  voiline  , mais 
actuellement  elle  eft  çéduite  à fes  an- 
ciennes limites.  Il  n’y  a dans  tout  l’état 
que  trois  châteaux,  trois  couvens  & 
cinq  églifès» 

La  ville  eft  fituée  fur  une  montagne 
efcarpée  $ & où  l’on  eft  fouvent  dans 
la  neige , lors  même  qu’il  fait  chau'd 
dans  les  environs.  On  dit  qu’il  n’y  a 
aucune  fontaine  dans  l’état  de  S.  Ma- 
rin; on  reçoit  dans  des  citernes  la  pluie 
& la  neige  qui  tombent  fur  la  monta- 
gne. Le  vin  qui  croît  fur  ce  rocher  eft 
excellent.  Les  caves  y font  d’une  fraî- 
cheur admirable  ; on  y pratique  ordinai- 
rement dfs  ouvertures  qui  répondent  k 
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Fintérieur  du  creux  de  la  montagne  t 
& d’où  il  fort  un  air  qui  eft  fi  fiais  , 
qu’a  peine  peut  - on  le  fupporter  en 
écé<r 

• Il  n’y  a qu’un  chemin  pour  y arriver  , 
fi  il  eft  défendu  fous  les  plus  grandes  pei- 
nes de  chercher  à entrer  dans  la  ville 
par  un  autre  côté  : quoiqu’il  n’y  aie 
jamais  de  guerre  , les  fujetsde  la  républi- 
que font  tous  aguerris  , & on  les  exerce 
de  très-bonne  heure , pour  qu’ils  foient 
prêts  à prendre  les  armes  au  premier' 
lignai.  Cependant  le  cardinal  Alberoni 
légat  à Ravenne  voulut  profiter  des  dif— 
fenfions  de  quelques  habitans  en  1739  > 
pour  foumettre  cette  république  au  pape  , 
il  vint  b S.  Marin  avec  7 à 8 cens 
fbirres  ; il  changea  la  forme  du  gou- 
vernement; mais  lorfqu’il  fallut  prêter 
ferment  de  fidélité  au  faint-Siége , tous 
à l’exception  des  faéfieux , jurèrent  d’ê- 
tre fidèles  b la  république;  Clément  XII 
voyant  cette  réfiftance , défapprouva 
fon  légat , & remit  les  chofes  dans  l’é- 
tat où  elles  étoient.  Cet  événement  eft 
confàcré  par  une  infeription  mife  au  fia* 
du  bufte  de  ce  pape,  érigé  en  1740  y 
de  placé  devant  la  maifon  de  ville. 

- Le  pouvoir  fouverain  réfide  dans  urtf 

Ifi 
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Confeil  général  appellé  A rengo , où  cha- 
que maifon  a un  repréfentant  ; mais 
comme  ce  Confeil  général  feroit  trop 
nombreux  pour  les  délibérations  ordi- 
naires , il  y a un  Confeil  appellé  le 
Confeil  des  60,  quoiqu’il  foit  réduit' 
a&uellement  a 40  ptrfonnes , qui  exerce 
l’autorité  de  la  République  dans  les 
affaires  ordinaires.  Onn’affemble  l’Aren- 
go  que  dans  les  cas  extraordinaires 
alors  li  quelqu’un  manquoit  ks’y  rendre, 
il  feroit  condamné  k une  amende. 

Le  petit  Confeil  eft  tiré  moitié  des 
familles  nobles,  & moitié  des  familles 
Plébéiennes  ; au  contraire,  des  trois  au- 
tres Républiques  d’Italie  qui  font  pure- 
ment ariftocratiques  : tout  s’y  réglé  par 
fcrutin,  & le  confeil  nomme  les  offi- 
ciers de  la  République. 

Aucun  jugement  ne  paflè,  k moins 
qu’il  n’y  ait  les  deux  tiers  des  voix  ; 
il  n’y  a jamais  dans  ce  confeil  deux  per- 
fonnes  de  la  même  famille  -,  on  n’y  eft 
point  admis  avant  25  ans,&  l’on  n’y 
entre  que  par  éle&ion. 

Le  Conleil  des  60  choifit  tous  Ie9 
fix  mois  deux  officiers  appelles  Capita- 
nei , qui  font  k peu  près  comme  étoient 
les  confuls  de  Rome  ; on  ne  les  conti»- 
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nue  jamais  deux  fois  de  fuite,  mais  ils 
peuvent  être  élus  de  nouveau  quelque 
temps  après  qu’ils  font  fortis  de,  char- 
ge , & il  y en  a qui  l’on  été  fix  ou 
(ept  fois. 

Le  troilieme  officier  de  la  Républi- 
que eft  le  commilîàire , qui  juge  les 
caufes  civiles  & criminelles , conjointe- 
ment avec  les  capitaines;  il  eft  toujours 
étranger,  on  a loin  de  prendre,  pour 
remplir  cette  place,  un  homme  d’une 
intégrité  connue , & qui  l’oit  do&eur 
en  droit  ; on  le  fait  venir  de  Rimini  , 
ou  de  quelque  autre  ville  voiline. 
Addiflon  dit  que  ce  commilîàire  eft 
en  place  pendant  trois  ans  , mais  fon 
éleûion  fe  fait  tous  les  fix  mois,  & il 
peut  être  continué  pendant  trois  ans. 

. La  quatrième  perfonne  de  l’état  eft 
le  médecin,  qui  doit  être  aufli  un  étran- 
ger,, & qui  eft  entretenu  aux  frais  de 
la  République  ; il  eft  obligé  d’avoir  un 
cheval  pour  faire  fes  vihtes  ; il  doit 
avçir  au  moins  3*}  ans,  & être  do&eur 
en  médecine;  on  le  choilit  tous  les 
trois  ans,  de  peur  , que  la  République 
n’eût  à fouffrir  trop  long -temps  par 
l’erreur  d’un  mauvais  choix. 

Le  maître  des  écoles  eft  encore  un» 

I vj 
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perforine  diftinguée  dans  la  République,' 
& Addiflbn  allure  qu’en  général  on 
lui  avoit  paru  allez  inftruit  dans  ce 
pays  - lk. J 

Les  loix  de  S.  Marin  forment  un  vo- 
lume latin  in-folio,  imprimé  à Rimini, 
qui  a pour  titre  : Statuta  illujirijjimce 
Jieipublicce  Sancli  Matihi.  Dans  le 
chapitre  des  miniftres  de  la  Republique, 
il  eft  dit  que  quand  elle  fera  obligée 
d’envoyer  quelqu’un  en  pays  étranger, 
on  lui  paflèra  24  fous  par  jour  aux 
dépens  de  l’état. 

Ce  peuple  pafle  pour  être  vertueux, 
trèe-attaché  à la  juftice  ; il  eft  plus  heu- 
reux , dit  Addiflbn , dans  les  rochers 
& les  neiges  de  S.  Marin , que  les  autres 
peuples  , dans  les  vallées  fertiles  & 
délicieufes  de  l’Italie  : rien  ne  prouve 
mieux  les  avantages  dé  la  liberté,  & 
l’averfion  naturelle  des  hommes  pour  le 
gouvernement  arbitraire , que  de  voir 
cette  montagne  couverte  d’habitans  & 
la  campagne  de  Rome  dépeuplée  ( Ré-* 
marks  on  feveral  parts  of  Italy  in  tlii 
years , 1701 , 1701 , 1703.  by  the  latc 
Riffht  honourablc  Jofcph  AddilTon  efa- 
■ London  1743 
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-CHAPITRE  XIII. 

Description  de  Ravenne. 

r 

J J A route  de  Rimini  à Ravenne  f 
eft  une  des  plus  belles  qu’on  puifîe  faire. 
En  fortant  de  Rimini  on  pafle  la 
Marecchia , & une  demi- lieue  plus  loin 
on  trouve  deux  chemins  qui  font  un 
angle  d’environ  3^  degrés  ; celui  de  la 
gauche^eft  le  chemin  de  Bologne,  par 
Cefena,  Forli  , Faepza  & Imola  ; celui 
dé  la  droite  qui  fuit  les  côtes  de  la 
mer  eft  le  chemin  de  Venife  par  Cervia,’ 
Ravenna , Comacchio  ; il  y a 1 8 lieues 
de  Rimini  à Comacchio  , & 40  lieues 
de  Comacchio  à Venife.  Je  vais  parler 
d’abord  de  Ravenne , après  quoi  je 
reprendrai  la  route  de  Bologne  dans 
îé  Chapitre  fuivant. 

De  Rimini  h Bordonchio  il  y a deux 
lieues  & demie , & l’on  palïe  près  de 
Torre  délia  P e triera  , une  demi- lieue 
avant  Bordonchio. 

Une. demi-lieue  après  Bordonchio, 
on  trouve  la  Torre  di  Bellana . 
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&*bicon.  A une  demi-lieue  de  cette  tour , on 
paflê  le  Fiumefino  & le  Pifatello  , fur 
deux  ponts  qui  ne  font  pas  loin  du 
confluent  ou  de  la  réunion  de  ces  ■ ri- 
vières , qu’on  appelle  les  deux  bouches , 
Routes  deux  perdent  leur  nom  dans  le 
petit  efpace  de  300  toifes  qu’il  y-.* 
depuis  cette  réunion  julqu’à  la  mer., 

, Le  Pifatello  , eft  celui  qu’on  croit 
être  le  Rubicon  (a) , petite  rivière 
célébré  par  la  défenfe  que  le  Sénat  avoit 
faite  l’an  50  avant  J.  C.  aux  généraux 
de  fes  troupes  d’approcher  Rome  de  plus 
près,  & de  pafler  cette  rivière. 

• ' ‘ f . \ ] » 

; ...  Ut  ventum  eft  parvi  Rubiconis  ad  undas 

Ingens  vifa  duci  patriæ  trepidantis  imago. 

Lucain  L.  I.  v.  18  6. 

Céfar  s’arrêta  un  moment  fur  les 
■bords  de  cette  riviere  qui  fervoit  de  bor- 
nes à fa  province  ; la  traverfer , c’étoit 
lever  l’étendard  de  la  guerre  civile  ; dans 
ce  moment  le  fort  de  l’univers  Tut  mis  „ 
en  balance  avec  l’ambition  de  Céfar 
celle-ci  l’emporta , Céfar  paflà , dit 

(a)  M.  d’Anville  dit  que  | petites  rivières  font  affet 
«’cft  le  Fmmicino  ; il  faut  1 voifines , pour  qu’on  puifle 
tic  Fiumefino  j ces  deux  | choiûr  1*  une  ou  l’autre*  y 
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Plutarque , femblable  à un  homme  qui 
x s’enveloppe  la  tête  & les  yeux  pour  ne 
pas  voir  l’abyfme  où  il  va  fe  précipiter. 

A une  lieue  & demie  du  Pifatello, 
on  trouve  Ccfenatico , gros  bourg  fur 
le  bord  de  la  mer,  où  il  y a un  petit 
port  pour  les  barques , & un  canal  creufé 
jufqu’à  la  mer. 

De  Cefenatico  à Cervia  il  y a deux 
lieues.  Cervia  fournit  du  fel  à prefque 
tout  l’état  eccléfiaftique,  & les  habitans 
des  environs  vivent  de  ce  commerce 
des  fels  & de  l’argent  qu’il  y répand. 

Apès  avoir  parte  Cervia  l’on  côtoie 
une  forêt  de  pins,  d’un  demi- mille  de 
longueur  , & l’on  pafle  le  Savio  fur  un 
pont  de  bois  ; de  Cervia  à VOJleria  del 
Savio , deux  lieues  ; de  cette  auberge 
à Clajfi , deux  lieues , & de  Clajfe  à 
Ravenna,  une  lieue.  On  trouve  à ClaJJe 
l’églife  des  Camaldules  , appellée  S. 
Apollinaire  de  Clajfe  di  ftora  : elle 
fut  bâtie  par  l’empereur  "Juftinien  ; c’eft 
le  feul  refte  d’une  ville  qui  étoit  encore 
importante  du  temps  de  Charlemagne, 
mais  qui n’eft,  pour  ainfi,dire  aujour- 
d’hui qu’un  fauxBourg  de  Ravenne  ; on 
y remarque  les  vertiges  d’un  ancien 
port , que  U mçr  a abandonné.  Mais  oiq 
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ne  voit  point  à Clafte  non  plus  qu’à  Ra^ 
venne  les  anneaux  qui  fervoient  à atta- 
cher les  vaillèaux,  quoiqu’on  l’ait  écrit 
plulieurs  fois. 

L’Lglife  eft  foutenue  par  24  belles 
colonnes antiques'de marbre  gris  veiné,  & 
autres  marbres  ; elles  furent  apportées  de 
Confhntinople;  les  chafie..ux  ne  font 
d’aucun  ordre  & reflemblent  à des 
feuilles  de  chardons;  autour  de  l’Eglife, 
on  voit  dix  grands  tombeaux  de  marbre, 
avec  des  fculptures  gothiques. 

Raven  ne  ell  une  ville  ancienne  & 
célébré,  qui  contient  14  mille  âmes; 
mais  comme  elle  eft  grande , elle  paroît 
déferte.  Cette  ville  eft  6 3 lieues  au 
nord  de  Rome  , 27  lieues  au  midi  de 
Venife  , & à 2 lieues  & demie  de  la 
mer.  C’eft  à Ravenne  que  réfîde  le  car- 
dinal Légat  de  la  Romagne , une  des 
grandes  provinces  de  l’état  eccléftaf- 
tique. 

Strabon  nous  dit  que  Ravenne  fut 
fondée  par  les  Theflàliens , anciens 
peuples  de  Grece , quj.  envoyèrent , 
comme  beaucoup  d’autres,  des  colonies 
for  les  côtes  de  la  mer  Adriatique, 
ainfi  que  fur  celles  de  la  mer  de  Tof- 
icane.  Les»  Satins  l’occtçerent  enfuitf* 
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Comme  -Je  die  Pline  en  parlant  de  U 
huitième  région  de  l’Italie.  Les  Gaulois 
Boïens  qui  s’étoient  anciennement  éta- 
blis fur  le  Pô,  600  ans  avant  J.  C. 
du  côté  de  Parme  & de  Modene , 
pénétrèrent  enfuite  juJqu’k  la  mer  , •& 
îè  rendirent  maîtres  de  Raven  ne  ; 
mais  ils  furent  défaits  ans  avant 
J.  C.  Paul  Emile  gagna  fur  eux  une 
, bataille  où  il  y eut  40  mille  Gaulois 
de  tués  : ce  fut  le  falut  de  la  Répu- 
blique 3 car  ils  marchoient  droit  à 
Rome,  & ils  avoient  fait  vœu  de  ne 
quitter  leurs  baudriers , que  lorfqu’ils 
feroient  fur  le  capitole.  J 

Ravenne  étoit  à l’embouchure  d’un 
:rafte  port , où  l’empereur  Auguft^avoit 
rplacé  les  flottes  de  la  mer  adnatique. 
•Les  villes  de  Cefarea  & de  Clajfis  ocr 
-en  étoit  tout  .proches  , contribuoient 
auffi  à la  fûreté  du  port  & à la  richeflè 
de  cette  côte  ; mais  les  atterriflemens 
qui  ont  comblé  ce  port , ont  couvert 
les  hâtimens  fuperbes  qui  y étoient , 
dont  on  trouve  fouvent  encore , fous 
terre  , des  veftiges  confidérables.  Ti- 
bère , Trajan , Théodoric  s’occupèrent 
à fortifier  & à embellir  Ravenne.  Odoa- 
cre , Roi  des  Hérules , forti  de  la  H on-. 
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grie  & de  la  Prufie,  ayant  conquis 
prefque  toute  l’Italie  l’an  4 76 , fit 
«l’abord  fa  réfidence  à Ravenne;  mais 
il  fut  pris  & tué  par  Théodoric , roi, 
des  Oftrogots.  Ce  Prince  qui  aimoit 
- les  arts  & qui  les  connoifToit-,  fe  plut 
à embellir  Ravenne;  il  fit  rebâtir!, 
avec  une  magnificence  royale,  les  aque- 
ducs confiants  autrefois  par  Trajan  ; 
^ & le  tombeau  de  Théodoric  eft  encore 

un  des  ornemens  de  Ravenne.  C’eft  dans 
cette  ville  que  mourut , l’an  448  , S.  Ger- 
main d’Auxerre  l’un  des  plus  fameux  évê* 
ques  de  France. 

Sous  le  régné  de  Witigès , Bélifaire; 
général  des  troupes  de  Juftinien,  qui 
depuis  l’an  535  , avoit  conquis  prefque 
toute  l’Italie,  fit  le  fiége  de  Ravenne, 
&■  y entra  fans  y commettre  aucun  dé- 
fordre  en  539.  Le  gouverneur  , nommé 
Longin , que  l’empereur  Juftin  II  en- 
voya pour  commander  en  Itaüs  « 
fuccéder  à Narsès  en  568,1  choifit 
Ravenne  plutôt  que  Rome  pour  le  lieu 
de  fa  réfidence  ; il  la  fit  fortifier  , peur 
mieux  s’oppofer  aux  efforts  de  Lombards  ; 

Exarchat  «n  il  prit  le  nom  d’ExARQUE,  & donna 
4»  naiflance  à l’Exarchat  de  Ravenne , 
appellé  aufïi  Décapole , qui  comprenoit 
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Ravenne  , Clafle  , Céfarée , Cervia  , 
Cefene  , Imola,  Forlimpopoli , Forli, 
Faenza , Bologne.  La  Pentapole  qui 
ctoit  une  province  voifine  , comprenoit 
Pefaro  , Rimini , Fano,  Ancône  & 
TJniena.  L'Exarchat  de  Ravenne  finit 
l’an  773  , à.  l'arrivée  de  Charlemagne; 
il  donna  cette  ville  au  S.  Siège;  on 
prétend  même  que  Luitprand,  roi  des 
Lombards  en  718,  & Pépin  l’an  7^5 
en  avoient  déjà  fait  la  donation  au 
pape. 

Lorfque  fous  les  fuccefieurs  de  Char- 
lemagne , l’empire  fe  fubdivifa  en  une 
foule  de  républiques  ou  de  principautés 

{>articulieres  , Ravenne  jouit  de  fa 
iberté.  Elle  fut  foumife  enluite  aux 
Bolonois.  Les  Traverfara,  & enfuite  les 
Polenta  s’en  rendirent  maîtres.  Les 
Vénitiens  s’en  emparerettr  en  1440  ; 
mais  la  bataille  d’Agnadel  que  Louis 
XII  gagna  le  74  mai  1509,  à fept 
lieues  de  Milan  , procura  au  pape  la 
reftitution  de  Ravenne,  qui  eft  demeurée 
au  S.  Siège. 

Cette  ville  eft  remarquable  par  la  ba- 
taille de  Ravenne  donnée  le  jour  de  paques 
.11  avril  ifiz,  où  Gafton  de  Foix  duc 
de  Nemours  défit  les  troupes  des  Efpa- 
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gnols , des  Vénitiens,  des  Anglois  & 
des  Suifles , h l’àge  de  13  ans,  mais 
où  il  fut  tué.  Bayard  fut  inconfolable, 
& regretta  de  n’avoir  pas  péri  en  ven- 
geant (on  ami  fur  les  Efpagnols  qu’il 
avoit  vu  pafler  fans  favoir  que  Gallon 
Venoit  de  périr  par  leurs  mains. 

C’eft  dans  la  forêt  de  Ravenne , que 
Sixte-Quint  empoifona  les  voleurs  qui 
l’infeftoient. 

Voyez  le  Livre  intitulé  Hicronimi 
Rubei , Hijl.  Ravennatum , Libri  X. 
Venetiis  , 1589,  in  folio.  Toma/o 

T ornai  ; Girolamo  Fabbri;  Manorit 
facrc  di  Ravenna  ; Ravenna  ricercata  ; 
Pafolini , lujlri  Ravennaii  ; Tcjlo  dal 
Corno  , Ravenna  dominante . 

Ravenne  qui  dominoit  autrefois  fur 
le  plus  beau  port  de  la  mer  Adriatique  , 
cft  aâtutliement  k deux  lieues  & demie  de 
la  mer  ; mais  on  ne  peut  avoir  aucun 
doute  fur  la  pofition  de  l’ancienne  ville, 
que  les.  monumens  encore  fubfiftans , 
nous  indiquent  allez  ; on  reconnoît  la 
fituation  du  phare  deftiné  à éclairer  la., 
route  des  vaillèaux,  & même  de  la 
belle  porte  de  marbre,  ou  porta  aurea , 
qu’on  dit  avoir  été  bâtie  par  Tibere, 
ou  par  Claude , mais  qui  a été  détruite  j 
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on  voit  aufli  les  relies  de  l’ancien  palais 
de  Théodoric  ( a ).  ^ 

Le  canal  qui  va  jufqu’k  la  mer  , pour* 
toit  être  fort  utile  s’il  y avoit  de  Tin- 
duftrie  dans  cette  ville. 

Ravenne  eft  très-remarquable  par  la 
quantité  de  marbres  antiques  qu’on  y 
voit  j fur-tout  du  noir  & du  blanc  , 
foible  relie  de  fon  ancienne  magni- 
ficence. 

La  Cathédrale  de  Ravenne 
û été  rebâtie  prefque  en  entier  depuis 
1736  jufqu’en  177$  par  M.  Farfetti, 
archevqque  de  Ravenne  ; l’on  y voit 
quatre  rangs  de  belles  colonnes  de 
marbre  grec  ; des  colonnes  de  granité 
rouge  dans  le  porche  ; une  ancienne 
chaife  d’yvoire  ; un  calendrier  pafcal  , 
fur  lequel  le  cardinal  Norris  a donné 
une  grande  diflèrtation. 

Un  beau  Guide  repréfentant  les 
Ifraélites  qui  ramaflent  la  manne  : ce 
tableau  eft.  bien  compofé  ; la  figure  de 
Moyfe  eft  belle,  bien  drapée,  & la 
léte  eft  aufli  pleine  d’expreflion  ; il  y 


(a)  V.  l'ourrage  intitu- 
lé : De  gli  antichi  édifiai 
j>rofani  di  Ravenna  , li- 
due  di  daiouio  £i/vfr- 


dini  , in  Faen^e , 17*1  ; 
in- 11,  te  Rave imn  ri « 
ecrcatf  de  FaH^ri, 
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a en  général  dans  ce  tableau  beaucoup 
de  bonnes  têtes , & les  caraderes  en 
font  bien  variés  : il  n’eft  point  gris 
comme  beaucoup  de  tableaux  du  Guide , 
la  couleur  en  eft  même  vigoureufe  ; 
c’eft  dommage  que  les  ombres  ayenc 
un  peu  poufle  au  noir. 

Au  bout  de  la  croifée  à gauche  eft 
la  chapelle  Aldobrandini , que  l’on  a 
confervée,  & qui  fut  peinte  par  le  Guide: 
on  y voit  Jefus-Chrift  dans  la  gloire; 
il  y a de  très-jolis  enfans , mais  la  com^ 
polition  n’eft  pas  aufii  bien  que  dans  le 
tableau  précédent. 

Dans  la  facriftie  , il  y a un  tableau 
du  Guide,  qui  repréfente  Samuel  dor- 
mant ; on  y remarque  aufli  deux  belles 
colonnes  de  marbre  de  Paros.  Le  batiftere 
eft  élevé  fur  des  murs  antiques. 

L’archevêché  de  Ravenne  eft  un  des 
ficges  les  plus  diftingués  de  l’Italie  par 
l’autorité  & le  rang , qu’ont  eus  autrefois 
fes  archevêques.  'On  voit  qu’en  666  , 
l’archevêque  Maur  refufoit  de  reconnoî- 
tre  le  pape  Vitalien  pour  Ion  fupérieur , 
& il  traitoit  avec  lui  comme  s’il  eût  été 
fon  égal  ; il  obtint  même  de  l’empereur 
un  diplôme  qui  exemptoit  pour  toujours 
les  archevêques  de  Ravenne  de  la  dépend 
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dance  de  tout  fgpérieur  eCcléfiaftique , 
& même  de  celle  du  patriarche  de  l’an-» 
cienne  Rome  ; mais  en  67 9 » 1 archevê- 
que de  Ravenne  fut  obligé  de  renoncer  , 
en  plein  concile , h l’indépendance  de 
fon  fiége  , & en  682.,  cette  foumiflion 
fut  réitérée.  Cependant  en  774-»  Ar- 
chevêque de  Ravenne  agiffoit  en  fouve- 
rain  dans  tout  l’Exarchat , même  dans  Bo- 
logne , jufqu’à  ce  que  Charlemagne  eût 
fait  ceflèr  ces  divifions  inteftines, 

,,  On  remarque  près  de  l’églife  une  tour 
'■ronde  de  briques,  inclinée,  qu’on  ap- 
pelle torre  délia  communita  ; plus  loin 
il  y a une  tour  carrée  encor  plus  in- 
clinée. • * " - 

La  place  de  Ravenne , qui  eft  un 
carré  long  , eft  décorée  de  deux  ftatues; 
l’une  repréfente  Clément  XII  aflis;  cette 
figure  eft  en  marbre,  & fculptée  par 
■Pieti'o  Bacci  ; elle  eft  allez  bien  com- 
pofée  , & les  malles  de  fes  draperies 
font  bonnes  ; il  y a des  vérités  dans  la 
tête  , qui  eft  un  portrait  fidèlement  rendu, 
mais  les.mains  ne  font  pas  bien. 

Vis-à-vis  eft  une  figure  de  bronze  , 
-représentant  Alexandre  VII  ; elle  ne  vaut 
jjen  du  tout. 

5 an  V iTAL£ , églife  de  Bénédi&ins  9 

t 


v 

S.  Vit* 


Digitized  b y Google 


V OYAGE  EN  ITALIH, 
bâtie  vers  le  fixieme  fiecle  : elle  offre  en- 
core des  reftes  précieux  de  l’ancienna 
magnificence  de  Ravenne  : le  plan  eft  des 
plus  lînguliers  ; c’eft  une  efpece  d’offo- 
gone  foutenu  par  de  belles  colonnes  de 
marbre  grec,  qui  furent  apportées  fans 
doute  , k Ravenne  ,'fous  les  exarques  qui 
étoient  des  fouverains  venus  la  plupart 
de  Conftantinople,  alors  le  centre  des 
richeffes  & des  arts.  Ces  colonne#  ont 
leur  bafe  dans  un  fouterrain  qui  eft  fou- 
vent  inondé  ; leurs  chapiteaux  ne  font 
d’aucun  ordre , mais  de  formes  extra* 
vagantes.  L’églife  eft  environnée  de  fept 
grandes  niches , autour  defquelles  pal* 
fent  les  bas  côtés  ,dont  les  colonnes  fou-j 
tiennent  une  tribune  tournante. 

Le  baldaquin  do  grand-aurçl  étoit  au-» 
trefois  foutenu  pas  des  colonnes  fort  fiin- 
gulieres  , qui  font  encore  dans  la  muraille 
voifine  ; elles  femblent  être  faAices , 
quoique  d’une  pierre  naturelle  , . on  les 
diroit  compofées  de  pierres  précieulès  ; 
c’eft  une  efpece  de  marbre  ou  de  brè- 
che remplie  de  morceaux  de  porphîre , 
d’albâtre,  de  ferpentine  & de  plufieurs 
clpeces  de  marbres  : on  le  nomme  Piaf-' 
pic  k Ravenne. 

Parmi  les  marbres , les  porphires , les 

mozaïques  ^ 


v s 

Digitized  by  Google 


Ch.  XIII.  Defcript.  de  Ravenne.  tij 

ï&oza'iques  , les  bas  - reliefs  dont  cette 
' églife  eft  ornée , on  doit  remarquer 
deux  bas-reliefs  en  marbre,  qui  ont 
donné  lieu  en  1766  , à une  diïïertation 
du  P.  Belgrado  ; elle  a pour  titre  il 
Trono  di  Nettuno.  Ces  deux  marbres 
ont  chacun  quatre  pieds  de  long  , fur 
deux  pieds  quatre  pouces  de  hauteur  , & 
ils  paroiffent  d’un  liecle  plus  reculé , que 
le  bâtiment  de  faint  Vital  ; l’élégance 
de  l’archite&ure  , & l’expreiïion  des  figu- 
res annoncent  un  temps  voifin  des  pre- 
miers empereurs , c’eft-à-dire  , du  fiecle 
des  arts  & du  goût.  On  y voit  un  trône 
avec  trois  génies  , dont  l’un  porte  le 
trident  de  Neptune,  les  deux  autres  une 
grande  coquille  de  buccin  ; un  de  ces 
génies  eft  à droite  du  trône , les  deux 
autres  font  à la  gauche  ; le  trône  eft 
un  grand  _fauteuil  carré  fans  marche- 
pied. Au-deflbus  du  trône,  eft  un  monf- 
tre  marin  qui  paroît  en  avoir  la  garde , 
& le  trône  eft  couvert  d’un  voile.  Ce 
voile  préfente  une  idée  de  refped,  de 
myûere  & d’élévation  ; & on  le  re- 
trouve dans  plufieurs  anciens  monumens. 
Le  P.  Montfaucon  a fait  graver  un  lit 
qui  paroît  ainfi  couvert  d’un  voile  ( Suppl, 
de  l’Ant.  expliquée,  T.  II.  ) : nous 
Tome  VIII.  ‘ K 


ü8  Voyage  en  Italie, 
voyons  cet  ufage  très-bien  exprimé  dans 
Hotnere  ( Illiad.  9.  v.  440  ).  Jupiter 
avoit  indiqué  l’aflemblée  de  tous  les 
Dieux  ; ceux  'du  fécond  ordre  étoient 
déjà  au  lieu  de  l’affemblée , Neptune  avoit 
devancé  Jupiter  j & dès  qu’il  le  voit  arri- 
ver , il  va  prendre  fon  char  , détele  les 
chevaux,  fe  charge  du  couffin  de  Jupiter, 
le  place  fur  un  autel , & le  couvre  d’un 
voile  fin  & précieux.  On  voit  au-deffiis 
de  l’entablement , plufieurs  tridens  , des 
dauphins  entrelacés,  & des  coquilles, 
qui  forment  les  attributs  de  Neptune. 

Dans  la  facriftie,  un  grand  tableau 
du  Baroche  (a)  , repréfentant  le  martyre 
de  S,  Vital  ; la  compofition  en  cft  fort 
embrouillée,  & il  eft  d’ailleurs  fans  effet  ; 
mais  il  y a beaucoup  d’expreffion  dans  le 
juge  •,  & la  tête  d’une  nourrice  qui  eft 
fur  le  devant , eû  d’une  très  - grande 
beauté. 

Dans  une  cour  du  couvent , on  voit 
une  chapelle  de  S,  Nazaire  & S.  Celfe , 
revêtue  de  marbre  gris  de  lin , qui  fut  bâ- 
tie par  l’impératrice  Galla  Placidia  , fille 
de  Théodofe  le  Grand , pour  fervir  de 
fépulture  à fa  famille  : on  y voit  en  effet 

(a)  Ce  peintre  célébré  mourut  à Vrbin  en  rm» 
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trois  grands  tombeaux  en  marbre  , celui 
de  cette  impératrice , ceux  des  empe- 
reurs Honorius  fon  frere  , 6c  Valenti- 
nien III  fon  fils  ; on  croit  auffi  que  fon 
mari  Confiance,  afîocié  à l’Empire,  y 
fut  enterré  ; elle  mourut  à Ravenne  vers 
l’an  449.  Cette  princefleétoit  pleine  d’ef- 
prit , de  courage  & de  piété  ; elle  efluya 
beaucoup  de  contradi&ions  6c  d’a^ver- 
fitcs,  à i’invafion  d’Alaric  en  409, 6c 
à la  minorité  de  fon  fils.  Le  tombeau 
de  l’impératrice , plus  grand  que  les  au- 
tres , renfermoit  le  corps  de  cette  prin- 
ceflè , affis  dans  un  fauteuil , 6c  revêtu 
des  ornemens  Impériaux , mais  il  n’en 
refte  rien  , depuis  qu’on  y a mis  le  feu , 
en  y voulant  introdüire  une  lampe  pour 
en  examiner  l’intérieur.  La  voûte  efl  une 
mauvaife  mozaïque  , 6c  les  tombeaux  ne 
font  point  beaux. 

L’apothicairerie  de  la  maifon  eft  une 
chofe  curieufe  ; on  y voit  un  trémouf- 
foir  ou  machine  d’équitation  , compofée 

Far  un  des  religieux  , pour  donner  de 
exercice  aux  malades  ; avec  nne  collec- 
tion de  machines  de  phyfique , & d’in  P 
trumens  de  toute  efpece , à l’ufage  des 
chirurgiens  & des  malades , entr’autres 
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tzo  Voyage  en  Italie, 
les  machines  de  M.  Petit  ; des  pièces 
d’anatomie  en  cire  , il  y en  a une  qui 
repréfente  un  corps  en  putréfadion , dont 
on  trouvera  l’hiftoire  dans  M.  Grofley 
(Voyage  de  deux  Suédois,  T.  I , p, 

3 La  defcriptjon  de  tous  les  inf- 
trumens  devoit  s’imprimer  à Faenza, 
& former  un  volume  in-folio,  avec  beau- 
coup de  figures  pour  expliquer  la  conf-r 
trudfon,  le  jeu  & l’ufage  de  chaque  ins- 
trument. 

Les  religieux  de  ce  couvent  dépendent 
du  mont  Caflin , & doivent  être  nobles 
comme  eux. 

Dans  l’églife  de  faînt  André  , il  y a 
de  belles  colonnes  de  marbre  blanc 
rouge , qui  font  dignes  d’attention, 

S.  Romoaldo  , églife  de  Camajdu* 
les  : dans  la  fécondé  chapelle  à droite , 
il  y a un  tableau  de  Cignani , repré- 
sentant S.  Nicolas  avec  deux  enfans  à 
fes  pieds  : la  tête  du  Saint  eft  belle , & 
les  enfans  font  vigoureufement  coloriés  ; 
mais  ce  tableau  eft  d’ailleurs  très-gâté,  & 
a pouffé  au  noir,. ce  qui  fait  qu’on  n’en 
peut  pas  bien  juger. 

A la  troifieme  chapelle  , une  Annon- 
ciation qu’on  dit  être  du  Guide  , peinte 
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aiïez  vigoüreufement ,'  mais  dont  la 
compofition  n’eft  pas  heureufe , non 
plus  que  les  cara&eres  de  têtes. 

Dans  le  réfeéloire  des  CamalduJes 
Jefus-Chrifl  au  tombeau  par  Va  fa  ri  , 
tableau  defliné  d’une  maniéré  grande  , 

& où  il  y a de  beaux  carafteres  de  tête. 

Le  Chrift  eft  un  peu  roide*  & le  tout 
peche  en  général  par  l’effet. 

La  bibliothèque  eft  affez  jolie  , dé 
même  que  l’entrée  à double  rampe  , qui 
fans  être  de  bon  goût , eft  finguliere. 

Santa  Maria  di  porto  , eft  une 
égliïe  décorée  d’une  grande  façade.  Dans 
la  quatrième  chapelle  à gauche,  eft  un 
tableau  du  vieux  Palme  , très-vigoureux 
de  couleur , où  il  y a des  têtes  fort  belles 
& bien  peintes,  mais  dont  les  ombres 
font  un  peu  dures  ; il  repréfente  le  mar- 
tyre de  faint  Marc,  qu’on  traîne  avec 
des  cordes.  v 

Dans  la  croifée  à droite , le  martyre 
de  S.  Laurent , par  Cigolî. 

LA  RüTONDA  , OU  l’égllfe  de  faitite  Tombeau  do 
Marie  de  la  Rotonde , qui  eft  hors  de  Théodoric- 
la  ville  tout  près  des  murs , eft  le  mo- 
nument le  plus  remarquable  des  envi- 
rons de  Ravenne  ; il  fut  érigé  à la  mé- 
moire de  Théodoric  , par  la  célèbre 

Kiij 
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* zz  Voyage  en  Itaiie, 
iAmalafonte  fa  fille , & niece  de  Clo- 
vis (a). 

Le  monument  dont  nous  parlons  , a 
deux  étages,  mais  l’inférieur  eft  à moitié 
comblé  & rempli  d’eau  ; les  Bénédi&ins 
ont  fait  faire  un  efcalier  pour  arriver  à 
l’étage  fupérieur  ; celui-ci  eft  couvert  par 
un  immenfe  bloc  de  pierre  d’Iftrie  qui  a 
environ  34  pieds  de  diamètre  , taillé  en 
coupole,  terminé  par  une  corniche  & 
des  moulures  , qui  font  un  exhauftement 
de  neuf  pieds  dix  pouces  ; M.  le  Comte 
de  Caylus,  qui  en  parle  dans  un  mémoire 
fur  quelques  paffages  d’Hérodote , trouve 
que  ce  bloc  de  pierre , qu’on  tranfporta 
de  l’Iftrie  , & qu’on  plaça  à 40  pieds  de 
hauteur , devoit  pefer  au  moins  940  000 
livres  ; cet  ouvrage  des  Goths  eft  le  der- 
nier exemple  des  grands  efforts  de  méca- 
nique employés  par  les  anciens  dans  tous 
les  gens  de  taille , de  tranfport  & de 
pofe.  Au-deflus  de  cette  coupole  , étoit 
placé  le  farcophage  de  porphire  qui  con- 
tenoit  les  cendres  de  Théodoric  j il  fis 
voit  aftuellement  au  couvent  de  S.  A- 
pollioaire  in  ciel  aureo  (b)  qui  eft  dans  la 


(a)  C'eft  elle  qui  fut  en- 
Alite  étranglée  en  J34,  Hans 
une  île  Hu  lac  de  Bolfene  , 
•T.  III  f p.  35 5 • 


(b)  L’églife  eft  en  forme 
de  baûlique;  c’écoit-la  qu’é- 
toit  l’ancien  palais  des  rois 
Gotbs  t bâti  par  Théodoric, 
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ville  de  Ravenne.  Il  a huit  pieds  de 
long  fur  quatre  de  hauteur , & il  a du 
fervir  autrefois  dans  une  falle  de  bains , 
comme  d’autres  tombeaux  de  porphyre 
qui  font  à Rome.  Léandro  Alberti  dit 
que  les  François  l’abattirent  en  15  il, 
à coups  de  canons  pour  avoir  le  bronze 
dont  cette  urne  étoit  garnie  ; mais'd’autreS 
difent  que  ce  fut  une  bombe  qui  tomba 
deflus  ; ce  procédé  digne  des  barbares  y 
& que  les  Italiens  nous  reprochent  à 
ce  fujet , pourroit  bien  n’être  qu’une 
fuite  involontaire  des  malheurs  de  la 
guerre.  Les  ftatues  qui  étoient  fur  le 
pourtour  de  ce  couronnement  ont  été 
enlevées  par  les  Vénitiens , & font  au* 
jourd’hui  dans  l’églife  de  S.  Marc. 

Il  y avoit  encore  à Ravenne  deux  fta- 
tues  de  Théodoric , dont  l’une  étoit  une 
ftatue  équeftre  en  bronze  , que  Char- 
lemagne fit  tranfporter  à Aix  la  Cha- 
pelle. Théodoric  (a)  n’eut  rien  de  bar- 
bare que  le  nom  ; il  mérita  l’eftime  & 
l’attachemenr  des  étrangers  & de  fes 
fujets  ; il  fe  rendoit  médiateur  pour  les 
uns , & ne  négligeoit  rien  de  ce  qui 
étoit  utile  aux  autres  ; il  ne  favoit 

(a)  Nous  en  avons  déjà  parlé  T.  II , p.  « i. 

* . J K Îv 
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pas  écrire,  mais  il  avoit  pour  chance- 
lier le  célébré  Caffiodore  } il  embellit 
Ravenne , Vérone , Pavîe  ; enfin  il 
donna  des  exemples  de  cette  polttefle  de 
mœurs , & de  cette  douceur  qu’il  avoit 
acquife  à Conftantinople  : nous  avons 
parlé  de  Tes  conftruâions  au  commence- 
ment de  ce  chapitre. 

• On  revient  de  cette  Rotonde  par  une 
très-belle  promenade  faite  fur  les  boule- 
vards , qui  eft  plantée  d’arbres , & qui 
fait  le  tour  de  Ravenne. 

Les  maifons  ou  palais  les  plus  remar- 
quables de  Ravenne  font  ceux  des  Raf- 
poni  & des  Spreti. 

Tombeau  du  Ravenne  fe  glorifie  d’avoir  le  tombeau 
du  Dante , ainft  que  Rome  d’avoir  Jes 
cendres  du  Tafle  ; Venife  , celles  de 
l’Aretin  ; Arqua  celles  de  Pétrarque  ; * 
Ferrare , celles  de  l’Ariofte  ; Certaldo  , 
celles  de  Boccace,  Le  célébré  Dame  Ali- 
ghieri  étuit  né  à Florence  en  12  6$  , & 

Ce  grand  poète  mourut  en  1321  à Ra- 
venne. V.  T.  III,  p,  104.  Son  tom- 
beau eft  dans  une  petite  rue,  tout  près 
du  cloître  des  Francifcains  , le  cardinal 
Gonxaga  , légat  en  17S4  , l’a  décoré 
d’un  monument. 

Cette  ville  a auffi  produit  quelques 
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gens  de  lettres,  l’académie  des  Informé 
y a eu  de  la  réputation.  V.  la  lettre  de 
l’abbé  Ginanni  Sulla  letteratura  Raven - 
nate , imprimée  en  1749*  Un  des  hom- 
mes les  plus  diftingués  qu’on  y ait  vus , a 
été  le  comte  François  Ginanni  qui  eft 
mort  le  8 mars  1 76 ô à l’âge  de  49  ans. 
Il  a donné  un  ouvrage  en  1759  fur  1* 
maladie  des  grains , plufieurs  diflertations 
dans  le,  Recueil  du  P.  Calogerà  , & l$ 
planches  d’hiftoire  naturelle  , qui  con- 
tiennent une  partie  de  fon  cabinet , avec 
des  explications;  il  a publié  le  traité  des 
plantes  marines  & des  te  {lacées  du  comte 
Jofeph  Ginanni  fon  oncle,  &c.  Il  forma 
en  1752.  une  nouvelle  académie,  dont 
l’objet  étoit  de  cultiver  & d’éclaircir 
l’hiftoire  de  Ravenne  , & tout  ce  qui 
y avoit  rapport , même  l’hiftoire  natu- 
relle du  pays.  On  a imprimé  à Cefena  , 
en  1765  , le  premier  volume  des  dit 
fertations  de  cette  académie  , & l’on  y 
trouve  entr’autres  un  mémoire  du  comte 
Ginanni  , fur  le  Scirpus  de  Ravenne  , 
efpece  de  plante  aquatique.  M.  Profpero 
Ginanni , chanoine  de  Ravenne  , fon 
frere,  héritier  de  fes  manulcrits , eft 
lui-même  l.omme  de  lettres. 

On  citoit  cn.or-  à Ravenne  le  V, 

Kv 
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Ifidore  Blanchi , Camaldule. 

On  peut  aller  en  porte  de  Ravenne 
à Venife  en  partant  à Magna  vacca  ; 
à Goto  , à la  Cavanclla  & à Chio^a , 
où  l’on  s’embarque  pour  Venife. 

Mais  nous  ne  luivrons  pas  cette  route 
qui  n’a  rien  de  remarquable  au  - delà  de 
Ravenne  ; nous  allons  reprendre  la  route 
de  Bologne  ( où  nous  l’avons  laiflee 
en  fortant  de  Rimini  ) , pour  aller  à. 
Cefena , Forli  , Faenza  , Imola  , & 
Bologne. 


CHAPITRE  XIV. 

Route  de  Rimini  à Bologne. 

OUS  avons  dit  qu*à  une  demi  lieue 
de  Rimini , l’on  trouvoit  deux  chemins  , 
dont  l’un  étoit  le  chemin  de  Bologne  , 
& c’eft  celui  dont  il  nous  refte  à parler. 
De  Rimini  à Janta  Giujhna , il  y a deux 
lieues.  On  parte  le  Lufo  à une  demi- 
lieue  plus  loin.  Savignano  eft  un  bourg 
à une  demi  - lieue  de  cette  riviere  ; au 
fortir  de  Savignano  on  paire  le  Fiume - 
Jino  j tk  une  demi-lieue  plus  loin  , la 
Rigofa. 


; J 
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A une  lieue  & demie  de  la  Rigofa* 
on  traverfe  le  Pifatello  , qui  paflè  pour 
être  le  fleuve  célébré  du  Rubicon , donc 
nous  avons  parlé  pag.  zo6,  & à une  lieue 
du  Pifatello  , on  arrive  à Cefena  ; 
de  Rimini  à Cefena  il  y a près  de  fept 
lieues. 

CESENA  eft  une  petite  ville  agréable , 
bâtie  au  pied  d’une  montagne  , elle 

Îtafle  pour  avoir  été  fondée  par  les  Gau- 
ois  Sénonois  qui  vinrent  afliéger  Rome  , 
391  ans  avant  J.  C.  mais  Léandro  Al- 
berti  convient  que  l’on  ignore  fon  origi- 
ne. Il  en  eft  parlé  dans  Strabon  , L.  V. 
dans  Pline  au  chapitre  de  la  huitième 
région  , & dans  la  guerre  des  Goths  de 
Procope,  I.  II  & III.  Cette  ville  fe 
fournit  aux  Bolonois  l’an  iz 56.  Elle 
eut  enfuite  des  Seigneurs  particuliers , 
tels  que  Maghinardo  da  Safenana , en 
1193  , les  Ordelalîi  & les  Malatefti  \ le 
dernier  fut  Malaftetâ  Novelio  qui  la  laiflà 
au  faint  fiége , à qui  elle  demeura  toujours 
fidele.  Alexandre  VI  la  donna  à fon  fils  , 
Cefar  de  Borgia , après  lequel  elle  re- 
vint à l’églife. 

Les  vins  de  Cefena  étoient  eftiméa 
dès  le  temps  des  Romains  ( Pline , 
L.  XLIV,  chap.  $.).  Le  territoire  pafîe 
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encore  pour  être  fertile  ; les  habitans  y 
font  d’une  gaieté  qui  annonce  la  pureté 
du  climat  : Cefena  eft  la  patrie  du  pape 
régnant  , Pie  VL  II  y a établi  une 
univcrfité  qui  fait  tort  à celle  de  Bo- 
logne. M.  le  comte  Marini  a publié 
en  17^9,  un  poème  didactique  fur  le 
foutre,  avec  des  notes  lavantes. 

De  Cefena  k Forlimpopoli , il  y a 
trois  lieues  ; de  FolimpopoK  à Forli  , 
une  lieue  & demie. 

Forli,  Forum  Livii,Foro  Julium,  ou 
Forlivium , eft  une  ville  de  douze  mille 
âmes,  lituée  à 44  degrés  14  minutes 
■de  latitude,  & Z9  degrés  35  minutes 
de  longitude , k 1 1 lieues  de  Rîmini 
& 14  de  Bologne  9 & à cinq  lieues  de 
la  mer  Adriatique.  Elle  eft  fur  l’an- 
cienne voie  Emilienne,  & entre  deux 
rivières  : l’une  eft  le  Ranco , autrefois 
Viti  ou  Viri qui , fuivant  Tite-Live, 
féparoit  les  Gaulois  Boiens  & Sénonois , 
& qui  étoit  navigable  encore  dans  le 
dernier  fiecle.  L’autre  eft  le  Montons , 
autrefois  Btdtnte  ou  Bed-’fc  ; ces  deux 
rivières  vont  fe  réunir  près  de  Ravenne. 

Forli  eft  lituée  dans  une  vallée  agréa- 
ble , h une  lieue  des  collines  qui  en 
font  les  plus  proches.  On  croit  qu  elle 
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fut  fondée  par  Caius  Livius  Saltnacor, 
188  ans  avant  J.  C. , ou  par  Marais 
Liviiis  Salinator,  qui  défie  Afdrubal  fur 
les  bords  du  Mctaurum  dans  la  Gallia 
Togata  , l’an  207  avant  J.  C. , comme 
nous  l’avons  dit  plus  haut.  C’étoit  afîèa 
l’ufage  des  proconfuls  & des  préteurs , 
de  conftruire  un  forum  pour  fervir  de 
monument  de  leur  vi&oire,  pour  établir 
un  commerce  propre  à la  fubfillance  de 
leur  armée , & pour  juger  les  caufes  qui 
s’elevoient  dans  leur  gouvernement.  Les 
inferiptions  antiques  qu’on  y a déterrées 

Îirouvent  qu’il  y avoit  une  bafilique,  une 
égion  , & des  familles  diftinguées  qui 
y étoient  établies , .enfin  que  c’étoit  une 
colonie  Romaine  ; à la  vérité , il  n’en 
pas  eft  parlé  dans  Strabon  y mais  il  y a 
d’autres  villes  que  cet  auteur  a paffées 
fous  filence  ; cependant  cette  omiflion 
a donné  lieu  de  penfer  qu’on  ne  devoit 
pas  remonter  plus  haut  que  le  temps  de 
Livie  , femme  d’Augufte  ; ce  fentiment 
a été  réfuté  par  Morgagni , dans  fes 
lettres  Emiliennes.  Quoi  qu’il  en  foit , 
il  eft  parlé  de  cette  ville  dans  Pline, 
dans  Valere  Maxime  & dans  l’itinéraire 
d’Antonin. 

Forli  fit  partie  de  l’empire  romain 
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jufqu’au  temps  où  il  fut  transféré  à 
Conftantinople.  Elle  commença  pour 
lors  à recouvrer  fa  liberté  comme  beau- 
coup d’autres  villes,  les  empereurs  n’exi- 
geant que  quelques  tributs  annuels  & 
quelques  levées  de  foldats  en  temps  de 
guerre. 

Elle  fut  prife  par  les  Goths  fous 
Alaric  ; elle  fut  foumife  d’abord  aux 
exarques  de  Ravenne,  enfuite  aux  Lom- 
bards , & fut  comprife  dans  la  donation 
de  la  province  Émilienne , qu’on  dit 
avoir  été  faite  au  pape  par  Charle- 
magne. 

En  889,  après  la  mort  de  Charles- 
le-Gros  , roi  de  France  les  habitans 
craignant  moins  le  pape , reprirent  leur 
liberté,  & étendirent  même  leur  domi- 
nation fur  les  envi  rons  -,  ils  furent  fa- 
vorifés  par  l’empereur  Frédéric  II  , dont 
ils  avoient  pris  le  parti  en  1143;  leur 
ville  fut  aflicgce  par  les  Vénitiens , & 
en  127^  par  les  Polonois , auxquels 
ils  réfifterent  courageulement.  Le  pape 
Martin  IV  eut  beaucoup  de  peine  à la 
foumettre , malgré  le  fecours  des  Fran- 
çois , & il  la  fit  démanteler. 

Pendant  le  f jour  des  papes  à Avignon , 
Forli  fut  en  proie  aux  guerres  inteilines  ^ 
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& depuis  l’an  1313,  elle  fut  fourni  f* 
aux  Orgogoliofi.,  Ordelaffi , Calboli,  • 
qui  forrnoient  les  principales  familles 
de  la  ville , les  OrdelalH  furent  chafles 
en  13s 9 par  le  pape  Innocent  VI  ; 
ils  y rentrèrent  en  1376  par  le  moyen 
du  parti  des  Gibelins.  Ce  fut  en  1 372 
que  l’on  y fit  la  forterefie  de  Ravaldino , 
une  des  premières  qu’il  y ait  eu  dans 
l’état  du  pape,  mais  elle  tombe  en  ruine 
a&uellement. 

Sixte  IV  donna  l’invefture  de  Forli  à 
Jérôme  Riario,  fils  de  fa  fœur  ; il  avoit 
époufé  Catherine  Sforza,  fille  naturelle 
de  Galeas , duc  de  Milan  , qui  donna 
à fa  fille  la  principauté  d’Imola.  Riario 
fut  tué  en  1468,  dans  une  confpiration 
de  la  maifon  Orfi,  & fon  fils  lui  fuc- 
céda  fous  la  tutelle  de  Catherine  Sforza  9 
dont  la  vie  a été  imprimée  dans  un 
journal  qui  fe  publioit  à Forli. 

En  i^co,  Cefar  de  Borgia,  qu’on 
appella  le  V alentino  foutenu  par  le  roi 
de  France,  s’empara  de  tous  les  biens 
des  Riari.  Il  mena  la  princtfTe  pri- 
fonniere  à Rome,  elle  fe  retira  enfuite 
en  Tofcane,  où  elle  mourut  en  1 <;  09. 
Le  Valentino  rtfta  ma.tre  de  toute  la 
province  Emilienne  , pendant  la  vie 
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d’Alexandre  VI.  Alors , obligé  de  fa 
' retirer  dans  le  château  Saint  Ange  r il 
perdit  le  duché  de  la  Romagne.  Forli 
choifit  pour  prince  un  Ordelaffi , mais 
Jules  II  la  ht  rentrer  fous  la  puiflànce 
du  faint-fiége.  Il  y eut  cependant  en- 
core des  guerres  inteftines  entre  les 
faâions  de  Moratini  & des  Numai. 

En  1540,  par  les  foins  du  gouver- 
neur Guidiccione , des  citoyens  zélés 
établirent  un  tribunal  de  90  pacifiques  , 
avec  des  troupes  fuffifantes  pour  repoufler 
toutes  les  fa&ions , & appaifer  toutes 
les  querelles.  Cet  établiflement  fage  , 
joint  à celui  d’une  académie , rétablit  la 
tranquillité  dans  cette  malbeureufe  ville. 
Il  y a un  ouvrage  intitulé  : Ordini  leggi 
concejjioni  e privileggi  dd  magiflrato 
de  novanta  padyici.  Cefena  171g. 
L’hiftoire  de  Forli  a été  publiée  par  . 
Bonoli  en  1 6 r , & par  Marchefi  en 
1678,  & la  defeription  de  Forli  avec 
le  plan  de  la  ville  & la  carte  des  en* 
virons  , ont  été  donnés  par  le  P.  Co- 
ronelli  en  1698.  Les  lettres  Emilienncs 
de  Morgagni  , écrices  en  latin  , font 
aufli  un  ouvrage  intérefiant  pour  l’hif- 
toire  de  cette  ville.  L’enceinte  de  Forlî 
tft  d’une  lieue  , elle  a quatre  portes 
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qui  regardent  à l’orient  Forli mpopoli 
& Cefena  ; à l’occident , Faenza  ; au 
midi,  Meldola  & laTofcane;  au  nord, 
Ravenne.  Il  y a dans  cette  ville  des  rues 
belles  & larges  , & fur-tout  une  place , 
qui  eft  une  des  plus  grandes  de  l’Italie; 
il  y a aufli  de  belles  églifes. 

La  cathédrale  eft  remarquable  fur- 
tout  par  une  magnifique  chapelle  de  la 
Vergine  del  faoco , d,ans  laquelle  on 
eonferve  une  image  miraculeufe , qui , 
quoique  fur  du  papier,  pafle  pour  avoir 
demeuré  intade  au  milieu  des  flammes, 
le  4 février  1428.  La  chapelle  eft  ornée 
des  plus  beaux  marbres , l’autel  de  pierres 
dures , & la  coupolle  peinte  par  Cignani  ; 
le  tabernacle  de  l'autel  du  Saint  Sacre- 
ment eft  un  bel  ouvrage  de  Michel- 
Ange.  Il  y a un  ouvrage  de  Bezzi  fur 
la  tranflation  folemnelle  de  cette  image 
en  16)6. 

S.  Mercuriale,  abbaye  de  Béné- 
didins,  eft  ainfi  nommée  du  nom  d’un 
S.  évêque  de  Forli , dont  les  reliques 
s’y  confervent.  Le  couvent  fubfifte  de- 
puis le  neuvième  fiecle.  Le  bâtiment  eft 
beau.  Le  clocher  eft  de  l’an  u8o.  On 
tint  un  concile  provincial  dans  cette 
églife  en  jzSd.  Dans  les  archives,  on 


134  Voyage  en  Italie, 

conferve  de  vieux  titres  qui  remontent 
jufqu’au  neuvième  fiecle  ; ils  ont  échappé 
à Fincendie  de  1173  , datls  lequel  on 
mit  le  feu  à la  plupart  des  églifes.  On 
a imprime  la  chronologie  des  abbés  de 
S.  Mercuriale,  qui  va  jufqu’en  1714, 
& où  l’on  trouve  une  partie  de  l’hif- 
toire  de  Forli. 

Dans  1 églife  des  Servîtes  il  y a une 
belle  chapelle  de  S.  Pelegrino  3 & vis- 
à-vis  cette  églife  un  beau  bâtiment  de 
la  mijjion. 

Dans  1 églife  du  collège , on  montre 
une  petite  Vierge,  appellée  di  Germa- - 
nia , & qui  fut  donnée  par  Dorothée,’ 
duchefTe  de  Brunfvick. 

A S.  Antonio  del  Cagenacci,  il  y 
a des  tableaux  remarquables , entre  autres 
un  S.  Sébaftien  de  l’Albane. 

^ Aux  Filippini , une  Annonciation  du 
Guerchin.  Un  S.  François  de  Sales  de 
Carie  Maratte.  Un  S.  Jofeph  du  CignanF. 

Au  grand  autel  des  Dominicains , wn 
S.  Jacques  de  Pierre  de  Cortone , un 
S.  Jofeph  de  l’Albane. 

Chez  les  religieufes  de  S.  Domini - 
Ji/e , une  fainte  Rofe  du  Cignani. 

A l’oratoire  de  S.  Jofeph , le  tableau 
du  Saint  eft  de  Cagnacci. 
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A S.  Jérôme , une  Conception  du 
Guide. 

Aux  Capucins , un  S.  Jean-Baptifte 
du  Guerehin. 

Aux  Carmes , on  remarque  un  S.  André 
fait  par  le  Bondi  dans  le  temps  qu’il 
ctoit  devenu  fou. 

A la  Madonna  de  fiori  hors  de  la 
ville , un  beau  crucifix  du  Guerchin. 

L’hôpital  eft  bien  bâti , & l’on  y re- 
marque un  bel  efcalier. 

Le  palais  public  eft  fur  la  grande 
place;  on  y voit  les  armes  des  Orde- 
laffi.  Il  y a dans  la  tour , une  horloge 
qui  marque  l’heure  fur  fept  cadrans, 
dont  un  eft  à 300  pieds  de  diftance. 
Cette  horloge  eft  d’Antoine  Praga  de 
Monaco , qui  eft  aôuellement  à Rome. 

L’arc  du  pont  des  Moratini  paroît  fort 
ancien,  & lient  même  des  conftru&ions 
romaines  ; il  n’y  a pas  d’autres  reftes  d’an- 
tiquités à Forli. 

Les  palais  particuliers  qui  méritent 
quelque  attention  font  ceux  de  Pia^a 
Torelli  , Tartagni,  Merlini , Moratini , 
Albicini. 

Dans  le  cabinet  du  comte  Merenda, 
on  voit  un  Chrift  a la  colona  par  Paul  Ve- 
■jronefe , une  Charité  Romaine  & un  S.  Jé- 
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4 rôme  du  Guerchin  , Judas  Macabée  par 
le  Titien , & d’autres  tableaux  des  ploi 
grands  maîtres  ; avec  une  colle&ion  de 
camées  & de  pierres  gravées. 

Dans  la  maifon  Piazza  , un  Chrift 
de  Rubens,  un  S.  Jean  du  Guide,  &c* 

Chez  M.  Paefi  del  Locatelli , des 
definis  du  Guerchin , un  petit  tableau 
de  Solimene  , &c. 

Chez  le  comte  d’Afte,  un  Cignani. 

Chez  le  C.  Albizini , un  Carie  Marat  te.' 

Chez  le  marquis  Albicini , une  Au- 
rore de  Cignani , & un  appartement 
meublé  fuperbement.  Les  fculptures , les 
broderies  , les  étoffes , y font  d’une 
richefie  qu’on  ne  trouve  point  dans  les 
petites  villes. 

Chez  le  dcûeur  Giorgini , des  mé- 
dailles des  hommes  illufires  & des 
antiques. 

Chez  M.  François  Baratta,  des  mé- 
dailles & des  antiques. 

Les  familles  les  plus  diftinguées  de 
Forli  font  celles  des  Pauluzzi , Bran- 
t dolini , Numaï,  Aliotti  , Teodoli  ; car 

les  familles  Orgogüofi,  Ordelafii,  Zam- 
pefchi , font  éteintes,  & les  Riari  font 
établis  à Naples. 

On  compte  parmi  les  hommes  céîee 
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bres  de  Forli , Cornélius  Gallus , & 
Sextus  Rufus , du  moins  fuivant  Mor- 
gagni.^ 

Louis  Piranno,  Cordelier,  un  des  fix 
théologiens  choifis  par  le  concile  de 
Florence. 

Guido  Bonati , aftronome  & aflrolo- 
gue  célébré  de  fon  temps , dont  les 
traités  d’aftrcnomie  compofés  en  1184, 
ont  été  imprimés  en  1491. 

Rainîero  Arfendi , jurifconfulte  qui 
fut  maître  de  Bartole,  & plufieurs  au- 
tres jurifconfultes  très-connus. 

Le  célébré  Jean-Baptifte  Morgagni  f 
qui  étoit  profeflèur  de  médecine  à Pa- 
doue,  étoit  né  à Forli,  le  2^  février 
i68î.  Il  mourut  le  5 décembre  1771. 
Sa  vie  a été  publiée  à Naples  en  1 764 
de  fon  vivant,  par  M.  Mofca,  avec 
une  mauvaife  diflertation  contre  l’at- 
tra&ion  ; & fon  éloge  fe  trouve  dans 
les  mémoires  de  l’académie  des  fciences 
pour  1771. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  médecins 
diftingués  de  Forli , on  en  compte  juf- 
qu  a vingt-cinq  qui  ont  été  profefleurs 
dans  les  univerfités  de  Bologne  & de 
*>ife.  . ‘ 

Pour  l’hiAoire , on  cite  Flavio  Biondo  j 
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qui  eft  un  des  plus  célébrés  hiftoriens 
de  l’Italie  , & de  nos  jours , le  P.  Ri- 
ceputi  & le  P.  Mambelli , Jéfuires. 

Pour  la  poefie  , Ardellini,  qui  fût 
couronné  par  Louis  XII , & que  l’on 
a cité  comme  un  des  reftaurateurs  des 
études  en  France, 

Pour  les  arts,  Organi,  qui  vivoit  en 
1300,  un  des  meilleurs  difciples  de 
Giotto. 

Melo  Occio,  le  premier  qui  excella 
dans  l’art  de  peindre  des  plafonds , 
comme  on  le  voit  dans  une  infcription 
du  palais  Quirinal,  il  mourut  en  1492. 
Livio  Agrefti , dont  il  y a des  pein-» 
tures  kl’Efcurial. 

Cignani  étoit  né  k Bologne,  mais  il 
étoit  établi  à Forli , où  il  a peint  la 
belle  coupolle  de  la  Madonna  del  Fuoco  ; 
Bondi  fon  éleve , fit  des  ouvrages  que 
l’on  confond  avec  ceux  du  maître.  Cignani, 
en  1694,  établit  une  académie  de  pein- 
ture  à Forli , & le  fénat  donna  pour 
cet  effet  un  appartement  dans  le  palais 
public. 

Marcolini , imprimeur , graveur  & 
deflinateur,  eft  loué  par  Vafâri. 

Les  vies  des  hommes  célébrés  de  Forli 
ont  été  écrites  par  Marchefn 
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Forli  a eu  des  guerriers  célébrés  parmi 
les  Ordelaffi , Brandolini , Zampefchi  , 
Romanelli  ; ce  fut  Céfar  Ercolani  qui 
fit  prifonnier  François  I , à la  bataille 
de  Pavie, 

On  y compte  plufieurs  faints , douze 
cardinaux  , & le  pape  Pafcal  II , qui 
étoit  né  au  château  de  Bieda , dépen- 
dant alors  de  la  république  de  Forli. 

Dès  l’an  1370,  Giac,  Alegretti  forma 
une  académie  de  belles  lettres  ; mais 
lorfqu’il  quitta  Forli  pour  aller  à Rimini , 
l’établiflèment  languit;  en  1574,  cette 
foçiété  fut  rétablie  fous  le  nom  d’académie 
des  Filargitc , & elle  fubfifte  encore, 
Marchefi  a donné  l’hiftoire  de  cette 
académie. 

L’académie  des  Icneutici  fe  raRèmble 
auffi  de  temps  en  temps  dans  la  maifon 
Piazza,  pour  lire  des  poéfies  & même 
des  mémoires  de  fciences  & de  lit- 
térature. 

M.  Jean  Toderini,  ci-devant  Jéfuite^ 
profeflèur  à Vérone,  & qui  s’eft  en- 
fuite  retiré  à Forli,  a donné  en  1771,' 
un  ouvrage  fur  les  conduûeurs  électri- 
ques , propres  à garantir  du  tonnerre  ; il 
travaille  fur  la  littérature  des  Turcs. 

M.  l’abbé  Pellegrino  Gaudençi , ex*f 
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cellent  poète  , a donné  en  1781  , im 
poème  intitulé  la  Najcita  di  Cr  'tjio , 
dans  le  goût  de  la  mefliade  de  Klop- 
liock;  il  eft  en  trois  chants,  & a fait 
honneur  a l’auteur. 

Le  territoire  de  Forli  eft  abondant 
en  blé,  en  vins  & en  huile,  chanvres, 
lins , (oie  & beftiaux.  Ces  produirions 
font  tout  le  commerce  des  habitans;  il 
y a aufli  des  mines  de  foufre , & deux 
fabriques  de  cuirs  & de  peaux.  La  cul- 
ture de  la  coriandre*,  du  paftel  & du 
faffran  , y faifoit  un  objet  considérable  ; 
elle  cellà  lors  de  l’interdit  de  Venife. 
La  perte  du  commerce  a fait  diminuer 
le  nombre  des  habitans  qui  montoit  au- 
trefois à 30  mille. 

Il  y a des  fontaines  Talées  h Monte 
Maggiore  , & -l’on  pourroit  y faire  du 
Tel.  A la  Pieve  deli’  Aquedotto , on 
montre  une  colonne  de  marbre  avec 
une  infeription  à l’honneur  de  l’empe- 
reur Confiance. 

A Salto  il  y a un  cabinet  de  mé-» 
dailles  & d’antiques ,.  chez  M.  Raineri. 

Le  P.  Toderini , Jcfuite , m’avoit 
fourni  fur  cette  ville  un  mémoire  plus 
détaillé , & j’ai  eu  du  regret  d ’çtre  forcé 
4e  l’abréger. 

V/ 
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De  Forli  à Faenza  il  y a trois  lieues, 
FAENZA,  en  latin  Favmtia , eft  Facnrffc 
une.  ville  ancienne  , grande  & bien 
bâtie , fituée  dans  la  Romagne  fur  le 
Lamone , à trois  lieues  de  Forli  & à 
onze  lieues  de  Bologne.  Léandro  Al- 
berti  dit  qu’on  ignore  fon  origine  ; 

Tite-Live  en  parle  (L.  LXXXVIII). 

La  mere  de  l’empereur  Commode  y 
étoit  nce.  Silius  Italicus  parle  aulïi  de 
cette  ville  quand  il  dit  : Arva  coro - 
natum  mitrire  Faventia  pinum.  Cette 
ville  fut  ruinée  plufieurs  fois.  Elle  fut 
fourni fe  long  - temps  aux  ManfréHi , à 
qui  le  pape  Alexandre  VI  l’ota  en 
i>oo.  Le  lin  qu’on  y cultive  étoit  très^ 
eftimé  du  temps  des  Romains , Pline , 

L.  XIX  , chap.  1.  Mais  dans  ces  der- 
niers temps , la  ville  de  Faenza  eft 
devenue  célébré  par  le  travail  de  la 
terre  émaillée,  qu’on  appelle  maiolicct 
en  italien , & que  nous  appelions  la 
fayance  ; un  Italien  qui  étoit  venu  ac-  Faïan% 
compagner  en  France  un  duc  de  Ne-  . 
vers,  ayant  apperçu  à Nevers  une  terre 
argilleufe , ou  du  moins  mêlée  de  glaife 
& de  fable , telle  qu’on  l’employoit  à 
Faenza , occalionna  le  premier  établi!-» 

> VUL  l 
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fement  dè  fayance  qu’il  y ait  eu  dan* 
le  royaume. 

La  place  de  Faenza  eft  décorée  de 
portiques  & de  galeries  qui  font  très- 
commodes. 

Cette  ville  elt  la  patrie  du  célébré 
Toricelli. 

M.  l’abbé  Carreras  , profeflèur  de 
mathématiques  , y fait  des  horloges  fin- 
gulieres. 

De  Faenza,  h Caftello  Bolognefe 
il  y a deux  lieues  ; de  Caftello  Bolognefe 
à Imola  , une  lieue  & demie. 

Imola,  en  Latin  Forum  Comelii 
■•ft  une  petite  ville  de  la  Romagne, 
fituée  à fept  lieues  de  Bologne  , fur  les 
bords  du  Santerno  , dans  une  plaine  rian* 
te , qui  eft  le  commencement  de  la 
plaine  immenfe  de  Lombardie,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  T.  I,  p.  j 9 & 3 34.  Léan- 
dro  Alberti  croit  que  cette  ville  fut  fondée 
par  les  Romains,  & qu’elle  prit  fon  nom 
de  quelqu’un  des  Cornélius  que  le  Sénat 
y avoit  envoyé.  Biondo  dit  que  Clefi  , 
devenu  Roi  après  la  mort  d’Alboin , 
roi  des  Lombards  , bâtit  Imola  dans 
l'endroit  où  avoit  été  Forum  Comelii , 
ville  ruinée  par  Antiochus  , capitaine  des 
troupes  de  Narsès:  ii  lui  donna  le  nom 
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d’Imola  à l’occafion  des  mafures  qui 
étoient  fur  une  petite  colline  près  du 
fleuve  , & il  y établit  des  quartiers  pour 
tenir  en  refped  les  habitans  de  Faenza 
de>  Forli  & de  Ravenne.  Après  l’ex- 

{julfion  des  Lombards , elle  tomba  fous 
a puifïance  des  Bolonois  ; Imola  eut 
cependant  aufli  quelques  feigneurs  par- 
ticuliers, tels  que  Pierre  Pagnano  en 
ÏZ71 , Alidofto  en  1x91 , Manfredi  en 
1446  , Sforze  en  1471.  V.  Leandro 
Alberti  & Biondo,  Hift.  L.  XXI.  Enfin 
Céfôr  de  Borgia  s’en  empara,  & elle 
paflà  fous  la  domination  de  l’églife  , du 
temps  de  Jules  II.  ' 

Le  .chevalier  Morelli , architeâe  que 
le  pape  protège  beaucoup , a bâti  dans 
cette  ville  plulïeurs  égliles , un  hôpital 
& un  théâtre  , qui  iont  d’une  bonne 
architeâure. 

Cette  ville  a produit  plufieurs  hom- 
mes illuftres , entr’autres , Jean  de  Imo- 
la , célébré  profefleur  de  jurifprudence 
à Bologne  ; & Tartagno  , fon  fils  qu’on 
appelloit  le  monarque  de  la  loi. 

L’académie  d’Imola  qui  fut  établie  en 
1656  , fous  le  nom  des  Indifiriojî , a 
produit  des  hommes  célébrés  , fur-tout 

LiJ 
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Z.APPI,  ne  en  1667  , & mort  à Rome 
en  1719  (a). 

Voici  deux  fonnets  que  l’on  cite  en 
Italie  , qui  font  l’un  & l’autre  de  Zap- 
pi , le  premier  eft  fur  le  triomphe  de 
Judith, 

; • . . : * t l [ „ . , . 

A t fin  col  téfchio  d’atro  Tangue  intrifb 
Tornô  la  gran  Giuditta;  e ognun  dicea 
Viva  l’Eroe.  Nulla  di  Donna  avea  , 
ïuorchè  '1  teflijto  inganno  , e’I  vago 

Corfcr  le  verginellc  al  lieto  avvifo  ; 

Chi  ’l  piè,  chîilmanto  di  bacciar  godesi 
La  dcltra  no  , ch’  ognun  di  Ici  temea 
Per  la  memoria  di  quel  moftro  uedfo. 

Cento  Profeti  alla  gran  Donna  intorno 

Andra,  dicean  , chiara  di  te  memoria 

' * 

Finchê  ’l  loi  porti,  c ovanque  porti  il  giornOj 

r % 

, . ; 

forte  ella  funcir  immortal  vittoriaj 

) > i : * 

Ma  fu  piu  forte  allor  che  fc’  ritorno  t 
Stavafi  tutta  umile  in  tanra  gloria. 


Le  fécond  fonnet  de  Zappi  eft  en~. 


(a)  V.  Rime  delV  Av- 
vocato  Giovan - B attifa 
Te  lice  Zappi  , e di  Fauf 
tina  Mai rattifua  confor- 
te , in-11 , 1723  * J7J1» 


8c  Quadrio , délia  florin, 
e délia  Ragione  a’Ogni 
Poefia,  in  Milano  1741» 

73  > & 344» 
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tore  plus  célébré , mais  dans  un  genre 
tout  différent  ; ce  font  les  grâces  badi- 
nes & naïves,  l’expreflion  tendre,  dé- 
licate & ingénieule , qui  en  font  le 
mérite. 

. --  « 

Cento  vezzozi  pargoletti  Amori 

Stavano  un  di , fcherzando  in  rifo  , e in  gioco, 
Un  di  lor  cominciô  : fi  voli  un  poco  , 

Dove  ? un  rifpofe,  ed  egli  : involco  a Clori* 

* 

Difle;  e volroa  tutti  al  mio  bel  foco  ; 

Quai  nuvol  d’Api  al  piu  gentil  dt'  fiori. 
Chi’l  crin , chi’l  labbro  tumidetco  in  fuori  j 
E chi  qucfto  fi  prefe , e chi  quel  loco. 

îel  vedere  il  mio  ben  d'Amori  picno.î 

Dni  con  le  faci  eran  negli  occhi , e dut  1 

' Sedean  con  l’arco  in  fui  cigliofercno. 

• 

Era  tra  quefti  un  Amorino,  à cui 

Mancô  la  gota,  e’1  labbro  , c caddc  infeno 
Diflc  à gli  altri  : chi  fia  meglio  di  nui? 

C’eft  à Imola  qu’habite  le  comte 
Camille  Zampieri  , connu  par  fespoéfie* 
italiennes  & latines. 

D’Imola  à Cartel  S.  Pietro  * il-  y a 
deux  lieues  j de  Cartel  S.  Pietro  à la 
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Pofta  , une  lieue;  de  la  Porta  à Mag- 
gio , une  lieue  ; de  Maggio  à S.  Là*, 
zaro,  deux  lieues;  de  S.  Lazaro  à Bo- 
logne, une  lieue. 


CHAPITRE  XVI. 


- Defcriptn  dt  Fer  rare» 

j \~à  A route  de  Bologne  à Ferrare  fa 
peut  faire,  i°.  par  un  canal  de  navi- 
gation , 2°.  par  la  route  de  la  porter 
3°.  par  celle  de  Cento  : voici  la  route 
de  la  pofte , qui  eft  aulîi  la  grande 
rout£.  . . 

De  Bologne  à Corticella,  une  lieue  s 
de  Corticella  k Bondanello  , une  lieue  5 
de  Bondanello  a Funo,  une  demi-lieue; 
de  Funo  à Caftello  S.  Giorgio  , une  . 
lieue  ; de  Caftello  S.  Giorgio  à S.  Pie- 
tro  in  Calale , une  lieue  & demie  i 
de  S.  Pietro  in  Cafâle  à S.  Vincenzo , 
une  lieue  : de  S.  Vincenzo  k Poggio  t 
une  lieue  ; de  Poggio  k Ferrara , trois 
lieues  : en  tout , il  y a de  Bologne  à 
Ferrare,  ro lieues  ,on compte  32  milles 
fie  $ poftes. 
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Lorfqu’on  va  par 'Cento,  on  fait 
de  Bologne  à S.  Giorgio , une  pofte 
& demie. 

- A Cento  , une  pofte. 

A S.  Carlo  y une  pofte.  . 

A Ferrara  , une  pofte  & demie. 

On  paye  8 paults  par  couple  de  che- 
vaux , & 3 par  bidet.  On  doit  fur-tout 
prendre  la  route  de  Cento  , quand  on 
eft  curieux  de  peintures  ; il  n’y  a que 
4 milles  de  plus,  ou  en  tout  36  milles , 
mais  le  chemin  eft  fouvent  impratica- 
ble par  les  inondations.  On  pafl’e  le  * 

Reno  k la  Pieve , qui  eft  un  gros  bourg, 
à un  mille  de  Cento. 

Cento  eft  une  ville  d’environ  4000 
Labirans , fttuée  à fix  lieues  de  Ferrare , 
où  naquit  en  1590,  le  célébré  peintre, 

Jcan-F rançois  Barbiéri,  furnommé  Gîter-  le  Guerchia. 
cino  , parce  qu’il  étoit  borgne.  Le  Guer- 
chin  aimoit  fa  patrie,  & y habitoit 
volontiers  ; en  1 6 1 6 , il  y établit  une 
académie,  où  les  jeunes  peintres  ve- 
noient  de  tout  pays  pour  fe  former  : il 
reçut  trois  cardinaux  qui  pafloient  à 
Cento  , & les  fit  fervir  à table  par  douze 
de  fes  éleves  les  mieux  faits  & les  plus 
élégans  : ce  genre  de  magnificence 
prouve  bien  la  réputation  que  ce  grand 
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peintre  avoit  acquife  dès  l’âge  de  16 
ans.  Il  ne  voulut  point  quitter  (on  pays 
pour  être  premier  peintre  du  roi  de  ' 
France,  ni  du  roi  d’Angleterre il 
mourut  â Bologne  en  1 666,  comblé 
de  gloire  , & avec  une  fortune  conff- 
dérable  ; il  n’y  a aucun  peintre  qui  ait 
plus  travaillé  que  le  Guerchin , & avec 
plus  de  facilité  : on  compte  de  lui  plus 
de  106  tableaux  d’autels,  & 150  ta- 
bleaux d’hiftoire , fans  y comprendre  les 
coupoles , les  plafonds , les  morceaux 
jpeints  fur  les  murs  des  églifes,  & les 
petits  tableaux  de  chevalet  : il  en  efl 
plufieurs  à Cento  dans  différentes  cglifes, 
& ils  forment  encore  toute  la  réputa- 
tion de  cet  endroit.  Je  vais  les  parcou-  * 
rir , en  fuivant  l’ordre  naturel  des  quar-: 
tiers  de  cette  petite  ville. 

Le  collège  étoit  occupé  par  les  Jé- 
fuites  : l’abbé  Piombini  légua  tout  fou 
bien,  qui  montoit  à ou  16  cens 
livres  de  rente , & l’on  fàifoit  bâtir  en 
1766  , une  églife  d’environ  60  pieds 
de  longueur,  fort  bien  décorée,  qui 
devoit  coûter  plus  de  cinquante  mille 
francs.  C’eft  a&uellement  un  Séminaire. 
On  conferve  dans  la  maifon  un  S.  Jé-* 
rouie  & une  Vierge,  qui  allaite  l’biai 
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fânt-Jefus , par  le  Guerchin  ; il  défen- 
dit  à fes  héritiers  de  les  vendre  , ou 
de  les  laifler  copier  à perfonne,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fût  : le  faint 
Jérôme  a un  Ange  derrière  lui , fur 
lequel  il  répand  une  ombre , qui  efl: 
distribuée  avec  beaucoup  d’intelligence  t 
mais  le  tableau  eft  très- noir.  On  con- 
ferve  dans  le  même  Séminaire-,  un 
vieillard  du  Guerchin , & quelques  ta- 
bleaux de  Gennari  fon  cousin  , & le 
compagnon  de  fes  travaux  : on  remar- 
que de  celui-ci , Elifée  refl'ufcitant  le 
fils  de  la  Sunamite  *,  la  douleur  de  la 
mere  , la.  nobleflè  du  prophète  , la  figure 
.cadavéreüfe  de  l'enfant*  y font  rendues? 
d’une  maniéré  frapante  ; cependant  on 
'prétend  que  ce  n’eft  qu’une  copie.. 

Dans  l’églife  du  Rofaire , on  voit  un 
Pere- Eternel , du  Guerchin , un  Chrift,, 
un  S.  Jérôme,  un  S.  Jean  - Baptifte-^ 
un  S.  Thomas,  un  S.  François-,  & 
dans  la  voûte  une  ARbmption  , du  même; 
maître.. 

A l’églife  de  fainre  Madeleine , un  « 
tableau  de  cette  Sainte , par  Gennari  $; 
il  a été  un  peu  gâté  par  le  fcrupide  d’un’ 
archevêque  de  Bologne,  qui  a voulu1 
iàir®  descendre  les  cheveux,  fur  la  gorge; 
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de  la  trop  belle  pénitente. 

Nome  DI  DIO,  églife  de  confrérie: 
on  y voit  le  plus  fameux  de  tous  les 
tableaux  du  Guerchin  qu’il  y ait  h Cento9 
Jefus-Chrift  reflufcité  qui  apparoît  à là 
fnere;  il  a été  gravé  en  Angleterre. 

Il  DüOMO  , églife  cathédrale,  fouç 
l’invocation  de  S.  Biagio  ou  S.  Blaife; 
on  y voit  une  transfiguration  de  Gen- 
naro  , & une  chaire  de  S.  Pierre  du 
Guerchin , c’eft  - k - dire , Jefus  - Chrift 
confignant  les  clefs  k faint  Pierre  ; ce- 
lui-ci m’a  paru  un  peu  noir.  Sous  le 
portique  de  l’églife  eft  un  monument 
on  fépulcre  vide , élevé  k la  mémoire 
du  Guerchin  : Cenotaphium  Jo.  Franc • 
Barbiéri  vulgo  . il  Guercino  da  Cento  f 
Picloris  eximii , obiit  2.4  Dec.  1 666. 

A S.  Pierre , on  conferve  un  tableaü 
de  faint  Benoît , & un  de  faint  Pierre- 
aux-liens  , par  le  Guerchin  : k S.  Salva- 
dore , un  tableau  de  toqs  les  Saints  ; 
aux  Servîtes , faint  Charles  avec  un  Ange 
qui  lui  préfente  une  rofe;  aux  Capu- 
cins qui  font  hors  de  la  ville  , les  dif- 
ciples  d’Emmaüs , & une  Vierge  , pour 
laquelle  le  peintre  avoit , dit-on , fait 
le  portrait  de  fa  maitrerte. 

Au  palais  de  Ciarelli , on  voit  que}- 
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<jties  frefques  peintes  par  le  Guerchin , 
& qui  repréfentent  des  fujets  de  l’A- 
riofte  & du  Tafle  ; il  y a suffi  une  belle 
frefque,  où  l’on  voit  Vénus  qui  allaite 
l’A  mour. 

La  ville  de  Cento  dépend  pour  le  tem- 
porel, du  légat  de  Ferrare  , & pour  le 
fpirituel , de  l’archevêque  de  Bologne  : 
le  pape  Lambertini  s’y  plaifoit  beaucoup  , 
& il  y venoit  en  villégiaturé  quand  il 
étoit  archevêque  de  Bologne  : il  en  fit 
une  ville  épifcopale  en  17^5  , cepen- 
dant en  laiflànt  cet  évêché  uni  à l’ar- 
chevêché de  Bologne.  Le  dodeur  Mon- 
forti , curé  de  S.  Roch  , travailloit  à 
une  hiftoire  de  Cento.  La  coutume  ou 
le  ftatut  du  pays  fur  imprimée  à Ferrare 
en  1609,  en  un  volume  in-folio,  qui  a 
pour  titre  Statuta  terra  Centi  nuper  re - 
formata , anno  Dominé  1607. 

En  iix  heures  de  temps  en  été  , les 
voituriers  vont  de  Cento  à Ferrare , qui 
en  eft  à 8 lieues.  On  va  en  partie  fur 
les  anciennes  digues  de  Reno  , & en 
partie  dans  le  lit  même  où  il  couloit. 
Le  chemin  eft  mauvais  dans  cette  pro- 
vince , & fouvent , on  eft  une  journée 
entière  à faire  une  pofte , ou  plufieurs 
jours  à attendre  que  les  eaux  foient  re-, 
cirées,  L vj 
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Ferrare  eft  une  ville  de  30  mille 
habitans , fituée  à 10  lieues  de  Bologne 
& à 20  lieues  de  Venife,  à une  lieue 
d’une  des  branches  du  Pô,  à 12  lieues 
de  fon  embouchure.  L’invafion  d’Attila 
en  Italie,  l’an  4^2,  & la  ruine  de 
l’ancienne  ville  d’Aquilée  , fit  dcferter 
quelques  habitans  du  Frioul , qui  re- 
montèrent le  Pô , & vinrent  fe  mettre 
en  fûreté  parmi  les  marécages  & les  bois, 
à l’endroit  où  eft  Ferrare  a&uellement.  , 
Vers  l’an  585  , l’exarque  de  Ravenne 
Smaragde  ou  Smeralde  , qui  gouvernoic 
pour  l’empereur  de  Conftantînqple , y 
fit  bâtir  des  murailles.  Le  pape  Vita** 
lien,  en  658,  lui  donna  le  titre  de 
ville,  & y transféra  l’évêché  de  Vo- 
gher.za.  Ferrare  fut  comptée  parmi  les 
villes  de  la  Romagne , à caufe  de  fa  fidé** 
lité  aux  empereurs  Romains;  elle  fut 
foumife  enfuite  aux  exarques  de  Ravenne  , 
aux  rois  Lombards , & enfin  au  faint 
Siège , foie  lorfque  Charlemagne  donna 
au  pape  l’exarchat  de  Ravenne , foit  au 
temps  de  la  cointefte  Mathilde , en 
1077  : le  pape  Jean  XXII  la  donna 
à Obizzo  , marquis  d’Eft  , dans  le  XIVe 
fiecle. 

Après  la  mort  d’Alphonfe  II  ,.que  les 
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papes  regardent  comme  le  dernier  duc 
• de  la  maifon  d’Eft , Clément  VI II  fie 
valoir  les  prétentions  du  faint  Siège  fur 
la  ville  de  Ferrare  i il  envoya  fon  neveu 
Aldobrandini , qui  en  fit  la  conquête 
en  1598,  malgré  les  prétentions  d’une 
branche  de  la  même  maifon , qui  eft 
celle  des  ducs  de  Modene , reconnue 
pour  légitime  par  les  empereurs , mais 
non  par  les  papes  ( V.  Barufildi. , Hiftv 
de  Ferrare.  Prifciano  , antlchità  di  Fer - 
tara , manuferit  de  Modene  ; Muratori  y 
le  Antichità  Ljlenjî). 

On  trouve  dans  l’Ariofte  un  brillant 
éloge  de  la  ville  de  Ferrare,  en  forme 
de  prophétie , dans  la  bouche  du  pilote 
qui  conduifoit  Renaud  , pour  en  venir 
à l’éloge  des  deux  Hercules , ducs  de 
Ferrare  , qui  régnèrent  au  commencer 
ment  du  feizieme  flecle^ 

• J 

Q città  bene  aventurofa  , dilïê,' 

Ch’anco  la  gloria  tua  falirà  tanta  ; 

Ch’avrai  di  tutta  Italia  il  pregio,  e‘l  vanta 

• • p • • • - • • • • • 

Cbe  v’havria  con  le  gratie  e con  Cupido 
Ifcaçrc  ftanza  ,c  non piu  in  Cipro , ù“in  Gnid? 
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E chc  farebbe  cal  per  ftudio  , e cura, 

Di  chi  al  fapcrc , & al  poter’  unira  , 

La  voglia  havendo,  d’Argini  e di  mura,' 
Havria  si  ancorla  Tua  cicrà  munira  , 

C,hc  contra  rutro  il  mondo  ftar  ficura 
Potria,  fenza  chiamardi  fuori  aita  , 

E che  d'Ercol  fîgliuol,  d'ErcoI  farebbe, 
Padre  il  Signor,  che  que  fto  e quel  far  debbe. 

Oanto.  XLUI.  Ou.  55.  59. 

Cette  ville  fe  préfente  d’une  maniéré 
avantageufe  : quand  on  vient  de  Bolo- 
gne , en  entrant  par  la  porte  S.  Benoît, 
on  voit  la  rue  S.  Benoît  qui  a près 
de  1000  toifesde  longueur,  & qui  eft 
alignée  jnfqu’à  la  porte  S.  Jean  ; c’eft 
une  partie  de  la  nouvelle  ville,  bâtie 
par  Hercule  II,  qui  avoit  époufé  une 
fille  de  Louis  XII , & qui  fut  célébré 

f>ar  fon  goût  pour  les  Lettres,  & par 
a proteâion  qu’il  accordoit  aux  favans. 
A l’égard  de  la  longueur  totale  de  la 
ville , on  voit  par  le  plan  ( a ) joint  a 
cet  ouvrage  , qu’elle  a 700  perches  de 
Ferrare,  ou  1444  toifes  depuis  la  porte 
S.  Benoit  jufqu’k  la  porte  S.  George  ; 

fa)  Ce  plan  a été  fait  d’après  un  très  grand  plan  grave 
à Ecrtare , par  fioltoni  > en  1747. 
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la  grande  rue  S.  Benoît  eft  traverfée  k 
angles  droits  à l’endroit  où  eft  le  Pa- 
lais Villa , & celui  du  Maréchal  Pal - 
lavicini , par  une  autre  rue  qui  eft  encore 
d’une  longueur  conftdérable. 

La  citadelle  qui  eft  à l’occident  de 
la  ville , eft  grande  , forte  & régulière  , 
le  Pape  y entretient  300  hommes  de  gar- 
nifon  , & un  arfenal  où  il  y a 14.  mille 
fufils  & beaucoup  d’artillerie. 

On  va  voir  au  château  de  belles 
peintures  k frefque  dans  la  falle  du  con- 
feil;  ce  château  des  anciens  ducs  de 
Fer  rare , eft  l’endroit  où  ils  habitoient 
dans  le  temps  que  leur  cour  étoit  la  ' 
plus  célébré  \ c’eft  l’habitation  ordinaire 
du  légat;  mais  le  cardinal  Trajetto, 
que  eft  archevêque  & légat  tout  à la 
fois  , habite  le  palais  archiépifcopal , qui 
eft  plus  beau.  L’archevêché  vaut  16  mille 
ccus  Romains  , la  légation  en  vaut  1 o , 
le  tout  revient  k près  de  140  mille 
livres  de  France.  Il  y a une  partie  de- 
ce  château  qui  appartient  k l’empereur  , 
comme  dépendance  des  biens  allodiaux 
dont  il  a hérité. 

L’églife  cathédrale  occupe  une  partie 
de  la  grande  place  ; on  remarque  le 
portail  le  plafond  du  chœur , le  tom- 
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beau  d’LTrb3În  VIII , de  beaux  tableau* 
du  Carrache  , un  S,  Laurent  du  Guer- 
chin,  qui  eft  noir  & gâté;  unoften- 
foir  qui  étoit  deftiné  au  roi  de  Portugal , 
on  y a placé  la  croix  du  cardinal  Ruffr; 
une  infcription  à l’honneur  de  Clément 
V III  , qui  conquit  Ferrare  ; & le  tom- 
beau de  Lilio  Gregorio  Giraldi , célé- 
bré par  M.  de  Thou,  comme  un  des 
plus  favans  hommes  de  Ton  fiecle  ; ce 
fut  fur  fes  mémoires  & fur  ceux  de  fon 
frere  , L.  Antonio,  que  fe  fit  la  réfor- 
mation grégorienne  du  calendrier,  en 
1582. 

Il  Gesu  , college  qui  étoit  occupé 
par  les  Jcfuiites , qui  l’eft  par  les  pe- 
res  des  Ecoles-Pies  ; on  y conferve  deux 
tableaux  de  l’Efpagnolet , S.'  StaniflaS 
communié  par  les  Anges , & S.  Fran- 
çois Xavier  refïufcitant  un  mort. 

A Santa  Maria  in  vado  , un  tableau 
de  Paul  Véronefe  , & d’autres  tableau* 

s-eftimés..  , 

trèA  la  Chartreufe , il  y a une  belle 
églife  ; on  y remarque  une  Afcenfion 
& un  Jugement  dernier  , de  Baftianino 
Fiiippi  ; dans  le  réfe&oire , les  noces 
de  Cana  , du  Bcnoni , peintre  de  Fet> 
sare  x ce  tableau  eü  ft  eitimé  , qu’o». 
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aïTîire  qu’on  a voulu  le  couvrir  d’or 
pout  le  payer.  Dans  la  falle  du  chapi- 
tre il  y a aufli  un  S.  Bruno  du  même 
Bononi  ; dans  le  cloître  , on  voit  le 
tombeau  & l’épitaphe  d’un  prince  , dont 
la  mémoire  eil  chere  à Ferrare  : OJfix 
Borfii  Ejîenjis  Ferrariœ  Dncis  I.  vt- 
tafuncli  an . 1471  3 Ion  tombeau  a été 
refait  en  1613  , & poftcrieurement  en- 
core en  1758. 

L’églife  de  S.  george , hors  de  la 
ville , étoit  autrefois  la  cathédrale , elle 
eft  remarquable  par  le  concile  de  1438  , 
que  le  pape  Eugene  IV  y aflembla , 5* 
qui  fut  enfuite  transféré  à Florence. 

Dans  l’églife  de  S.  Auguftin  eft  la 
tombeau  de  Laura  Eujlochio , appellée  Ta 
Bcrettara  , maitrefle  d’Alphonfe  II , der- 
nier duc  de  Ferrare,  & dont  les  en- 
fans  furent  exclus  de  la  fucceflion  de 
leur  pere  , par  le  pape  Clément  VIII. 

En  entrant  dans  l’églife  de  S.  Benoît,’ 
la  première  chapelle  à main  droite  , eft 
celle  de  S.  Jean  Baptifte  ; on  y voit  un 
tableau  du  Bononi , où  Hérode  & Hé- 
rodias  font  repréfentés  fous  les  traits  dut 
duc  Alphonfe  & de  fa  maitrefle.  Il  y a 
aufli  une  fainte  Famille  du  Dofii , & un 
Marc  du  Crcmoneft, 
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Cette  églife  de  S.  Benoît , eft  celle 
où  i’Ariofte  eft  enterré  ; 011  lui  a élevé 
un  grand  maufolée  en  marbre , à la 
droite  du  grand  autel  ; le  bufte  a beau* 
coup  d’expreffion  ; voici  l’épitaphe  : 
T*mbeau  d«  Dm  O.  M.  Ludovico  Areoftoter  illimax. 

atque  ort  omnium  ccleberr.  vati  à La - 
rolo  V.  Cœf  coronato , nobilitatc  gcneris 
atque  animi  claro  in  reb.  pub.  ad  mi- 
ni jlr  an.  in  regen.  populis , in  gravijf. 
ad  fu mm.  Pontif.  legationibus  pruden- 
tiâ  , confilio , eloquentiâ  prœfiantijf.  Lu- 
dovicus  Areofus  pronepos  , ne  quid  do- 
mcflicœ  pUtati  ad  tanti  viri  gloriam 
cumulande  d.fuijfe  videri  pojfit , magno 
patruo  çujus  ojfa  hic  veré  pojita  funt 
P.  C.  an.  Sal.  1 6 1 z , v'ixit  an.  5 9.  ob9 
an.  is  33*  8»  id.  J unît. 

Motus  & Hefperiis  jacet  hic  Areoftus&  Indis  f 
Cui  mufa  xrcrnum  nomen  Hetrufca  dédit, 
Seu  fatyram  in  vitio  cxacuit,  (eu  canaica  lufît# 
Seu  cecinit  grandi bella  ducefque  tuba  , 

Ter  fumraus  vates  cui  fummi  in  vertice  pindi, 
Tergeminâ  licuit  cingerc  fronde  comas. 

Dans  le  veftibule  du  réfeftoire  de# 
Bénédi&ins  , on  voit  un  Paradis  de  Ben - 
venuto  da  Carafolo  ; ce  peintre  étoie 
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Imî  de  l’Ariofte  , & il  l’a  repréfenté  fur 
la  droite  avec  une  barbe  noire,  entre 
fainte  Catherine  & S.  Sébaftien  ; le  poëte 
lui  difoit  en  plaifantant  : Mettez -moi 
dans  ce  paradis  - là , parce  qu’il  n’y  a 
pas  apparence  que  je  fois  dans  l’autre  î 
Dipingete  me  in  que  fl o Paradijo  per- 
che nel  altro  io  non  civo. 

Dans  la  maifon  du  docteur  André 
Barotti , on  peut  voir  un  manufcrit  des 
'fatyres  de  l’Ariofte  , & une  chaife  qui 
lui  appartenoit , de  même  qu’on  a con- 
fervé  à S.  Onuphre  de  Rome,  quel- 
ques mauvais  meubles  du  Tarte  , com- 
me une  efpece  de  relique. 

La  mémoire  du  Tarte  fait  qu’un  étran- 
ger va  voir  l’hôpital  S.  Anne,  où 
ce  grand  poëte  fut  enfermé  fous  pré- 
texte de  folie,  en  1Ç79.  Alphonfe  , 
duc  de  Ferrare , dont  la  fœur  Eléonore 
étoit  trop  liée  avec  le  Tarte , retint  pen- 
dant fept  ans  dans  cette  trifte  captivité  , 
celui  dont  il  avoit  reçu  une  couronne 
immortelle  , dans  ce  beau  partage  de  la 
Jérufalem  délivrée  : Tu  magnanimo  Al - 
fonfo , &c.  La  fanré  de  ce  poëte  qui 
acheva  de  fe  déranger  dans  fa  prifon, 
lui  fit  traîner  dès- lors  une  vie  trifte 
& languiflante  , & il  mourut  en  1 y 9 ^ , 
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en  arrivant  à Rome  , où  le  pape  Clé- 
ment VIII  lui  préparoit  au  Capitole  un 
couronnement  6c  un  triomphe  folemnel. 

L’hôpital  dont  il  s’agit , a été  rebâti 
depuis  ce  temps  - là  ; il  eft  très  - beau. 
Il  contenoit  115  malades,  quand  je 
l’ai  vu. 

C’eft  dans  la  maifon  Gualcngo  à Fer- 
ïare  , qui  appartenoit  autrefois  aux  Gua- 
rini , que  fut  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  Pajlor  fido  , poème  qui  jouit 
encore  d’une  fi  grande  réputation  ; cette 
maifon  étoit  toute  confacrée  aux  let- 
tres , comme  on  le  voit  fur  les  pilaf- 
tres  qui  en  font  l’encoignure  du  côté 
.de  la  rue  S.  Benoît  : Hcrculis  & Mu - 
farum  commercio  , . . . .favttc  linguis  & 
animis. 

L’univerftté , lo  fludio  , eft  établie  dans 
le.  Pala^go  dd  paradifo  , de  même  que 
la  bibliothèque  publique  î cette  univer- 
fité  eft  ancienne,  & a eu  beaucoup  de 
çélébrité.  Le  pape  Clément  XIV  l’a 
rétablie  & dotée  ; Pie  VI  y a fait  de 
nouvelles  augmentations.  On  en  eft  fur- 
tout  redevable  au  zele  du  cardinal  Ri~ 
minaldi , qui  chérit  fa  patrie , & qui  a 
donné  lui  - même  beaucoup  de  chofes 
4 i’wiiverûté  de  Fer  raie  pour  la  biblio- 
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theque , l’hiftoire  naturelle  & les  arts  ; 
cette  univerfité  peut  être  comptée  ac- 
tuellement parmi  les  grandes  univerfités 
d’Italie. 

L’académie  appellée  degli  intrcpidi , 
eft  réduite  , comme  la  plupart  des  autres 
académies  d’Italie  , a quelques  aiTemblées 
chaque  année,  qui  fe  tiennent  dans  le 
château. 

Le  palais  Bentivoglio  eil  le  même  où 
Fabitoit  le  célébré  cardinal  de  ce  nom 
dont  nous  avons  un  recueil  de  lettres , que  . 
l’on  confeille  encore  de  lire  comme  un 
modèle  dans  ia  langue  italienne;  il  avoic 
été  nonce  à Fatis  en  1617 , 6c  il  paroît 
dans  fes  lettres  qu’il  avoit  beaucoup  d’in- 
clination pour  la  France  ; nous  en  avons 
déjà  parlé , T.  IV , p.  274. 

Il  n’y  avoit  lien  de  plus  célébré  en 
Italie  que  la  cour  de  Ferrare  vers  la  fin 
du  feizieme  fïecle  , fur-tout  pour  la  litté- 
rature & l’efprit.  Il  y a même  encore 
actuellement  des  gens-de-lettres  : le  mar- 
quis Alfonfe  Varano  de  Camerino  , eft 
célébré  par  fa  belle  tragédie  de  Demi - 
?m/s,qui  pafle  pour  une  des  meilleures 
qu'on-  ait  en  Italie.  Il  a fait  beaucoup 
"de  fonnets  & de  vi^ioni  très-eftimées. 

• M.  Jean-François  Malfatti  de  Tren- 
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to  , profeiieur  de  mathématiques  , a pu- 
blié en  j 78 i , un  ouvrage  intitulé  Délia 
curva  CaJJiniana  , imprimé  k Pavie  , & 
où  il  y a une  propriété  curieufe  de  cette 
courbe  du  quatrième  ordre  , démontrée 
par  la  fynthefe.  Il  a fait  aufli  des  dif- 
fertations  fur  les  combinai fons  & furies 
probabilités,  dans  le  prodrome  de  l’en- 
cyclopédie italienne  , in-<j.°.  , imprimé 
à Siene  vers  1778  , dans  l’anthologie 
romaine  , & dans  le  premier  volume 
de  la  fociété  italienne. 

M.  le  do&eur  Théodore  Bonatti , au- 
tre mathématicien  de  la  même  ville, 
avoir  déjà  travaillé  fur  la  courbe  cafli- 
roide  ; il  a publié  des  mémoires  de  mé- 
canique. 

M.  le  chanoine  Min^oni^  & le  doc- 
teur Jacques  Agnellu , font  très-connus 
par  leurs  poéfies. 

M.  Gaëtano  Migliore , auditeur  dtl 
cardinal  légat,  a écrit  en  vers  & en 
profe , en  italien  & en  latin  , il  a fait 
de  bonnes  inferiptions  ■,  il  eft  du  royaume 
de  Naples. 

M.  le  dofteur  Antoine  Tejla  a don- 
né un  ouvrage  fur  les  morts  apparens  , 
- & des  diflèrtations  latines  fur  la  méde* 
cinc  & la  chirurgie;  il  a féjourné  à 
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Paris  en  1784  ; il  eft  de  plus  pocte  éc 
même  improvifateur.  Ceux  qui  font 
morts  depuis  mon  voyage  étoient  Jean- 
André  Barotù , connu  par  des  ouvrages 
de  poéfie  & d’hiftoire  littéraire  ; Jé- 
rôme Barudaldi  qui  a écrit  fur  les  an- 
tiquirées  facrées  ; Vincent  Bellini , habile 
antiquaire  , & l’abbé  Jean  - Baptifte 
Pafiêri , connu  par  plufieurs  genres  d’é- 
rudition , il  n’étoit  pas  de  Fer  rare  , mais 
il  étoit  auditeur  du  cardinal  lcgat.  Le 
comte  Crifpij^mort  kFerrare  en  1781, 
avoit  fourni  au  P.  Tirabofchi  plufieurs 
articles  fur  les  écrivains  de  Reggio  , 
pour  l’ouvrage  dont  nous  avons  parlé 
h l’article  de  Modene. 

Madame  RlCCOBüNl,Hélenefl<z/7e///, 

Î|ui  a brillé  k Patis , fur  le  théâtre  italien  , 
bus  le  nom  de  Flaminia  , étoit  aufli 
née  kFerrare  en  1686.  Voyez  le  Nécro- 
loge de  177  z.  Son  fils  Antoine-François 
Riccoboni  étoit  né  à Mantoue  en  1 707  , 
il  eft  mort  à Paris  en  1771.  V.  le 
Nécrologe  de  1773  (u)* 

(al  Sa  veuve  Mad.  Rie- 1 mci'leur?  qu’on  ait  fait  es 
coboni,  Marie  Jeanne  de  i France v Catcsby  , 17^9* 
la  i)orras,de  Paris,  quitta'  Amélie  , Jenny  , le  mar- 
ie théâtre  en  1760  elle  quis  de  Grefly,  Sancerre, 
cil  célébré  par  des  romans,  Sophie  de  Vdllicre,  UutUr 
qui  font  au  nombre  de»,  17 57  , Rivera, 
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Quoique  les  ducs  de  Ferrare  aient  tou- 
jours cté  de  fort  petits  fouverains  à caufe 
du  peu  d’étendue  de  leur  domination , 
cependant  il  y en  a eu  plufieurs  qui  ont 
tenu  un  rang  diftingué  parmi  les  princes 
d’Italie  ; le  pays  étoit  alors  très-peuplé  , 
& très-bien  cultivé  ; le  revenu  du  prince 
étoit  confidérable , & fuffifoit  pour  loute- 
nir  une  Cour  brillante  : depuis  que  ce 
pays  fait  partie  de  l’état  eccléfiaftique  , il 
a été  négligé  , le  pape  n’en  retire  rien. 
Le  commerce  eft  très-borné, comme  on 
le  verra  bientôt.  ?vfais  je  commencerai  ce 
détail  par  l’article  des  poids  & des  me- 
Lires  de  Ferrare  , qui  m’étoit  néceftàire 
pour  compléter  un  traité  que  j’avois 
entrepris  fur  les  poids  & mefures  de 
tous  les  pays  (æ). 

Le  pied  de  Ferrare  répond  à 14 
pouces  10  ■—  lignes  de  France;  il  fe 
divife  en  iz  uncie  & 144  minuti. 

La  perche  qui  eft  de  10  pieds,  vaut 
iz  pieds  4 pouces  fept  lignes  de  France. 
Le  mille  de  Ferrare  doit  être  le  tiers 
de  mille  perches,  ce  qui  revient  à 688 
toifes,  ou  8 j pour  un  degré.  Cepen- 

(a)  Cet  ouvrage  a été  M.  Pauâon  , à qui  j’avoij 
donné  en  1780,  fous  !e  rémis  tous  me»  matériaux, 
titre  de  Métrologie  , far 

dant 
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•chmt  le  P.  Maire  les  comptoir  de  8 1 } , 
mais  M.  Contaïni  Coftahili  m’écrit 
que  la  première  notion  eft  jufte. 

On  emploie  à F errare  trois  fortes  de 
livres  j l’une  dite  plateale , commune  ef- 
tenje  , la  fécondé  dite  argentaria , la 
troifieme  fert  uniquement  à pefer  le 
fü  d’argent  ou  l’argent  filé. 

La  première  pele  6700  grains  du 
fequin  de  Vénife. 

La  fécondé  6911  des  mêmes  grains. 

La  troifieme  5932  ^ des  mêmes 
grains. 

La  première  eft  d’ufage  dans  le  com- 
merce ordinaire.  La  fécondé  chez  les 
orfèvres  pour  pefer  les  pièces  d’argent 
maffives , & autres  choies  précieul'es. 

Chacune  de  ces  trois  livres  fe  divife 
en  12  onces , mais  h divifion  de  l’once 
varie.  Communément  l’once  de  la  li- 
vre plateale  fc  divife  en  huit  huitièmes  a 
otto  ottavi . 

Chez  les  droguiftes  & les  apothicaires 
qui  fe  fervent  de  cette  livre  , l’once  fe 
divife  en  huit  - dogmes  j la  dragme 
en  trois  fcruptiles , le  fcrupule  en  24. 
grains.  - ' T 

Chez  les  marchands  de  foie  qui  fe 
iervent  aufti  de  la  même  livre , l’once 
Tonu  VIII.  M 
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.eft  divifée  en  feize  parties  appellr-es 
fer  Uni.  L’once  de  la  livre  argentaria  fe 
divife  chez  les  b'rfevres  en  huit  huitièmes  , 
otto  ottavi  ; chaque  huitième  en  20 
carats , chaque  carat  en  quatre  grains  ; 
l’once  de  la  livre  pour  l’argent  filé  fe 
divife  en  16  ferlins. 

Ma  livre  de  Paris  s’eft  trouvée  en 
équilibre  avec  948  i-j  grains  du  fequin  de 
V énife  ; par  conféquent  elle  eft  à la  livre 
plateàlt  de  Ferrare  , comme  5689  eft 
à 4020  , ou  comme  eft  à 1 , à ;rèfr* 
peu  près. 

' J’ai  demandé  pourquoi  le  poids  de 
l’argent  filé  étoit  inférieur  à celui  des 
deux  autres  ; on  m’a  répondu  que  cela 
venoit  de  ce  qu’il  y ayc  > beaucoup  de 
peine  à filer  l’argent. 

Le  bled  fe  vend  par  moggio  qui  pefe 
environ  <;  $ pefi , chacun  de  25  livres* 
Il  fe  divife  en  ffacchi,  le  facco  en  4 
ftara , le  ftaro  en  4 quarte , la  quarta 
en  4 minelli , ainfi  ij  y a 3 20  mipelli 
dans  le  moggio. 

La  mefure  du  vin  s’appelle  majîello , 
& pefe  160  livres  de  Ferrare  ; fi  le 
faiiin  eft  en  grappe , on  le  mefure  par 
çaflellata  qui  eft  de  24  maftelli.  Le 
Ë 'igonçio  eft  la  moitié  du  maftellp , la 
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Sccchia  eft  la  moitié  du  BigcoCio  , le 
Boccalc  eft  la  dixième  partie  de  la  fec- 
chia  ; on  appelle  meggo  la  moitié  du 
boccale , & foglietta  le  quart  du  boccale. 
La  foglietta  pefe  une  livre.  . ' 

La  mefure  des  terres  eft  le  moggio 
qui  fe  divife  en  20  ftaja  ou  ftara  , le 
ftajo  eft  un  carré  dont  le  côté  a 8 perches 
I pied  8 pouces  , & la  furface  6 6 
perches  carrées  , 66  pieds  & 8 pouces-; 
ainfi  200  perches  carrées  font  3 ftaja. 
Le  ftajo  fe  divife  en  4 quarte,  & la 
quarta  en  4 me^ette. 

Le  bled  du  P errarois  eft  de  bonne 
qualité , il  eft  connu  à Marfeille  & à 
Barcelone  fous  le  nom  de  bled  de  Goro. 
Après  la  culture  du  bled  la  plus  utile 
au  pays , eft  celle  du  chanvre  , qui  s’eft 
ctendue  beaucoup  depuis  quelques  années, 
& qui  augmente  encore  ; cela  fait  qu’on 
cultive  moins  le  maïs  ( fromentonc  ) , 
on  trouve  que  celui-ci  appauvrit  la  terre , 
enforte  que  l’année  d’après , quand  on 
y met  du  froment,  il  y réuftït  mal, 
au  lieu  qu'après  le  chanvre  le  bled  vient 
en  abondance. 

Le  vin  du  pays  eft  foible , parce 
qu’il  vient  en  plaine , & qu’il  n’y  a pas 
meme  de  collines  dans  la  province.  Ce  . 
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vin  ne  rélifie  pas  à k mer , en  forte 
cju’il  eft  îi  très-bas  prix , & qu’on  fe  plaint 
de  la  trop  grande  quantité  des  vignes. 

On  y fait  de  la  foie,  mais  en  petite 
quantité  , parce  qu’il  n’y  a pas  dans 
la  campagne  alTez  de  cultivateurs  qui 
pui lient  s’en  occuper;  on  fauche  & l’on 
travaille  la  terre  pour  le  maïs  , dans  la 
fai  Ion  où  il*  faudrait  s’occuper  des  vers 
à foie  , & l’on  trouve  que  la  foie  fe 
vend  trop  peu  pour  dédommager  du 
temps  qu  elle  exigerait  ; d’ailleurs  dans 
un  pays  plat  Cl  fouvent  fangeux  , les 
mûriers  ne  réuiïiflènt  pas  par^ ûtemenr. 

Il  y a dans  la  campagne  beaucoup 
de  befliaux  , mais  foit  que  les  pâtu- 
rages ne  foient  pas  bons , foit  qu’on 
n’y  prenne  pas  afTez  de  foin  , on  ne 
mange  pas  de  très  - bonne  yiande  a 
Ferrare  ; & on  n’y  recueille  pas  beau- 
coup de  bonnes  laines. 

Le  territoire  eft  (ùfceptible  de  toutes 
fortes  de  productions  ; on  y cultive  des 
feves  & autre  s menus  - grains  ; on  y 
fait  du  lin  , quoiqu’on  le  regarde  com? 
me  peu  avantageux  ; on  envoie  des 
fruits  jufqu’à  Vénife.  .Les  campagnes 
étant  fujertes  aux  inondations  , & les 
eiux  ayant  peu  de  pente,  Ce  peu  d’é  r 
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coulement  , les  années  pluvieufes  font 
prefque  toujours  de  mauvaifes  années 
pour  le  pays. 

Mais  par  la  même  raifon  la  pêche 
y efi:  confidérable  : celle  des  efturgeons 
fe  fait  'tout  le  long  du  Pô  , & outre  la 
confommation  du  pays , on  en  envoie 
à Parme  * à Modene  , à Bologne  , & 
même  à Rome.  La  pêche  des  Anguilles 
dans  les  vallées  de  Comacchio  eft  très- 
abondante  ; les  vallées  qui  appartien- 
nent à la  chambre  apoftolique , font 
affermées  60  mille  écus  romains  par 
an , & les  Lepri  qui  eh  étoient  fer- 
miers y ont  gagné  des  millions  ; les 
vallées  qui  font  à la  communauté  ren- 
dent 8 mille  écus  , celles  de  la  MezoJa 
en  rendent- 1 1 mille  environ  ; les  vallées 
de  monte  Vecchio  & Bevilaqua  font 
à des  particuliers,  mais  celle-ci  a été 
détruite  par  la  mer  , & exigeroit  une 
dépenfe  confidérable  pour  être  mife  en 
valeur.  On  fe  plaint  de  ce  que  la  ma- 
jeure partie  du  produit  de  la  pêche  eff 
portée  à Rome  , & que  le  peuple  tft 
miférable  dans  les  vallées  de  Comac- 
chio. 

La  population  de  Ferrare  qui  étoit 
autrefois  de  cent  mille  habitans , n’cft 
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plus  que  de  33  , encore  faut-il  y com- 
prendre trois  mille  Juifs.  La  population 
des  campagnes  diminue  également  t 
auffi  les  eaux  fe  font  débordées , les 
canaux  font  engorgés  ; & le  peu  d’ha- 
bitans  ne  fuffifant  plus  pour  ces  tra- 
vaux , 1 air  y eft  devenu  mal  fain  (a). 

U en  eft  de  meme  du  Polefino  qui  eft 
un  des  bons  cantons  de  l’Italie,  la  partie 
de  cette  province  qui  eft  poflcdce  par  les 
Vénitiens,  eft  très-bien  peuplée,  & bien 
cultivée.  Auffi-tôt  qu’on  a pafle  à Lagof- 
curo  le  bras  du  Pô  qui  fépare  la  par- 
tie du  Polefino  appartenante  à la  répu- 
blique, de  celle  qui  appartient  au  pape,, 
on  trouve  uné  diminution  frapante  dans 
la  culture  & la  population  , les  villages  y 
font  déferts , & les  campagnes  en  friche  i 
les  fouverains  de  Rome  ne  régnent  pas 
afléz  longtemps  pour  travailler  effica- 
cement au  bien  de  leur  pays» 

fa)  Voyea  le  difcours  fur  met  contribuent  à la  falu- 
la  nature,  où  M.  de  buffon  brité  de  l’air  , & à k 
fait  voir  combien  les  boni-  fécondité  de  U Ratura» 
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CHAPITRÉ  XVII. 

Des  travdux  faits  pour  t écoulement 
des  eaux } entre  Bologne  & Fer- 
rare* 

✓ 

O N né  peut  voyager  dans  cette  parrfo' 
de  ritalie , fans  entendre  parler  à tout 
inftant  des  débofdemens  du  Pô  , des 
marécages  de  Bologne  , de  Ferrare  & 
de  la  Romagne  , ôc  des  remedes  qu’on 
fe  propofe  d’y  apporter,  le  voyageur 
s’intéreffe  naturellement  aux  travaux  qu’e-- 
xige  une  telle  calamité  ; creft  ce  qui 
m’a  fait  joindre  à mon  livre  une  carte 
de  ce  territoire  & une  explication  de 
ces  travaux. 

De  Bologne  il  y a 16  lieues  vers 
Forient  jufqu’à  Ravenne,.  & io  lieues 
vers  le  nord  jufqu’à  Ferrare  ; cette  fur- 
face  de  160  lieues  quarrées  y eft  prefque- 
toute  défolée  par  lès  eaux  ; mais  lès  in- 
térêts divers  des  pays  voifins , ont  été 
caufe  que  l’on  a difputé  pendant  un 
fiede  fur  la  maniéré-  d’y  remédier , tan- 
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dis  que  la  dépenfe  & les  difficultés  de 
l’entreprife  contribuoient  à éloigner  l’exé- 
cution. 

Le  Pô,  qui  de  tous  les  temps  a été 
redoutable  par  Tes  débordemens  & fes 
ravages , pafloit  avant  le  douzième  fiecle , 
près  de  Ferrare  du  côté  du  raidi  : il  fè 
Forma  vers  1 1 ^ ^ , un  nouveau  lit  au 
nord  de  Ferrare;  dès-lors  la  branche 
droite  s’appauvrit  peu-à-peu  , & devint 
continuellement  plus  petite.  Les  habitant 
de  Ferrare  craignirent  vers  l’an  1600  , 
que  le  Panaro  ôc  le  Reno  continuant  de 
couler  par  l’ancien  lit  , appelle  Po  di 
prima.ro,  & d’y  former  des  atterriflemensy 
il  n’en  réfultât  des  inondations  dans  le 
Polefino  de  S.  George  & dans  les  val- 
lées de  Comaccliio  : ils  recoururent  au 
pape , & demandèrent  que  le  Reno  fût 
détourné  , pour  ne  plus  entrer  dans  le  Pô 
de  Ferrare  ; à l’cgard  du  Panaro , il  s’é- 
toit  déjà  fait  une  route  pour  fe  réunir  aux' 
eaux  du  Pô  , dans  un  lit  abandonné  , 
qui  étoit  entre  le  Bondeno  & la  Stellata. 

• ■ Le  pape  voulut  favori  fer  fes  nouveaux 
fujets , qui  de  leur  côté  , pour  rendre 
leur  demande  plus  favorable , paroidoient 
vouloir  entreprendre  l’excavation  géné- 
rale de  l’ancien  lit  du  Pô  , & procures 
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le  retour  des  eaux  ; il  falloit  pour  cela 
que  tous  les  fleuves  d’eau  trouble  , de- 
puis le  Reno  jufqu’à  la  mer  qui  tom- 
boient  dans  le  Pô  de  Ferrare  & dans 
la  branche  du  Primaro  , fnflent  détournés 
& fe  répandiflent  pour  quelque  temps 
dans  les  valées.  Le  pape  pat  un  bref 
du  12  août  1604,  l’ordonna  ainfi  par 
intérim , pour  faciliter  les  travaux  pro- 
jettes , qui  cependant  étoient  vifible- 
ment  au-deflûs  des  forces  de  l’état  de 
Ferrare,  & qui  d’ailleurs  avec  le  temps 
feroient  devenus  inutiles» 

Le  Reno  fut  d’abord  conduit  dans 
les  vallées  de  fanta  Mattina  \ mais  comme 
il  y avoit  peu  de  fond,  les  fables  & les 
terres  s’y  répandirent  & formèrent  un 
terrein  qui  devint  fiifceptible  de  boni- 
fication; alors  les  Ferrarois  firent  tous 
leurs  efforts  pour  écarter  de  leur  ter- 
ritoire les  eaux  du  Reno  ; les  BolonoiY 
furent  forcés  d'élever  de  plus  en  plus  les. 
digues,  mais  les  accidens  & les  ruptures; 
qui  arrivoient  de  temps  k autres  , ren- 
daient les  travaux  inutiles  ; le  Reno  con- 
tinua de  fe  répandre  dans  les  vallées  r 
& de  fubmerger  le  terrein , fans  qu’on 
ait  pu  y apporter  de  remede» 

La  dernier e rupture , arrivée  en  1740  * 
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s’appelle  Rotta  Panfili  ; on  la  voit 
fur  la  carte  à cinq  milles  de  Cento  j 
c’eft  par-là  que  (brtent  actuellement 
toutes  les  eaux  qui  fe  rendent  enfuite 
dans  les  vallées  de  Poggio  & de  Ma- 
klbergo  , entre  Cento  & Ferrare.  A 
l’egard  des  autres  fleuves  qui  furent 
aufli  détournés  du  Primaro  en  1604  ? 
comme  le  Santerno  & le  Senio,  ils  y 
rentrèrent  quelques  années  après  : & le 
Lamone  qui  tomboit  dans  le  Primaro  y 
fur  conduit  dire&ement  à la  mer. 

Les  Bolonois  comprirent  les  fuites 
funeftes  du  bref  de  Clément  Vliï.  Ils 
fe  plaignirent  vivement  de  Hnjuflice  ' 
qu’on  leur  faifoit  : pour  les  calmer,  on 
ordonna  en  1605  une  viflte,  à la  fuite 
de  laquelle  il  fut  décidé  que  le  Reno- 
feroit  mené  dans  le  Pô  de  Lombardie  ‘f 
mais  cette  décifion  n’eut  aucune  fuite,, 
non  plus  que  les  brefs  de  Grégoire  XV 
& d’Urbain  VIII , qui  l’ordonnerent 
également , & depuis  long  - temps  le^ 
Bolonois  n’ofent  plus  efpérer  ce  remede.: 

Cependant  on  n’a  point  ceflé  3e  faire 
depuis  ce  temps-là  des  viflteî , des  pro- 
jets & des  mémoires  : le  célébré  Be- 
noît Caftelli  fut  choifi  pour  la  viflte 
des  eaux  de  Bologne  6c  de  Ferrare  y 
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faite  fous  Urbain  VIII  en  1623;  Do~ 
minique  Caiïini  aflifta  à une  autre  vifite 
faite  fous  Alexandre  VII  en  1658.  Il  y* 
en  eut  une  des  cardinaux  d’Adda  & 
Barberini , affidés  par  Guglielmini  en 
1693,  c’eft  la  plus  célébré  de  toutes  j, 
lorfque  l’avis  des  cardinaux  eut  été  drefle  , 
le  pape  Innocent  XII  voulut  encore 
avoir  celui  de  Caffini  , qui  étoir  alors 
établi  en  France , mais  qui  fe  tranfport* 
en  Italie  en  1695  , pour  examiner  l’état 
des  lieux  : fon  avis  fut  encore  de  réta- 
blir le  Reno  dans  le  Pô  dé  Lombardie  y, 
mais  on  tint  ce  réfui tat  cadré , & il  n'eut 
point  d’exécution. 

Le  remede  le  plus  complet  & le  plu» 
jufte  de  tous , feroit  véritablement  dé- 
faire rentrer  le  Reno  dans  le  Pô,  au- 
deffus  de  Ferrare.  Les  Bolonois  infif- 
toient  encore  à la  fin  du  dernier  fiecle  fur 
ce  moyen,  fans  vouloir  s’en  départir  5, 
mais  les  oppofitions  des  Vénitiens  àc 
de  la  ville  de  Ferrare  ont  été  fl  fortes  T 
qu’on  y a,  pour  ainfi  dire,  renoncé  r 
torfque  le  prince  Lobkovitz,  à la  tête 
de  fon  armée  , offrit  .aux  Bolonois  de 
faire  exécuter  ce  projet  par  fes  troupes  r 
moyennant  une  fomme  de  quatre  à 
çint^  cens  mille  livres , ils  n’oferent  l’àet 
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cepter  y de  peur  qu’une  autre  voie  de- 
fait  ne  vînt  enîuite  rendre  cette  dépende 
inutile. 

Le  pape  Benoît  XIV  qui  defiroit  beau- 
coup de  foulager  fa  patrie,  fit  faire'un 
canal  qu’on  appelle  Cavo  Benedettino 
pour  recevoir  les  eaux  de  l’Idice  , que 
les  ducs  de  Ferrare  avoient  détourné 
du  Primaro  dans  le  feizieme  fiecle , en 
le  conduisant  dans-  les  vallées  de  Mar*- 
morta,  & qui  depuis  1731  fe  répandoit 
dans  les  campagnes,  & inondoit  les  val- 
lées de  Dugliülo..'  Benoît  XIV  efperoit 
de  réunir  dans  le  même . canal  toutes 
les  eaux  du  Reno  & de  la-  Savena , & 
de  les  conduire  par  le  Primaro  jufqu  a 
la  mer  , malgré  l’oppofition  des  Fer— 
ligne  du  pii-  raxois.  C’eft  ce  quçn  appelle  la  ligne 
maro,  ju  Primaro';  ce  canal  coûta  plus  d un 
million , mais  il  n’eut  pas  tout  le  fuccès 
qu’on  en  efperoit;  l’Idice,  dont  la  pente 
étoit  très-forte  , & les  eaux  très-limo.- 
neufes , combla  une  partie  du  Cavo 
Benedçttino  ; le  Reno  s’ouvrit,  une  autre 
route , & le  pape  Benoît  XIV  fut  décou- 
ragé ; c’efi  cependant  le  parti  auquel  on 
revient  actuellement. 

Les  habitans  de  Ferrare  qui  fe  fonr 
toojours  oppofés  à l’introdudion  du  Reno 
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dans  le  Pô , ont  propofé  en  divers  temps 
jufqu’à  fept  routes  ou  fept  lignes  diffé- 
rentes pour  le  deflechemenr  ; je  les  ai 
toutes  tracées  fur  ma  carte;  j’y  ai  tracé 
aufli  la  ligne  fupérieure  qui  devoir  être 
préférée  à toutes  les  autres , félon  l’avis- 
de  plufieurs  mathématiciens , & fpécia- 
lement  du  P.  Jacquier  & du  P.  le*  j • 

Seur , qui  avoient  donné  un  grandi 
mémoire  là-deflus. 

M.  Ximenez  de  Florence , également 
habile  & célébré  en  matière  d’hydrauli- 
que, a fait  plufieurs  mémoires  fur  cette 
matière  ^ fon  avis  eft  que  toutes  les- 
lignes  proposes  pour  la  conduite  des 
eaux , font  fondées  fur  des  principes 
douteux , ou  décidément  faux  , & qu’elles 
pourroient  rendre  la  fituation  du  pays 
pire  qu’elle  n’eft  aûuellement;  il  a jugé 
que  la  dépenfe  de  la  ligne  fupérieure 
iroit  à plus  de  quatre  millions  d’écus 
romains , ce  qui.  rend  l’exécution  im— 

fioflible;  mais  il  penfe  qu’on  pourroit- 
aiffer  le  Reno  tel  qu’il  eft  , & faire 
tomber  les  eaux  du  Bolonois  dans  h 
Primaro  par  le  Cavo  BeJicdettino , ou 
par  un  autre  canal  qui  abontiroit  éga- 
lement au  Primaro;  les  fleuves  trou<- 
bles  & limoneux  du  Bolonois  & de  1» 
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Romagne  ferviroient  a combler  les  val- 
• Ions  & ‘les  marécages  voifins  , & les 
eaux  clarifiées  fe  rendroient  dans  le 
Primaro. 

Mais  un  remede  encore  plus  fur , fuî- 
rant  le  P.  Ximenez1  feroit  de  Conduire 
VaUce»  de  toutes  ces  eaux  dans  les  vallées  de  Co- 
Comacchio.  maechio  qui  font  au  nord  du  Ravenne  , 
& qui  communiquent  à la  mer-,  la  dé- 
penfe  n’iroit  pas , félon  lui , à cent  mille 
écus  romains. 

I.e  P.  Hippolyte  Sivieri , Jcfuite , le 
- plus  habile  ingénieur  de  Ferrare , vou- 
loit  auffi  que  Ton  fit  déboucher  toutes 
les  eaux  par  les  vallées  de  Comacchio,. 
en  tirant  une  ligne  depuis  Argenta  juf- 
qu’a  la  mer , vers  l'embouchure  du  Pri- 
maro  , au  travers  de  ces  marais  r il 
m’afîùroit  qu’avec  un  million  d’éeus  ro- 
mains, on  gagneroit  un  efpace  de  ter- 
rein  qui  a huit  lieues  de  long  fur  une 
de  large  au  moins , tandis  que  la  ligne 
fupérieure  coûteroît , félon  lui,  quatre 
millions  d’écus  : d’ailleurs  , il  efl  per- 
fuadé  que  dix-huit  torrens  & quarante- 
cinq  ruiffeaux  , dont  les  dire&ions  & 
la  qualité  des  eaux  font  très-différentes,, 
ne  pourront  fe  réunir  & fe  contenir , 
pour  aller  enfemble  dans  un  même  lit  j, 
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îl  aflure  que  le  Reno  qui  a des  eaux  claires 
avec  peu  de  pente  r & l’Idice , qui  a des 
eaux  troubles  avec  une  pente  extraordi- 
naire de  près  de  cinq  pieds  & demi  fur 
mille  toifes , n’ont  pu  s’allier  enfemble 
dans  le  Cavo  Benedettino  y à plus  forte 
raifon  tous  les  autres. 

Mais  il  y a dans  le  projet  de  Cornac- 
chio  un  obftacle  invincible  ; crefl:  le  grand- 
intérêt  de  la  Caméra , à ne  pas  fe  priver\ 
d’un  revenu  confidérable  que  produit  la 
pêche  de  ces  vallées.  Ce  revenu  monte  à 
plus  de  -qooooo  livres  de  France.  Ces 
vallées  font  d’immenfes  marécages  T ter- 
minés par  des  étangs  qui  ont  trois  iflues 
dans  la  mer;  on  les  ouvre  le  x février;, 
Je  poiflbn  y vient  frayer  en  abondance  r 
& on  les  ferme  au  mois  de  mars  pour 
le  retenir.  Dans  les  mois  de  feptembre  r 
d’oéiobre  & de  novembre , lorfque  la 
lupe  commence  à éclairer  la  nuit , que 
le  vent  vient  de  terre , & que  la  fraî- 
cheur de  la  mer  détermine  le  poiflbn 
à y aller  : on  ouvre  les  iflues , & l’oir 
y place  de  grandes  claies  de  rofeaux 
faites  en  forme  de  prifmes  : tout  le 
poiflbn  s’y  rend,  & l’on  fait  une  pêche 
ïmmenfe  en  peu  de  temps.'  Aufli  la  cour 
de  Rome  ne  vouloir  pas  même  qu’on 
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propofât  les  projets  qui  tendoient  à def- 
fécher  le  pays  aux  dépens  des  vallées 
de  Comacchio.  J’ai  ouï  dire  d’ailleurs 
à M.  Bofcovich  , qui  eft  un  excellent 
juge  dans  ces  matières , que  ce  remede 
ne  dureroit  pas  long-temps , & que  les 
canaux  feroient  bientôt  remplis  par  les 
dépôts  bourbeux  & limoneux  des  tor-^ 
rens , qu’on  feroit  obligé  d’y  Conduire. 

Ainn  , la  ligne  fupérieure  feroit  la 
'plus  certaine  , mais  elle  eft  extrêmement 
coûjeufe  ; la  route'  des  vallées  de  Co- 
macchio ôteroit  à la  cour  de  Rome  un 
revenu  trop  eonfidérable  ; le  rétabliffe- 
ment  du  Reno  dans  le  Pô  ne  convient 
ni  à Venife , ni  à Ferrare , ni  aux 
autres  pays  intérefles  ; les  autres  moyens 
propofés  font  peu  certains;  tel  eft  le 
iommaire  des  difficultés  qui  ont  retenu 
long-temps  fous  les  eaux  cette  belle  partie 
de  l’Italie. 

Enfin , la  congrégation  des  eaux  d£- 
cida  au  mois  de  mars  1 76  <;  , qu’on 
n’exécuteroit  aucune  des  lignes  propo- 
fées , & qu’on  feroit  encore  examiner 
les  chofes  par  des  experts  tirés  des  pays 
où  il  n’y  auroit  aucune  relation  d’in- 
térêt qui  pût  les  rendre  fufpeéts  : on 
choifit  le  P*  Lecchi  de  Milan , M.  Te- 
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manza  de  Venife , & M.  Veracci  de 
Florence , qui  firent  une  nouvelle  vifire 
au  mois  de  novembre  1766;  après  quoi 
le  P.  Lecchi  ayant  été  chargé  de  l’exé- 
cution  des  travaux  ; il  y eut  2400  tra- 
vailleurs pendant  l’été  de  1768.  La  ligné 
fupciieure  pafiant  à deux  lieues  feule- 
ment de  Bologne , avoit  toujours  été 
préférée  ( excepté  par  Manfredi  vers 
1760  ).  Mais  le  P.  Lecchi  adopta  la 
ligne  du  Primaro.  Il  reconnut  dans  cette 
vifite  de  1766,  que  le  Pô  di  Primaro 
avoit  un  lit  fuffifant  pour  l’union  da 
Reno  , de  la  Savena  , de  l’Idice , da 
Santerno  , du  Senio  & du  Lamone  ; que 
cette  réunion  fembloit  meme  indiquée 
par  la  nature  à i’afpeét  des  excavations 
& des  courans  qui  s’étoient  formés  de- 
puis quelques  années  fans  le  fecours  dé 
l’art , & il  jugea  qu’il  feroit  dangereux 
de  tenter  d’autres  lignes.  En  confé- 
quence  il  fe  propofa  de  conduire  le 
Reno  depuis  la  Rotta  Panfili  jufqu’à 
Poggio  , delà  par  le  Cavo  Bencdettino 
jufqu’au  Primaro , vers  Morgone  un  pea 
au-deffous  du  Traghetto , en  faifant  ré- 
tablir c#  canal , en  y conflruifant  des 
digues  dans  la  vallée  de  Gandazolo  pour 
le  mieux  contenir  j ainli  la  ligne  da 
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Primaro  Kii  parut  préférable  à celle  diï 
Pô  Grande,  que  les  principaux  mathé- 
maticiens du  dernier  lîecle  paroiiïoient 
avoir  adoptée.  Mais  en  expliquant  fes 
projets  dans  le  livre  qu’il  publia  en 
1 767  (a)  , il  fit  voir  les  exceptions  que 
Ton  devoit  apporter  à l’ancien  projet  ; 
il  ne  penfoit  pas  que  plulieurs  ruifleaux 
troubles,  comme  le  Zena  & le  Fiumi- 
cello , dulïènt  être  conduits  en  droiture 
dans  le  Cavo  Benedettino,  mais  il  vou- 
loit  les  conduire  dans  des  canaux  féparés 
du  Reno , & pour  cela  il  propofoit  un 
nouveau  canal,  prefque  parallèle  au  pre- 
mier , qui  recevroit  le  Scorfuro  y une 
lieue  à l’orient  de  Cento  y & une  demi- 
lieue  au  midi  de  Rotta  Panfifi  ; ce  canal 
devoit  fe  rendre  dans  celui  délia  Bec- 
cara  , une  demi -lieue  au-delîùs  d’ Ar- 
genta, dans  la  vallée  de  Mormorta. 

Le  P.  Lecchi  promit  que  dans  fix 
ans  il  termineroit  ces  travaux , en  deÊ- 
féchant  complètement  les  trois  provinces 
de  Bologne , de  Ferrare  & de  la  Ro- 
magne. 

Il  prit  le  Reno  deux  lieues  au-def- 

V 

(a)  Rctafione  de  lia  vlfita  fat  ta  ddl  P.  vfnf.  Lcc~ 
in  B olo^na  , , in  folio  ,148  pag. 


Digitized  by  Google 


C H A P.  XVII.  Ferrare.  28  j 
fous  de  Cento,  pour  le  porter  dans  le 
Cavo  Benedettino , & delà  vers  Ar- 
genta pour  aller  jufqu’a  la  mer , au 
midi  des  vallées  de  Comacchio  avec 
le  Primaro.  Il  commença  par  mettre  le 
Reno  dans  l’ancien  lit  du  Pô  di  Pri- 
maro , abandonné  par  le  Pô  Grande  t 
avec  des  digues  pour  empêcher  fes  dé- 
bordemens , & l’obliger  de  creufer  fon 
propre  lit.  II  fit  creufer  le  lit  depuis 
Traghetto  jufqu’au  Cavo  Benedettino  , 
fur  une  longueur  de  flx  milles,  & il  y 
conduifit  les  canaux  d’écoulement  des 
vallées  roifines.  Il  conduifit  le  Silaro 
dans  le  Primaro  vers  la  Baftia  ; il  fie 
creufer  fur  plufieurs  milles  le  lit  du 
Gardo  & du  Menata , pour  deflccher 
le  vafte  territoire  de  Médicina. 

L’Idice  frit  détourné  vers  les  parties 
les  plus  baffes  de  la  vallée  de  Diolo 
pour  y dépofer  fes  fables,  afin  que  fes 
eaux  claires  fuflènt  portées  dans  le  Cavo 
Benedettino. 

En  1771,1  e Reno  fut  garni  de  digues 
fur  douze  milles,  a partir  de  la  Rotta 
Panfili , & l’on  travailloii  à lui  faciliter 
le  chemin  peu- à-peu,  en  faifant  les  ou- 
vertures nécefîàires  pour  donner  à fes 
eaux  le  moyen  de  fe  creufer  un  lit.  Le 
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P.  Lecchi  m’écrivoit  alors  qtie  le  def- 
féchement  des  marais  qui  pouvoient 
verfer  leurs  eaux  dans  le  réfervoir  com- 
mun du  Primaro , s’éténdoit  déjà  fur 
i<;  milles  de  longueur  & 6 de  largeur, 
& qu’il  fe  prppofoit  de  continuer  ainfi 
jufqu’à  la  Rotta  Panfili  pour  achever  le 
defîechement  des  plaines  de  Bologne  & 
de  Ferrare. 

En  1780  , l’on  reconnut  qu’il  y avoit 
84  mille  arpens  rendus  à la  culture  de- 
puis 1771  (chaque  arpent  de  900  toi- 
fes).  En  1781 , on  en  comptoit  4-500  de 
plus. 

Un  voyageur  m’alïuroit  en  1781, 
qu’il  n’y  avoit  pas  la  moitié  du  total 
de  l’ouvrage  de  fait,  quoiqu’on  eut  dé- 
penfé  dix  millions  de  France,  tant  au 
Cavo  Benedèttino , qu’au  refte  des  tra- 
vaux , & cette  fomme  eût  été  fuffifanre 
geut-être  pour  la  totalité  de  l’ouvrage 
de  la  ligne  fupérieure  ; alo'rs  le  P.  Lecchi 
étoit  mort,  le  Primaro  & les  autres 
rivières,  qui  dans  cette  partie  ont  peu 
de  pente , continuoient  a franchir  les 
digues , tantôt  dans  un  endroit , tantôt 
dans  l’autre,  & les  plaintes  recommen- 
çoient  comme  auparavant,  malgré  tant 
de  dépenfes  & tant  de  foins  pour  les 
faire  cefler. 
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En  1783,  on  acheva  les  digues  du 
Reno , mais  il  furvint  enfuite  une  crue 
des  plus  extraordinaires , qui  fit  voir  que 
ces  digues  n’étoient  pas  affez  hautes  en 
certains  endroits.  On  fe  propofe  donc 
de  les  élever  encore  , & l’on  efpere 
qu’alors  le  Reno  le  portera  fans  aucun 
débordement  jufques  dans  le  Cavo  Be- 
nedettino,  qui  n’eft  plus  qu’un  prolon- 
gement de  cette  riviere , comme  le 
Primaro  aéluel  eft  un  prolongement  du 
Cavo.  On  craignit  en  178  3 , une  rup- 
ture dans  le  Primaro , & pour  préferver 
les  vallées  Ce  Comacchio , on  en  fit  une 
exprès  fur  la  rive  droite  du  Reno  k fa 
partie  fupérieure  , & l’on  inonda  une 
partie  du  Bolonois. 

La  Savena  près  de  Bologne  a été 
détournée  de  fon  ancien  cours , pour 
être  portéè  dans  l’Idice , qui  tombe  dans 
le  Primaro  au-deflus  du  Cavo.  On  a 
redrefle  le  Primaro  qui  fai  foi  t de  grandes 
finuofités , & l’on  a diminué  par- là 
l’étendue  de  fon  cours , pour  augmenter 
fa  pente  le  long  des  vallées  de  Mar- 
motta qui  font  à fa  droite  ; mais  il  efl 
douteux  que  cette  pente  puiflc  fuffire. 
Comme  le  fond  eft  peu  folide,  on  doute 
anfiî  qu’il  pijifie  fupporter  des  digues 
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allez  hautes  pour  fuppléer  aux  dépôts 
& aux  atterrifïemens  que  ces  eaux  trou- 
bles produiront  dans  le  lit  du  Primaro. 
On  a déjà  élevé  les  digues  de  21  pieds 
de  France  en  certains  endroits , & les 
eaux  troubles  du  Reno,  de  l’Idice,  &c. 
Continuent  d’en  élever  le  fond.  11  refte 
à faire  aufii  beaucoup  de  petits  canaux 
qui  doivent  fervir  à l’écoulement  des 
eaux  de  pluies  qui  inondent  les  campa- 
gnes. 

Il  y a toujours  200c  hommes  , quel- 
quefois, 4 mille  employés  à ces  tra- 
vaux , fous  les  ordres  du  Card.  Bon- 
compagni , & fous  la  direâion  de  M. 
Attilio  Arr.olfini , dont  j’ai  parlé  T.  III, 
pag.  26  r : il  a fuccédé  à M.  Boldrini 
de  Plaifance  , mort  l’année  derniere  % 
& qui  en  avoit  la  direûion  depuis  1772. 
M.  Canterzani  m’afliire  que  la  dépenfe 
ne  monte  jufqu’ici  qu’^  1 200  mille  écus 
Romains  , d’autres  difent  deux  millions  , 
qui  font  10670000  liv.  de  France.  Ce- 
pendant on  fe  plaint  h Rome  , de  ce 
que  Fétat  eft  ruiné  par  ces  travaux  , & 
par  ceux  des  marais  Pontins  (T.  VI , 
p.  4-58  ).  Mais  le  pape  a ceux-ci  fort 
à cœur  ; le  Card.  Boncompagni , qui 
eft  à la  tête  des  premiers,  a beaucoup 
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de  crédit  à la  cour  de  Rome,  & il  le 
rncrite  ; ainfi  l’on  continuera  peut-être 
encore  long-temps  ces  dépenfes  , malgré 
/incertitude  du  fuccès. 


CH  AP  ITRE  XVIII. 

Route  de  Ferrure  à Venife  ( a ). 

O N va  quelquefois  par  terre  de  Fer- 
rare  à Padoue  ; on  parte  le  Reno  au 

{>ont  de  Lagofcuro , enfuite  le  Pô , enfin 
’Adige.  Sur  l’Etat  de  Venife,  les  portes 
font  fort  cheres , les  deux  chevaux  d’un# 
chaife  coûtent  15  paules  ou  8 liv.,  & 
«n  bidet  7 paules  par  porte,  fi  ce 
n’eft  pour  les  noblesVénitiens  qui  payent 
un  tiers  de  moins  ; mais  on  peut  obtenir 
un  ordre  à Venife  pour  ne  payer  que 
dix  paules  par  couple  & cinq  par  bidet. 
‘ Ee  maître  de  porte  peut  même  délivrer 
le  billet. 

De  Ferrare  à Rovigo  deux  portes 

& demie. 


ta)  Tl  y a de*  royageurs  qui  vont  de  Ferrare  à Facnzaj 
Il  y a 47  milles , & l’en  paye  5 p«ftet. 
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De  Ferrare  à Moncelfe  une  porte.’ 
à Padoue  une  porte  & 

' demie, 

à Dolo  une  porte  & 

demie. 

- à Fufina  une  porte  & 

demie. 

Mais  on  quitte  ordinairement  la  porte 
à Padoue  , & l’on  y lairte  les  voitures; 
on  prend  une  peote  qui  coûte  deux  ou 
trois  fequins  jufqu’à  Venife  ; elle  doit 
être  tirée  par  deux  chevaux  jufqu’à  Fu- 
fina , où  l’on  entre  en  mer , alors  la 
peote  eft  tirée  par  une  barque  à quatre 
rameurs. 

On  peut  aurti  s’embarquer  à Ferrare 
fur  le  Canale  Panfïlio , qui  a quatre 
milles  de  long  , &c  où  l’on  entre  par 
une  éclufe  (a).  L’on  arrive  en  une  heure 
& demie  h Ponte  di  lagojcuro , où 
l’on  débarque  pour  monter  fur  les  bar- 
ques du  Pb , qui  portent  les  voyageurs 
jufqu’au  canal  appellé  Cavanella  di  Po  , 

(a)  Ce  canal  a le  nom  Ponte  di  Lagofcuro  , il  s’ap- 
de  Panfiiio,  dans  la  ville  pelle  Cava  del  Ponte  , 
de  Ferrare,  & cette  parcie  (il  fut  fait  l’an  1601  , pat 
ait  très-ancienne  , c’étoit  j les  liabitans  de  Ferrare  , 
autrefois  le  folle  même  de  I lorfque  la  partie  du  Pô  , 
la  ville  j mais  depuis  la  j qui  palToit  près  de  la  vilîc  . 
porte  fainr  Benoît  jufqu’à  ' Ce  fut  comblée  & pci  duc. 

à 40 
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%.  40  milles  de  Ferrare  & à 55  de 
Venife. 

Ceft  à Ponte  di  Lagofcuro  que  l’on 
débarque  les  marchandées  de  France 
& du  Piémont , qui  vont  par  le  Pô , & 
qui  font  deftinées  pour  la  Romagne. 

Il  n’y  a rien  de  fi  beau  que  la  vue 
du  Pô,  tant  par  fa  grande  étendue  que 
par  les  canaux  qui  y aboutiflent,  les 
lites  qui  l’environnent  & les  barques 
dont  il  eft  couvert  ; elles  vont  à la 
voile,  & font  prefque  toutes  terminées 
en  bec  de  corbin. 

Mais,  le  Pô  eft  un  fleuve  terrible  ^ 
dont  les  débordemens  font  fi  dangereux , 
que  dans  toutes  les  provinces  où  il 
pafle  , on  a fans  cefle  les  yeux  ouverts 
for  la  hauteur  de  fes  eaux.  Les  cailloux , 
le  fable  & le  limon  épais  qu’il  charie 
& qu’il  dépofe  continuellement  , l’au- 
roient  fait  changer  de  lit , & parcourir 
focceflïvement  toute  la  largeur  de  la 
plaine , fi  l’on  n’avoit  pris  le  parti , fort 
anciennement,  de  le  reflèrrer  entre  des 
digues  ; mais  ce  parti  a entraîné  d’autres 
inconvéniens;  le  lit  qu’on  lui  avoit  formé 
entre  les  digues , fe  rempliflant  peu  à 
peu , il  a fallu  élever  fans  cefle  les  di- 
Tome  VIII.  N 
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gués  , elles  font  fl  hautes  aûuellement  J 
qu’en  certains  endroits  le  lit  du'  Pô  eft 
de  30  pieds  au-defliis  du  niveau  de  la 
campagne  : l'inondation  du  commence- 
ment de  novembre  1755,  obligea  en- 
core à élever  de  quelques  pouces  toutes 
les  digues  du  Ferrarois.  * 

Ainfi  le  Pô  eft  comme  un  aqueduc 
immenfe  qui  domine  & qui  menace  con- 
tinuellement les  villages  & les  campa- 
gnes d’une  terrible  inondation  \ aufli 
prend-on  des  précautions  extrêmes  pour 
prévenir  Ce  danger.  Dès  qu’il  eft  à 3 
pieds  8 pouces  au-deflus  du  niveau  or- 
dinaire des  moyennes  eaux  , on  le  met 
in  guardia , c’eft-à-dire , qu’on  aftèm-' 
ble  des  habitans  pour  garder  le&chaufiees 
nuit  & jour  , les  viftter , & remédier  au 
moindre  danger  : quelquefois  on  eft  obli- 
ge- gé  de  le  mettre  en  garde  deux  ou  trois 
fois  l’année;  quelquefois  aufti  il  fe  pafle 
deux  ou  trois  ans  fans  qu’on  l’y  mette  , 
cela  dépend  des  pluies  & des  neiges  qui  . 
viennent  de  toutes  les  montagnes  du 
Piémont  & de  la  Lombardie, 

Les  gardes  s’établiflent  en  vertu  d’une 
çommiftion  du  cardinal  Légat , qui  or- 
donne à tous  les  gouverneurs,  podef- 
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fats , juges , capitaines  de  milices  à pied 
& à cheval , & k tous  autres  , quelque 
privilégiés  qu’ils  puifTent  être , fous  peine 
d’encourir  fon  indignation , d’obéir  au 
porteur  de  la  commiffion-,  comme  dépu- 
té de  M.  le  juge  des  fages  , & de  MM. 
de  la  congrégation  des  travailleurs , 
pour  préfider  à la  garde  du  Pô  , dans  une 
certaine  étendue  \ les  procureurs  des 
maifons  religieufes  & les  particuliers 
intcrefles  à la  confervation  des  hérita- 
ges voifms  du  Pô  , font  ordinairement 
chargés  de  ces  fortes  de  commifîions. 

A la  find’oâobre  1765  , j’ai  été  té- 
moin d’une  crue  d’eau  qui  étoit  de  cinq 
pieds  au-defïus  du  terme  ordinaire  de  la 
garde , & de  11  pouces  feulement  au- 
deflous  de  la  crue  extraordinaire  de 
17^5  ; il  y avoit  alors  3000  perfonnes 
dans  le  Ferrarois,  occupées  à garder 
nuit  & jour  les  chauffées  , ( Argini  ). 
On  fait  des  cabannes  fur  les  digues  du 
Pô  , à droite , & à gauche , à des 
diftances  de  100  à 120  toifes  ; il  y a 
trois  perfonnes  dans  chacune,  avec  des 
feux  , munies  de  tous  les  inflrumens  né- 
ceflàires  pour  porter  de  la  terre , enfoncer 
-clés  pieux  , reboucher  des  ouvertures. 
-Du  foldats  font  la  ronde  pour  examiner 
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fi  penfonne  n’abandonne  fon  pofte,  & 
pour  empêcher  qu’aucune  barque  ne 
navige  fur  le  Pô  pendant  la  nuit,  & 
ne  vienne  heurjer  les  digues.  J’étois  avec 
le  courier  de  Venife  , qui  a feul  droit 
de  naviger  la  nuit , & nous  faifions  route 
fur  le  Pô  le  premier  jour  où  il  étoit 
en  garde  ; on  nous  cria  d’amener  ; les 
matelots  répondirent:  c’eft  le  courier j 
mais  ils  ne  pouvoient  fe  faire  entendre , 
nous  fûmes  bientôt  falués  de  plufieurs 
coups  de  fufils , qui  ne  firent  de  mal  à 
perfonne , mais  qui  obligèrent  les  ma- 
riniers d’ahorder  vers  le  capitaine  de 
la  garde  pour  lui  montrer  leurs  papiers  ÿ 
& y attendre  qu’on  eût  envoyé  l’ordre 
de  nous  lai  fier  paflfer  ’à  tous  les  autres 
corps-de-garde. 

Les  crûes  du  Pô  font  longues  , le 
danger  & la  garde  durent  quelquefois 
quinze  jours , parce  qu’il  a peu.de  pente  ; 
on  eftime  cette  pente  d’un  fur  6000  , 
ou  un  pied  fur  mille  toifes , de  même 
que  pour  la  Seine  ; cependant  les  eaux 
du  Pô  font  plus  épaifles  & plus  troubles  $ 
piais  la  grande  quantité  d’eau  fait  qu’il 
3 befoin  de  moins  de  pente.  >■ 

. Quand  les  chauffées  d’un  fleuve  or-î 
dinaire  viennent  par  malheur  a fe  rom* 
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pre  en  quelqu’endroit  , on  rebouche 
promptement  l’ouverture  ) fi  ripiglia  lu 
rotta  ; mais  dans  un  fleuve  tel  que  le  Pô , 
cela  feroit  probablement  fans  remede  * 
pnifque  dans  le  Reno  , qui  eft  beaucoup 
moindre  , on  n’a  pas  pu  fermer  la  Rotta 
JPanfili. 

La  Cavanella , dans  laquelle  on  entre  en 
quittant  le  Pô , n’a  qu’un  mille  de  long-,  de- 
là on  va  dans  le  Tartaro  ou  Caftagnaro  , 
appelle  aufli  canal  Bianco ; fur  lequel 
on  fait  un  mille , & l’on  entre  dans  le 
canal  de  Loreo , qui  a cinq  milles  d* 
longueur  jufqu’à  l’Adige.  Loreo  eft  un 

Fros  village  fltué  dans  le  milieu  de 
intervalle;  on  entre  alors  dans  l’Adige  , 
on  fait  trois  milles  fur  ce  fleuve  , & 
l’on  prend  la  Cavanella  dell’ Adige  , fur 
laquelle  on  parcourt  encore  trois  milles 
& r on  entre  dans  une  branche  du  Po, 
où  aboutit  la  Brenta  noviflima  ; on  la 
defcend  & l’on  arrive  à Porto  di  Bron- 
dolo  ; on  y trouve  des  éclufes  par  les- 
quelles on  entre  dans  les  lagunes , c’eft- 
à-dire  dans  une  efpece  de  .lac  , dont  les 
eaux  baffes  & tranquilles  ne  communi- 
quent pas  affez  à la  pleine  mer  pour 
en  éprouver  les  agitations.  Brondolo  eft 
à 16  mille  toifes  au  midi  de  Venife. 
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Le  ciel  de  ce  pays  eft  le  .plus  beau 
du  monde , d’un  bleu  tendre  avec  des 
Jiuages  d’un  gris  léger,  vaporeux  & ar- 
gentin qui  fe  marie  admirablement  avec 
le  verd  un  peu  céladon  des  eaux  de  la 
mer. 

. En  entrant  dans  les  lagunes , les 

commis  de  la  douane  de  Venife  font 
leur  première  vifite , ils  emportent  eux- 
mêmes  a Venife  les  chofes  qui  font  fu- 
jetes  à des  droits  ; quand  on  n’eft  pas 
avec  le  courier , on  eft  expofé  à plu- 
fîeurs  vifites  de  la  part  des  commis 
qui  ont  différens  départemens , & cela 
eft  fort  incommode  pour  les  voyageurs. 

En  moins  d’une  heure  on  va  de  Bron- 
Chiozza.  dolo  à Chiozza  , ville  aflèz  agréable , 
fttuée  fur  les  lagunes  à 3 milles  de  Bron- 
dolo  & à 13  milles  de  Vénife;  l’églife 
cathédrale  en  eft  belle  , les  rues  larges 
avec  des  portiques  commodes  $ delà 
on  découvre  les  Alpes  du  c6tc  de  Pa- 
dou e. 

On  fuit  dans  les  lagunes  le  Lido  di 
Pelefirina  ; c’eft  une  langue  de  terre  qui 
fépare  les  lagunes  d’avec  la  pleine  mer, 
elle  eft  garnie  d’un  très-long  & très-gros 
mur  en  pierre  d’Iftrie,  fait  par  les  Vé- 
nitiens , qui  défend  le  canal  de  Lido 
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contre  le  choc  des  vagues  & les  irrup- 
tions de  la  mer;  ce  mur  s’étend  pref* 
que  à deux  lieues  ; c’eft  un  ouvrage 
digne  des  Romains , & l’on  fe  propofe 
de  le  continuer  encore  dans  Teipace  de 
fept  à huit  lieues. 

A deux  milles  de  Chiozza  , on  trouve 
Peleftrina , gros  village  fur  le  bord  de 
la  mer  , dont  tout  le  rivage  fur  une 
longueur  de  près  de  fept  milles,  eft 
garni  de  maifons  qui  font  un  effet  très- 
agréable. 

On  voit  h fix  milles  delà  le  port  de 
Mdlamoco , dont  le  rivage  eft  également 
peuplé , & enfuite  la  ville  de  Malamo- 
co  qui  eft  à cinq  milles  de  Venife  ; 
quand  on  y eft  , l’on  commence  à dif- 
tinguer  le  clocher  de  S.  Marc  , & les 
principales  tours  de  Venife.  Lorfqu’on 
eft  vers  San  Spirito  , couvent  des  Cor- 
deliers à trois  milles  de  Venife  , ou  à 
S.  Clémente  qui  en  eft  un  peu  plus  près, 
on  commence  à jouir  du  fpeftale  frap- 
pant de  cette  belle  «rille , dont  la  fituâ- 
tîon  & la  magnificence  étonnent  tou- 
jours ceux  même  qui  font  le  plus  en 
garde  contre  l’admiration.  C’tft  par  le 
canal  de  la  Ciudeca , & en  face  de  la 
place  S.  Marc  que  l’on  arrive  à Venile, 
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& Ton  entre  dans  le  grand  canal  qui  fart 
encore  un  des  plus  beaux  points  de  vue 
qu’il  y ait  dans  l’univers. 


CHAPITRE  XX. 

Hifloire  de  Venife. 

"\/"enise  que  nous  regardons  comme 
la  troiCeme  ville  d’Italie  , eft  la  plus 
remarquable  de  toutes  par  fa  fituation 
& fon  gouvernement;  c’eft  une  ville  de 
150  mille  âmes  (a),'  fituée  à 45  deg. 

25'  de  latitude,  à 40'  de  temps,  ou  ç 
10  deg.  à l'orient  de  Paris  , c’eft-à-dire, 
à.  30  deg.  o'  de  longitude.  Elle  a deux 
mille  toifes , ou  une  petite  lieue  de  lon- 
gueur, depuis  l’églife  patriarchale  de  S. 
Pierre,  qui  eft  au  fud-eft,  jufqu’à  l’ex- 
trêmité  du  Canareggio , qui  eft  du  côté 
de  S.  Jerome,  au  nord-oueft;  elle  a 
i'joo  toifes  dans  fa  plus  grande  largeur 
y compris  le  canal  de  laGiudeca,  qui  en 
a 160  de  largeur. 

L’hiftoire  ne  parle  pas , avant  le  cora- 

(a)  Oa  170  nille,  7 comprit  les  îles  adjacentes. 
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mencement  du  5e  fiecle , des  îles  qui 
ont  formé  cette  ville  : on  voit  que  les 
magiftrats  de  Padoue  peuplèrent  i’île  de 
Rialto  , & lui  accordèrent  des  privi- 
lèges l’an  421  ; c’eft  l’année  à laquelle 
on  rapporte  la  première  fondation  de 
Venife.  Mais  ce  fut  principalement  l’in- 
valïon  d’Alboin  , roi  des  Lombards  , 
l’an  5 68,  qui  occafionna  la  grande  po- 
pulation de  ces  îles  : au  premier  bruit 
de  cette  irruption,  le  patriarche  d’Aquilce 
avec  une  partie  de  fes  eccléfialliques , 
& les  principaux  citoyens  de  la  ville  fe 
réfugièrent  dans  l’île  de  Grado;  beau- 
coup d’autres  abandonnèrent  la  Vénétie 
& la  Ligurie  pour  fe  réfugier  dans  les 
îles  qui  étoient  au-delà  de  l’embouchure 
du  Pô;  & la  réunion  de  ces  îles,  forma 
la  ville  qui  a pris  enfuite  le  nom  de 
Venife  ( Abr.  chrcnolog.  de  I lu  foire 
d'Italie , par  M.  de  S.  Marc.  ).  La  fuite 
des  1 1 9 doges  de  Venife  , que  l’on 
compte  jufqu'à  préfènt  , commence  à 
l’année  697,  où  Paolo  Lucio  Aaafejlo 
fut  élu  par  les  72  îles  qui  font  aujour- 
d’hui les  71  paroifTes  de  la  ville. 

Suivant  quelques'  auteurs  françois. 
Pépin  le  Bref,  roi  de  France,  que  le 
pape  Etienne  avoit  attiré  en  Italie  pour 
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s’oppoler  aufli  aux  progrès  - des  Lom- 
bards , fut  le  premier  qui  remit  aux 
Vénitiens  le  tribut  qu’ils  avoient  cou- 
tume de  payer;  il  donna  une  nouvelle 
forme  & une  nouvelle  confiflance  k leur 
état  naiflànt,  & il  fut  le  premier  qui 
donna  le  nom  de  Vcnetiœ } h la  réunion 
de  Rialco  & des  îles  voilines,  vers  l’an 
760  ; mais  ce  fait  ne  fe  trouve  point 
dans  les  hiftoriens  de  Venife. 

Les  empereurs  d’occident  & d’orient , 
Charlemagne  & Nicéphore,  ayant  eu  de 
longues  conteftations  fur  les  limites  de 
leurs  empires  vers  l’an  8co,  les  Véni- 
tiens qui  fe  trouvoient  à peu-près  fur  * 
les  confins,  en  profitèrent  pour  main- 
tenir leur  liberté,  & commencèrent  à 
devenir  plus  indépendans  que  jamais  (a). 
Leur  fituation , au  milieu  des  eauxf  les 
rendit  elTentiellement  navigateurs  & 
commerçans:  tout  le  monde  connoît  la 
puillànce  étonnante  à laquelle  parvint 
la  république  de  Venife  par  le  commerce 
& par  les  armes  , fur- tout  au  temps 
delà  première  croifade,  & avant  que 

(al  indépendance  î veneta  j il  cil  de  Marc 

a été  attaquée  dans  un  | Velfer  Publiciftc  d’Auf* 
ouvrage  qui  fit  du  bruit  : | bourg,  V.  Bayle. 

Squitir.io  délia  liierta  J 
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le  commerce  des  Indes  avec  l’Europe 
fût  ouvert  par  le  Cap  de  Bonne-Efpc- 
rance  (a).  Les  Vénitiens  poflêderent  le 
royaume  de  Chypre,  la  Morée,l’île  de 
Candie,  une  partie  de  l’Archipel;  ils 
furent  même  quelque  temps  les  maîtres 
de  Conftantinople  (en  i zo6) , de  Naples , 
de  la  Sicile  & d’une  grande  partie  de 
l’Italie:  ils  défirent  fouvent  les  Sarra- 
fins,  les  Grecs,  les  Pifans,  les  Génois, 
les  Anglois , les  ducs  de  Milan  , & les 
Turcs;  mais  la  diminution  du  commerce 
entraîna  celle  de  la  marine  & de  la 
pui  fiance  des  Vénitiens.  Les  Turcs,  donc 
les  forces  ne  cefferent  d’augmenter,  at- 
taquèrent cette  république  de  toutes  parts, 
& à tant  de  reprifes  differentes,  qu’ils 
lui  enlevèrent  enfin  Candie  en  1669, 
& la  Morée  en  1715.  La  paix  de  Paflà- 
ro\vitz,qui  fut  faite  en  1718,  entre  le 
fultan  Achmet , l’Empire  & la  république 
de  V enife , peu  favorable  aux  V ér.itiens , 


(a)  Les  Vénitiens  furent 
même  les  premier*  qui  en- 
treprirent d'étendre  la  né- 
▼iga  ion  par  ries  voyages 
rie  long  cours  ; fuivant  M. 
Porto  Leoni , jeune  Parme 
fan  , quia  fait  un  mémoire 
à ce  fu;et on  j trouve  U 


copie  d’une  carre  faite  par 
Beorazius , beau  Itéré  de 
Colomb,  en  1478,  carte 
qui  feivit  à la  découverte 
rie  l’Amérique  , 14  ans 
'après;  l’original  eft  à la  bi* 
bliothcque  de  Parme. 
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leur  a du  moins  alluré  la  tranquillité 
dont  ils  ont  joui  depuis  ce  temps -là 
jufqu’à  préfent- 

Les  époques  les  plus  mémorables  dans 
rh?ftoire  de  Venife  r font  celles  des 
anr  é.’s  1297 , 15.08  & 1618... 

C eft  a l’année  1297  qu’on  rapports 

I etablillement  de  l’Ariftocratie  Vénitienne 

dans  1 état  où  elle  fubfifte  actuellement; 
du  moins  1 autorité  du  doge  commença 
à diminuer,  & fut  reftrainte  parles  cor- 
recteurs qu’on  élifoit-  à la  mort  de  chaque 
doge;  enfuite  l’entrée  du  grand  confeil 
fut  donnée  à un  nombre  de  citoyens 
& à leurs  defcendans  par  exclufion  à 
tous  les  autres , & la  même  forme  de 
gouvernement  sert  foutenue  jufqu’à  ce 
jour.  . ' 

En  1310  on-  créa  le  confeil  des  dix., 
qui  d abord  ne  fut  que  pour  un  temps 
& qui , vers  1330,  devint  perpétuel: 
ce  confeil  fut  d’abord  établi  pour  les 
affaires  criminelles,  enfuite  on  y fit  une. 
addition  pour  lui  donner  des  fondions' 
légifîatives  & politiques;  mais  vers  1 5 90 
où l’on^craignoit  l’oligarchie,  on  fi^j- 
prima  cette  addition  , & il  refta  pu- 
rement criminel,  comme  il  l’efl  encore, 
étant  chargé  de  décider  , fans  appel > 
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tout  ce  qui  peut  troubler  la  tranquillité 
de  l’état. 

La  ligue  de  Cambrai,  formée  en  1^08,  l igue 
eft  l’époque  des  plus  grands  revers  que  Canibral* 
cette  république  ait  éprouvés  : Jules  II 
qui  en  fut  le  principal  auteur,  avoit  ré- 
folu  de  recouvrer  des  villes  qu’il  regar- 
doit  comme  étant  de  l’ancien  patrie 
moinè  de  l’églife,. telles  que  Ravenne  , 
Faenza  , Cervia;  il  fufcita  l’empereur 
Maximilien  qui  vouloit  avoir  Padoue , 
Vérone,  Vicenfe,  Aquilée  & le  Frioul; 

& le  roi  de  France,  qui  prétendoit  avoir 
Crémone,  BrefTe  & Bergame , comme 
dépendances  du  Milanez.  Le  roi  de 
Naples  redemandoit  Brindes , Trano, 
Otrante  & d’autres  villes  de  la  Fouille  : 
le  duc  de  Savoie  avoit  des  prétentions 
fur  le  royaume  de  Chypre,  & le  duc 
de  Ferrare  fur  Mantoue  ; tous  ces  princes 
fondirent  à la  fois  fur  les  états  de  la 
république.  La  bataille  d’Agnadel  ou  de 
Ghiaradadda,qu’Alviano  perdit  en  1509, 

& enfuite  celle  de  Vicenfe  , fit  perdre  aux 
Vénitiens  tons  leurs  états  de  ter  referme, 
excepté  Trevifo:  on  crut  voir  la  ruine 
entière  de  cette  république  ; mais  les 
refTources  de  fa  marine , de  fes  richefTes , 

& de  la  valeur  de  fes  habitans , & plu- 


Conjuration 
de  iilt- 
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Leurs  circonftances  heureufes  la  fauverent 
l’année  fuivance.  ( Hifloire  de  la  ligue  faite 
à Cambrai  ^ contre  la  république  de  Ve- 
nife , Paris,  1709,2  vol.  in- 12). 

L’année  1618  eft  fameufedans  l’hif- 
toire,par  la  conjuration  des  Efpagnols, 
contre  la  république  de  Venife.  Voici 
ce  que  raconte  l’abbé  de  S.  Réal  : Le 
marquis  de  Bedmar  étoit  depuis  1607, 
ambartadeur  d’Efoagne  à Venife,  les  Ef- 
pagnols étoient  mécontens  de  l’accom- 
modement de  Paul  V avec  la  république 
dans  l’affaire  de  l’interdit.  Le  duc  d’Üf- 
fone,  viceroi  de  Naples,  étoit  entre- 
prenant & ennemi  des'Vénitiens  ; ils  for- 
mèrent le  projet  de  faire  defeendre  à 
Venife  l’armée  navale  d’Efpagne  , & 
d’occuper  les  portes  principaux  de  la 
ville  , comme  la  place  S.  Marc  & l’Ar- 
fenal  , par  le  moyen  des  intelligences 
qu’ils  ayoient  dans  la  ville:  on  devoir 
faire  mettre  le  feu  dans  les  endroits 
qu’il  étoit  le  plus  important  de  fecourir , 
s'emparer  de  toutes  les  barques  qu’on 
trouveroit  au  pont  deRialto  pour  aller 
chercher  des  troupes  au  Lazaret.  Il  y 
avoit  23  conjurés  dans  le  fecret,  entre 
autres  un  François  réfugié,  nommé  Re- 
naut,un  capitaine  Normand, qui  ayoit 
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etc  engagé  dans  cette  confpiration  , par 
l’entremife  d’une  belle  grecque, & Jaffier, 
Provençal  ; celui-ci  fut  émit  de  com- 
paflïon  le  jour  de  l’Afcënfion , & révéla 
le  complot  , fous  promefle  de  la  vie 
pour  fes  complices  ; mais  on  ne  fit  grâce 
qu’à  lui , & même  s’étant  retiré , il  fut 
pris  enfuite  en  combattant  parmi  les 
Efpagnols , & noyé  comme  les  autres. 
L’abbé  de  S.  Réal  donna, en  1674,  fon 
hiftoire  de  la  conjuration  de  Venife  , 
Otway  y prit  le  fujet  de  fa  tragédie  de 
Venife  Sauvée  en  1 68 «;  ; M.  de  la  Place 
adonné  la  ficnne  enFrance-en  1746. 

Bien  des  perfonnes  ont  cru  que  cette 
'*•  confpiration  n’avoit  rien  de  réel  , & 
qu’elle  avoit  été  fuppofée  par  des  Véni- 
tiens qui  vouloient  éloigner  le  comte 
de  Bedmar  ; du  moins  M.  le  marquis 
de  Paulmy  a trouvé  cette  aflêrtion  for- 
melle dans  un  manuferit  de  fon  bifayeu! 
paternel,  qui  étoit  alors  ambafladeur  de 
France  à Venife,  & M.  Grolley  a en- 
trepris de  le  prouver  fort  au  long  dans 
la  fécondé  édition  de  fes  oblervations 
fur  l’Italie,  imprimée  en  1774.* 

L’hiftoire  de  Venife  a été  écrite  par 
de  très-bon  auteurs  & en  grand  nombre; 
Sabellico , Bembo , Paruta , Nani , Mo- 
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rofini,  Fofcarini,  & en  dernier  lieu, 
Pierre  Garzoni  ont  écrit  fucceflivement 
les  différentes  parties  de  cette  hiftoire, 
fous  l’autorité  du  confeil  des  dix.  Il  y 
en  a un  rrè;-bon  abrégé,  dont  voici  le 
titre:  Storia  délia  republie  a di  Vene^ia , 
dalla  fua  fonda^ione  fino  l’anno  17 47, 
di  Giacomo  DlEDO  Senatore9  175 1 , 
4 vol.  z/z-40.  Enfin  M.  l’abbé  Laugier 
en  a compofé  une  en  françois , aufli 
bien  écrite  qu’elle  eft  impartiale  & com- 
plété; elle  eft  en  10  ou  12  vol.  in- 12. 
On  eft  étonné  àVenife  qu’un  étranger 
ait  pu  réunir  tant  de  eonnoiiïances  : ce- 
pendant on  lui  reproche  quelques  omif- 
ftons  de  circonftances  ou  d’époques  mé- 
morables dans  les  révolutions  de  cette 
république. 

On  trouve  dans  le  Dlario  ou  alm-a- 
nacdeVenife  la  fuite  des  119  doges; 
les  derniers  font  Alvife  Mocenigo  , élu 
en  1700,  Giovanni  Comaro  en  1709, 
Sebftaiano  Mocenigo  en  17 22,  Carlo 
Ruzzini  en  1752,  Alvife  Pifani  en  1735, 
Pietro  Grimani  en  1741  , Francefco 
Loradano  en  17^2  , Marco  Fofcarini 
en  1762,  Alvife  Mocenigo  en  1763^ 
& Paul  Renier  élu  en  1779,  a&uellement 
régnant..  * 
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La  domination  de  la  république  de 
Venife  s’étend  d’orient  en  occident  fur 
un  efpace  d’environ  100  lieues,  à compter 
depuis  l’extrémité  du  Bergamafc  & les 
confins  du  Milanez , jufqu’à  l’extrémité 
de  l’iftrie  qui  eft  à la  partie  orientale 
de  la  mer  Adriatique;  mais  la  largeur 
moyenne  de  l’état  de  Venife  n’eft  guère 
que  de  z^  lieues  du  nord  au  fud:  on 
compte  dans  l’état  de  Venife  plus  de  deux 
millions  d’habitans. 

Les  Vénitiens  ont  encore  l’île  de 
Corfou  a l’entrée  du  golfe  Adriatique  , 
dont  elle  eft  comme  la  clef,  & dont  elle 
fait  la  principale  fûretc  contre  les  Turcs. 

ALes  parties  de  l’ctat  de  Venife,  qui  font 
les  plus  éloignées  , font  les  îles  de  Zante^ 
Cefalonie,  Cerigo. 

La  république  de  Venife  fe  regarde 
comme  fouveraine  du  golfe  Adriatique 
qui  a zoo  lieues  de  long  fur  <5  o lieues 
de  large  : lorfque  fes  forces  maritimes 
s’étendoient  julqu’à  la  Grece , elle  ré- 
gnoit  à plus  forte  raifon  dans  une  mer 
bordée  par  fes  états  ; actuellement  elle 
continue  de  prendre  le  même  titre:  on 
aflure  même  que  le  fénat  refufa  de-  per- 
mettre k un  roi  d’Efpagne  d’envoyer 
fes  flottes  à Triefte  dont  il  étoit  fou-r 
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verain;  cependant  vers  1750 , l’impéra- 
trice reine  a fait  travailler  au  port  de 
Triefte;  on  a creufé  des  badins,  établi 
des  chantiers , & l’on  n’a  rien  oublié 
pour  y établir  un  commerce  confidé- 
rable  avec  l’état  ecclefiaftique  par  An- 
' cône  , & avec  le  royaume  de  Naples 
par  Manfredonia,  afin  de  procurer  un 
débouché  pour  les  fers  & les  bois  de 
Stirie  & Carinthie  ; & ces  trois  états 
pourroient  contefter  à la  république  la 
fouveraineté  de  la  mer  Adriatique. 

Les  bornes  de  ce  volume  m’obligeant  \ 
d’abréger  beaucoup  la  defcription  de  Ve- 
nife,  je  vais  donner  la  note  des  ouvrages 
que  l’on  peut  confulter  pour  la  connoître  ; 1 

plus  en  détail.  $ 

Vene^ia  citta  nobilijjima  e fingolare  - 
defcrittagia  in  1 4 libri  da  M.  Fruncefco 
ISanfovini , in- 40.  1604.  On  y trouve 
aufli  le  Croneco  Veneto  ou  abrégé  chro- 
nologique de  l’hiftoire  deVenife. 

Magnificentiores , fclecHorefqut  urbis 
Venetiarum  profpcclus,quos  ohm  Michael 
Maricfchi  Venetus  Piclor  & Architeclus 
in  plerifque  tabulis  depinxit , nunc  verb 
ab  ipfomet  accuratè  delineante  incidente 
typijqut  mandante  iterum  in  17  cereis 
tabulis  in  lucem  ceduntur,  Venetiis , 

1741. 
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Forefier  illuminato  interno  le  cofe 
piu  rare  e cunofe  , antiche  e moderne 
délia  città  di  Vene^ia  e delt  ifole  cir- 
convicine,  &c.  in  Vene^ia  ,176^,  prefo 
Giambattijla  Albri^ji.  Il  y a dans  ce 
livre  des  figures  qui  donnent  aflez  bien 
l’idée  des  principaux  édifices  & du  plan  de 
Venife. 

Ritrato  di  Vene^ia  , di  Domenico 
Martinelli. 

Pitture  diVeneçia,  di  Marco  Bof- 
ehini. 

Dejcriçionc  di  tut  te  le  publiche  pit- 
ture delta  città  di  Vene^ia,  1733.  Enfin 
il  y a un  ouvrage  récent  d’Antonio  Za- 
"*■’ tietti ; délia  pittura  Vene^iana,  dont  j’ai 
ouï  dire  du  bien 

-v'  Venife  eft  fituée  dans  les  lagunes  qui 
font  une  efpece  de  grand  lac  feparé  de 
la  mer  par  des  bancs  de  fable  ; cette 
ville  eft  formée  de  150  îles  très-proches 
les  unes  des  autres , unies  par  plus  de 
300  ponts,  dont  quelques-uns  font  très- 
beaux  , & féparées  par  des  canaux  qui 
forment  les  rues  de  Venife. 

Mais  plafieurs  de  ces  ponts  de  Venife 
font  fans  parapet;  il  eft  arrivé  quelque- 
fois , fur-tout  a des  étrangers,  de  fe  laiflèr 
tomber  dans  les  canaux , 8c  s’il  y a des 


Ponts  de  Va» 
nife. 
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fers  de  gondoles  près  du  pont,  on  court 
grand  rifque  de  la  vie. 

Ces  canaux  font  une  facilité  admi- 
rable pour  le  commerce  & pour  la  fo- 
ciéte  des  gens  riches.  Les  Vénitiens  vont 
dans  leur  gondole  dune  maniéré  fi 
commode  & fi  douce,  qu’ils  ne  peuvent 
enfuite  fupporter  les  voitures  de  Paris 

6 de  Londres;  mais  cela  diminue  beau- 
coup la  fociété  parmi  ceux  qui  ne  peu- 
vent avoir  de  gondoles  : d’ailleurs  ces 
canaux  font  très-puans  en  etc  ; on  en 
eft  incommodé  même  au  mois  de. mai 
à l’heure  de  la  bafle  mer  , & je  fuis 
étonné  qu’ils  neproduifent  pas  beaucoup 
de  maladies  à Venife.  Ils  ont  befoin* 
d’être  nettoyés  : pour  cela,  on  metàfec 
les  petits  canaux,  & dans  les  grands, 
l’on  enleve  fouvent  les  immondices  avec 
des  dragues  , ou  une  machine  à curer  , 
qui  s’appelle  Cavafango.  L’on  tranfporte 
les  matières  fur  le  Bondante  qui  eft  à 

7 milles  de  Venife,  pour  ne  pas  infeéter 
l’air  ; fans  ces  précautions  , les  canaux 
fe  rempliroient  avec  le  temps , & la 
ville  de  Venife  fe  trouveroit  àfec:  elle 
en  eft  déjà  menacée , comme  on  en  juge 
dans  les  féchereflès  & dan*  les  heures 
du  reflux , où  une  partie  de  ces  petit* 
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Canaux  manquent  d’eau. 

Les  lagunes  font  aufïi  expofées  k des 
crues  d’eau  extraordinaires , qui  font 
de  grands  ravages  k Venife  , celles  de 
.1444,  1445  ,1517  & 1$ 3T  font  les 
plus  mémorables,  dont  l’hiftoire  fafle 
mention.  On  y remédie  depuis  quelques 
années  par  une  immenfe  conftrudion  de 
murailles  le  long  du  rivage  de  Peleflrina, 
comme  je  l’ai  dit, pag.  292. 

La  nuit  du  11  au  12  de  mars  1783  j 
il  y eut  un  ouragan  qui  commença  en 
Sicile,  & parcourut  l’Italie;  à Venife, 
les  eaux  montèrent  à une  hauteur  dont 
on  n’avoit  pas  mémoire  ; de  grofîes  bar- 
pies  furent  portées  fur  la  place  S.  Marc, 
il  y eut  des  maifons  renverlées,  les  di- 
gues du  Lido  furent  rompues , & même 
en  terre  ferme  il  y eut  des  maifons  & 
des  clochers  renverfés;  le  18,  on  fentit 
k Padoue  une  fetfouflè  de  tremblement 
de  terre. 

On  s’apperçoit  k Venife  du  flux  & 
du  reflux  de  la  mer  deux  fois  le  jour  , 
k dçs  heures  qui  varient  fans  cefle , 
comme  le  paflage  de  la  lune  au  méri- 
dien. La  haute  mer  eft  k dix  heures 
& demie , le  jour  de  la  nouvelle  lune  : 

différence  des  baffes  eaux  k celles  de 

• • # 
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la  pleine  mer,  va  jufqu’à  trois  pieds  <k 
demi.  Voy.  le  traité  du  flux  & du  re- 
flux delà  mer , 1781 , p.  I47. 

Les  rues  de  Venife  font  pavées  de  la- 
ves de  Padoue  aufli  bien  que  les  quais, 
mais  les  uns  & les  autres  font  étroits  &. 
en  petit  nombre  ; ce  font  les  canaux  & 
fur-tout  le  grand  canal  , qui  préfentent 
le  beau  coup  d’œil,  & forment  les  plus 
belles  rues  de  la  ville. 

Les  beaux  édifices  de  Venife  font 
prefque  tous  en  pierre  d’Iftrie  ; il  y 
en  a beaucoup  avec  des  revêtemens  de 
marbre  : les  maifons  font  en  briques  , 
mais  les  fondemens  font  de  pierre 
d’Iftrie  ; tous  les  efcaliers  font  de  la  même, 
matière , & par  cette  raifon  font  très- 
gliflàns,  fingulièrement  ceux  des  canaux 
& des  ponts , quoiqu’on  ait  foin  de  pi- 
quer la  pierre.  Il  y a le  long  des  maifons 
de  grands  pieux  où  l’on  attache  les 
gondoles. 

: Toute  la  ville  eft  bâtie  fur  pilotis,  aufli 
les  plus  beaux  bâtimens  de  Venife  pa- 
roifîènt  avoir  fouffert:  les  pilotis  cedent 
un  peu , on  s’en  apperçoit  par  des  lézardés 
fréquentes. 

Arthheôure..  La  ville  de  Venife,  dit  M.  Cochin, 
offre  aux  curieux  quantité  d’églifes  de 
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de  palais  d’une  très-belle  architecture  ; 
mais  le  goût  de  la  décoration  extérieure 
des  palais  eft  différent  de  celui  qui  régné 
à Rome  , où  elle  confifte  prefque  uni- 
quement dans  des  croifées  & des  portes 
ornées  ; à Venife  les  bâtimens  font  en- 
richis de  colonnes  à chaque  étage  : ces 
cidres  par  conféquent  font  petits , mais 
ce  goût  paroît  fondé  en  raifon  : chaque 
plancher  fe  trouve  porté  d’une  maniéré 
naturelle  & fenfible  h l’œil  ; ces  palais 
en  font  plus  richement  décorés , & ils 
préfentent  un  afped  plus  magnifique. 

Ordinairement  on  pratique  au  milieu 
de  chaque  palais  une  galerie  qui  le  coupe 
en  travers , & qui  communique  aux 
autres  appartemens.  Cet  ufage  eft  dans 
le  goût  oriental , il  a été  imaginé  pour 
l'agrément  des  femmes,  qui  ne  for- 
toiept  gueres  autrefois  , & en  général 
pour  faciliter  la  promenade  dans  la  mai- 
fon  , ce  qui  eft  très-néceflaire  dans  une 
ville  où  il  n’y  ^n  a point  au-dehors  ; 
autrefois  ces  galeries  fervoient  de  ma- 
gafins  pour  le  commerce  , car  les  nobles 
mêmes  commerçoient. 

Les  appartemens  font  pavés  d’une  ef- 
pece  de  ftuc  ou  de  maftic  luifant  & 
très-dur,  qui  repréfente  des  marbres, 
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des  compartimens , fouvent  des  deflins 
très  - recherchés , du  moins  dans  les  beaux 
appartemens  ; on  l’appelle  Terra^o. 

Cette  maniéré  de  paver  commence  * 
à s’introduire  en  France , il  y en  a fur- 
tout  à Rouen  ; mais  en  France  ce  n’eft 
que  du  plâtre  gâché  avec  de  la  colle 
& de  fhuile,  fur  lequel  on  peint  des 
compartimens  & des  deflîns  comme  à 
Venife;  fi  le  plancher  n’eft  pas  extrê- 
mement folide,  & que  le  ftuc  vienne 
à fe  fendre,  ou  s’il  y a de  l’humiditc 
qui  en  altère  le  tiflu,  le  ftuc  devient 
plus  défagréable  que  nos  parquets  & nos 
carreaux;  il  exige  des  voûtes  pour  être 
folide  & durable  ; à Paris  les  maifons 
font  trop  légères,  & l’ébranlement  des  f' 
voitures  trop  confidérable  , pour  qu’on 
puiflë  employer  beaucoup  ce  genre  de 
pavé. 

En  arrivant  à Venife,  le  premier 
objet  de  ma  curiofité  fut  la  place  faine 
Marc , l’églife  & le  palais  Ducal , qui 
font  à-peu-près  vers  le  milieu  Ûe  la 
ville,  à 250  toifes  du  pont  de  Rialto, 
près  duquel  j’étois  logé  ; c’eft  au  palais 
& à la  place  S.  Marc  , que  réfide  la 
majefté  de  la  république;  l’on  en  parle 
beaucoup  plus  que  d’aucune  autre  partie 
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de  la  ville  , dans  nos  hifloires  & dans 
nos  livres,  & c’efi  par-là  que  je  vais 
commencer  ma  defcription. 


5.  • . V,  î.i  w , ' •'  Xi'\  .V 

CHAPITRE  XXI. 


Li 


Eghfe  S,  Marc , 


1 u:.- 


j-'  EGLISE  BUCALE  DE  S,  MARC  eft 
devenue  la  principale  églife  de  là  ville, 
quoiqu  elle  ne  .fût autrefois  ! que  celle 
du  palais  ; leglife  pafriarchale  ou  mé- 
tropolitaine, étant  à l’extrémité  de  la 
ville  & au-delà  de  TarfénaJ.  Celle  de  Sjr 
A^Iarc  n eft  pas  la  plus  grande,  ni  la  plus-i 
nelle  de  1 fertile  elle  eft  d’un  mauvais 
gothique ellç>  - a,  prefque  l’air  d’un 
fourneaiî^^is  c’eii  Ja  plus  ornée,  lad 
plus  riche  * dfo  plus . célébré  de  Venife. 

S.  Marc  dopt.çlleiporte.le  nom,  yeft 
reprefenté  fous  l’emblème  d’un  lion.  S.  Lie  a.  « 
Jçroipç  .(  Jfi  \prfixm.  Ezech,  T Març* 

ity  ) trouve  ;çéç  ‘embÜémb  dâns  la  vi 
lion  ,d  Ezechiel  * parce  que(,fon  évan-  - 
gilfi  commence ’par  h prédication  d*. 

Tome  VIÎÎ;  * 
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S.  Jean  dans  le  défert  ; c’eft  la  voix 
de  celui  qui  étonne  les  pécheurs , & 
qui , femblable  à un  lion  rugiïlant , les 
effraie  en  leur  criant  : Prépare ^ la  voie 
dit  Seigneur , rendes  droits  fes  [entiers  y 
faites  pénitence , ou  fa  jujlice  va  s'aPm 
péfantir  fur  vous . Telle  eft  la  railon 
qui  a fait  prendre  le  lion  pour  le  fyra- 
bole  de  S.  Marc,  & enfuite  de  la  ré- 
publique de  Venife , & c’efl  ce  lioa 
qu’on  y retrouve  par-tout , & h cha- 
que in  fiant , fur-  tout  à la  place  faint 
Marc  (a).  ■;!  • 

Lorfque  les  Sarrafins  ravageoient  l’E- 
gypte dans  le  9e.  fiecle,  & que  le  corps 
de  S.  Marc  Evangélifte  eût  été  tranf- 
porté  d’Alexandrie  à Venife  , on  voulut 
Dâtir  une  églife  à fon  honneur , & on 
la  commença  l’an  818.  Après  l’incendie 
qui  arriva  l’an  976  , on  recommença  le 
bâtiment , & c’eft  celui  qui  fubfifle  au- 
jourd’hui; il  fut  fait  fous  le  doge  Orfeoloÿ 
qui  fe  fit  enfuite  religieux  , & qui  a été 


(a)  Le  Sauf  de  S.  Lac  t 
l’Aigle  de  S.  Jean , le  Mon 
dé  S . Marc  , . & l'animal 
g figure  d'homme  dé  S. 
Matthieu  C à la  place  du- 
quel ©a  met  <ÿ»cl<jucfoti 


une  efpéce  d'Ange  ) font 
les  quatre,  animaux  mjrftt-i 
rioux  de  l’Apocalypfe  ,'  ch.  . 
I V,  Iis  paroi ffeut  emprun-  •’ 
tit  de*  4 conilcllations  qu| 

T n non  raient  Lee  Oifnnt.  ’■* 

1 * a*  1 
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canonifé;  on  prétendit  en  quelque  façon 
fuivre  le  modèle  de  fainte  Sophie  de 
Conftantinople  , mais  il  y a une  prodi- 
gieufe  différence.  Un  lîecle  après  & vers 
l’an  1071 , le  doge  Sclvo  fit  orner  cette 
églife  de  marbres  grecs,  tirés  du  le- 
vant ; il  l’enrichit  de  mozaïques  en  pierres 
fines  ; elles  furent  faites  par  des  Grecs 
venus  de  Conftantinople,  & c’eft  delà 
que  les  Vénitiens  datent  le  renouvelle- 
ment de  la  peinture  en  Italie.  V.  Tj 

V,  p.  544.  » . ■ . . • v 

Le  bâtiment  de  S.  Marc  eft  diftribué 

comme  les  anciennes  églifes  des  Chré- 
tiens; on  y entre  par  un  veftibule  ou 
portique  féparé  de  l’églife,  & qui  a 
zoo  pieds  de  long  ; l’endroit  qui  étoit 
réfervé  pour  les  femmes  eft  plus  élevé 
que  le  refte  de  l’églife  , & l’on  y monte 
par  les  deux  petites  portes  intérieures 
qui  font  aux  deux  côtés  de  la  grande  • 
il  y a deux  ailes,  à droite  & à gau- 
che de  la  nef:  on  monte  au  milieu  de 
l’églife  par  quelques  degrés  ; il  y a deux 
chaires , l’une  du  côté  de  l’évangile , 
l’autre  du  côté  de  l’épître  ; la  première 
eft  d’une  figure  odogone  portée  par 
'15  colonnes  , de  6 pieds  & demi  de 

Oü 
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hauteur , elle  eft  divifée  en  deux  étages  £ 
le  plus  bas  fert  aux  prédications  des 
grandes  fêtes  ; l’ctage  fupérîeur  fert  à 
lire  l’évangile.  La  chaire  ou  tribune 
qui  eft  de  l’autre  côté  eft  Contenue  par 
9 colonnes  de  beaux  marbres  , elle  eft 
aufli  oftogone  , & on  l’appelle  Bigon^o  j 
c’eft  delà  que  le  doge  fe  montre  au 
peuple  apr£s  fon  éleâion  , & que  l’on 
montre  la  relique  du  précieux  fang  , 
deux  fois  l’année,  le  Jeudi  Saint  & U 
veille  de  VAfcenfion.  La  mufique  de 
l’églife  fe  place  dans  les  tribunes  qui 
font  au-deffus  des  deux  portes  collaté- 
rales dq  chœur. 

Le  bénitier  eft  de  porphyre,  placé 
fur  un  piédeftal  de  marbre  avec  des 
bas-reliefs.  Le  batiftere  eft  un  ouvragç 
de  Sanfovin. 

La  partie1  intérieure  oa  le  centre  de 
l’églife  qu’on  appellolt  Sancla  Sanclo - 
tutti  , étoit  un  lieu  fecret  & rnyfté- 
rieux;  le  grand  autel  y eft  placé  fous 
un  baldaquin,  de  marbre  ierpentin , 
porté  par  quatre  colonnes  de  marbre 
blanc,  chargées  de  figures  qui  repréfen-r 
tent  des  hiftoires  de  l’ancien  & du  nou-> 


veau  Teftament.  Les  ornemens  qui  fon| 
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placés  au*deftus  de  l’autel  font  compo- 
tes de  lames  cpaiflès , en  or  , avec  des  ~ 
bas  reliefs  a la  giecopie  dont  les  figures 
font  comme  dans  des  efpeces  de  niches 
entourées  de  diamans , de  rubis , d’éme- 
raudes, de  perles.  Ce  bel  ouvrage  fut 
Commencé  à Conftantinople  , en  976  , 
mais  il  a été  enrichi  confidérabîement' 
en  1 345  , fous  le  doge  André  Dan • 
dolo. 

Derrière  ce  grand  autel,  on  en  voit 
un  autre  où  repofe  le  S.  Sacrement  , 
il  eft  environné  de  colonnes  de  8 pieds 
& demi , dont  deux  font  du  plus  bel 
albâtre  oriental , d’une  extrême  rareté  , 
deux  autres  de  marbre  bleu  & noir, 

& deux  de  ferpentin  ; la  baluftrade  eft  de 
porphyre  ; la  petite  porte  de  bronze  du 
fanéluaire  eft  un  ouvrage  de  San  (ovin. 

La  chapelle  ducale , ou  le  chœur  , elt 
environnée  d’une  colonnade  , dont  l’en- 
tablement a 3 pieds  de  large  , il  eft  fou- 
tenu  par  8 colonnes  ; le  tout  eft  de 
porphyre , de  ferpentin  , ou  autres  mar- 
bres précieux  ; au-defius  de  la  corniche 
eft  une  croix  d’argent  maffif,  avec  14 
figures  en  marbre  , de  grandeur  natu- 
relle , qui  repréfentent  la  Vierge  , les 
douze  Apôtres  & S.  Marc.  Les  places  - 
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du  doge , du  fénat  & des  ambaftàdeurs , 
font  dans  les  Halles  du  chœur  j le  pré- 
vôt de  l’églife , Primicerio  , & les  cha- 
noines fe  placent  dans  l’intérieur  du 
fanâuaire. 

A gauche^  de  l’autel  du  S.  Sacre- 
ment , c’eft-k-dire , du  côté  de  l’évan- 
gile , eft  la  porte  de  la  làcriftie  ; cette 
porte  eft  de  bronze , ornée  de  bas-re- 
liefs , de  Sanfovin  ; il  s’y  eft  représenté 
lui -même,  aufli  bien  que  le  Titien  & 
l’Aretin  qui  étoient  fes  amis  ; il  y a 
dans  cette  facriftie  un  plafond  en  moza'i- 
qoe.  Dans  la  croifée  de  l’églife  eft  un  • ' 
autel  où  l’on  conferve  un  tableau  mira- 
culeux de  la  Vierge  , qui  paffe  pour  t 
être  de  S.  Luc  ; il  a cela  de  co’mmup 
avec  beaucoup  d’autres  , mais  celui-ci  eft 
un  des  plus  célébrés  ; on  aflùre  que  les 
empereurs  de  Conftantinople  le  por- 
toient  comme  tel  dans  leurs  expéditions 
militaires,  & ce  fut  en  IZ04,  après 
que  les  François  & les  Vénitiens  eurent 
pris  Conftantinople  , que  le  doge  Henri 
Dandolo  le  fit  tranfporter  k Venife. 

De  l’autre  côté  de  leglife  , dans  la 
partie  qui  regarde  la  cour  du  palais  du- 
cal & près  de  l’autel  de  S.  Jacques  , 
on  voit  une  petite  tête  de  marbre  fur 
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un  pilaftre , devant  laquelle  il  y a tou- 
jours une  lampe  allumée  en  mémoire 
d’une  apparition  miraculeufe  de  S.  Marc 
au  même  lieu  , qu’on  rapporte  à l’an 
1094  , & dont  on  célébré  encore  la  fête 
chaque  année  le  2 \ juin.  *j 

Toute  cette  églife  eft  remplie  de 
mozaïques  ; on  en  voit  dans  les  coupo- 
les, les  voûtes , les  niches,  fur  les  murail- 
les, & fous  le  portique.  C’eft  une  ri- 
cheflè  qui  étonne.  Prefque  toute?  .feint 
accompagnées  d’infcriptioris  qui  en  ex- 
pliquent les  fujets  ; on  peut  voir  la  def- 
cription  qu’en  a donné  Bofchini, , & 
qu’on  trouve  encore  dans  d’autres  livres. 
Mais  en  général  ces  mozaïques  font  mal 
exécutées  ; quelques-unes  cependant  font 
faites  d’après  de  bons  tableaux  , du  Ti- 
tien, du  Tintoret , de  Pordenani  , de 
Salviati  ; il  auroit  été  II  defirer  qu’on 
ne  fe  fût  pas  fervi  d’un  fond  doré , qui 
fait  un  mauvais  effet.  Le  pavé  de  l’é- 
glife  eft  prefque  tout  formé  en  compar- 
timens  , qui  repréfentent  des  animaux , 
des  arbres  , des  hiéroglyphes  , en  pierres 
de  différentes  couleurs,  qui  forment  des 
mozaïques,  remarquables  fur-tout  dans  .la 
nef  à droite , par  la  beauté  des  matiè- 
res qui  y font  employées.  .. 
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de  Le  tréfor  de  S.  Marc  eft  un  des  plu9 
riches  qu’il  y ait  en  Italie , Toit  en  reli- 
ques , foit  en  diamans  & en  or  ; quant 
! aux  reliques,  on  y montre  une  ampoule 
ou  fiole  remplie  du  fang  de  J.  C.  qui 
coula  non  pas  fur  le  Calvaire,  mais 
' d’une  image  que  des  Juifs  avoient  cru- 
cifiée en  675  ; cela  fe  trouve  dans  plu- 
fîeurs  hiftoriens.  On’y  conferve  une  par- 
tie : de  la  vraie  Croix,  un  des  doux  de  la 
j'Piflion,  une  épine  de  la  couronne,  & 
même  un  tronçon  de  la  colonne  de 
la  flagellàtion:  des  portions  du  manteau 
de  la  fainte  Vierge , du  bras  de  S.  Luc , 

- du  doigt  de  la  Madeleine , du  crâne  de 
> S.  Jean-Baptifte  ; l’Evangile  de  S.  Marc 
5 écrit  de  la  main  même  de  ce  Saint , & 

- un  Miflel  contenant  des  miniatures  de 
t Clovio  , difciple  de  Jules  Romain,  qui 
i:  a fait  celles  dd  beau  livre  de  Naples  que 
i nous  avons  cité.  On  dit  que  c’eft  le 

- Cardinal  Domenico  Grimani  qui  l’a 

- donné  à la  République. 

' A l’égard  des  richefles  que  renferme 
' ce  Tréfor  on  y voit  des  chandeliers  & 
c des  vafes  en  or  ; douze  couronnes  & % 
douze  pedôraux  d’or , ornés  de  pierres 
précieufes  d’une  grofleur  extraordinaire; 
douze  rubis-balais  qui  pefent  chacun  fept 
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onces,  dont  l’empereur  Jean  Cantacuzene 
fit  préfent  à la  république  en  1343  ; 
un  laphir  qui  pefe  plus  de  neuf  onces 
poids  de  marc  ; un  fceau  de  grenat  de  7 
pouces  de  haut  & 7 de  diamètre , avec 
des  figures  gravées  autour , ( elles  font 
mauvaifes  ) ; une  perle  d’un  pouce  de 
haut  fur  neuf  lignes  de  large,  telle  qu’on 
l’a  tirée  de  la  coquille  ; fa  forme,  qui  a 
l’air  d’une  montagne,  a été  cajife  qu’on 
y a gravé  une  figure  de  Notre  Seigneur 
au  Jardin  des  Olives , avec  les  Apôtres 
endormis. 

Un  lis  d’or  furmonté  d’un  gros  dia- 
mant , avec  fon  pied  de  vermeil,  donné  » 
par  Henri  III  , roi  de  France,  au  doge 
Louis  Mocenigo  ( a ) \ un  plat  d’une 
feule  turquoife  qui  a 6 pouces  de  diamè- 
tre , fur  lequel  on  voit  quatre  lapins 
( mal  gravés  ) & quelques  caraâeres  ara- 
bes que  le  P.  Montfaucon  explique  par 
ces  mots  opiftx  Dtus  ; les  couronnes 
de  Chypre  & de  Candie  ; le  bonnet 
ducal  dont  on  couronne  le  doge  lors 


(a)  Ce  fut  lui  qui  reçut 
ce  prince  eu  r $74  , lorfqu’il 
revint  rtc  Pologne  pour 
prendre  poireiJion  du  royau- 
me de  France  : cet  eveae 


ment  fut  confacré  pjr  une  * 
infciiprion  placée  fur  le 
grand  cfcalicr  du  palais 
( Hector  Joly , Traité  Je 
la  Ch.  des  Comptes  J. 
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de  fa  création  ; il  eft  entouré  d’une 
bordui  e de  perles  & de  pierres  précieufes 
avec  un  gros  rubis  fur  le  front  & un 
beau  diamant  au-deflùs  ; on  en  fait  le 
plus  grand  cas.  Je  pâlie  fous  filenceune 
multitude  d’autres  richefies  ; on  ne  peut 
guere  voir  ailleurs  des  chofes  plus  rares 
& plus  précieufes  que  celles  dont  je 
viens  de  parler  ; mais  il  eft  difficile  de 
voir  ce  trefor , à moins  qu’on  n’ait  quel- 
que accès  auprès  du  procurateur  qui  en 
a l’intendance. 

Les  dehors  de  l’églife  S.  Marc  mé- 
ritent d’être  confidéiés  ; la  façade  eft 
gothique,  originale,  & chaigée  d’un 
travail  confidérable  ; on  y voit  cinq  ^ 
grands  arcs , plein  cintre  , foutenus  cha-  ^ 
cun  par  deux  ordres  de  petites  colonnes , 
dont  le  nombre  va  à 292  ; il  v en  4 
huit  de  porphyre  & les  autres  de  mar- 
bre ; au-deflus  de  ces  arcs  eft  une  grande 
galerie  qui  régné  fur  trois  côtés  de  l’é- 
glife , avec  une  baluftrade  formée  par 
464  colonnes;  au-deftus  de  cette  galerie 
s’élève  un  fécond  ordre  de  cinq  grands 
arcs  , plein  cintre  , foutent  s par  des  co- 
lonnes de  porphyre  ; ccs  arcs  font  ornés 
de  mozaïques , & de  fculpture , en  feuil- 
lages, ou  guirlandes,  avec  des  figure 
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de  prophètes,  & chacun  eft  furmonté 
par  une  grande  ftatue  de  marbre  j l’arc 
du  milieu  qui  furpafle  tous  les  autres  , 
porte  la  ftatue  de  S.  Marc , & au-def- 
lous  eft  un  grand  lion  de  bronze  doré 
qui  a 7 { pieds  de  long. 

Au  milieu  de  la  galerie  & au-dtflùs  Chevaux uià* 
de  la-  grande  porte  de  l’églife  , font  les^ucfc 
quatre  chevaux  antiques  de  bronze  doré  9 
qu’on  attribue  à Lyuppe.  On  croit  qu’ils 
furent  autrefois  fur  l’arc  de  triomphe 
d’Augufte  ; Sébaftien  Erizzo  a cru  les 
reconnoître  fur  une  médaille  de  Néron  , 
qui  a pour  revers  un  arc  de  triomphe 
furmonté  de  quatre  chevaux.  Ceux-ci  fu- 
rent placés  enfuite  fur  les  arcs  de  Do- 
mitien  , de  Trajan  , de  Gonftantin  ; ce 
dernier  empereur  les  fit  tranfporter  à 
Conftantinople  avec  le  char  du  fo'eil , 
de  les  plaça  dans  l’hippodrome  on  cir- 
que des  jeux  publics  ; & à la  prife  de 
Conftantinople  en  r zo6  , les  Vénitiens 
les  tirent  tranfporter  k Venife  : ils  ne 
paroiflènt  pas  plus  grands  que  nature 
par  la  maniéré  dont  ils  font  placés.  Pé- 
trarque les  a célébrés  dans  une  de  fes 
lettres  ( en  décrivant  une  fête  de  la  place 
S.  Marc)  , comme  un  des  plus  précieux 
reftes  d’antiquité  qu’il  y ait  en  Italie  { 

O vj 
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cependant,  ils  ne  font  pas  extrêmement 
beaujc  *,  ils  n’ont  pas  l’expreflion  & la 
vie  qu’on  s’attendroit  à y trouver  , d’a- 
.près  leur  réputation. 

Humiliation  PeuP^e  baife  avec  vénération  un 

4;  Frédéric,  petit  morceau  de  porphire  enchâfle  dans 
r . le  pavé  du  portique  de  Paint  Marc  ÿ 
. . tc*eft  - la  que  l’empereur  Frédéric  Bar- 
berouflè  .^  profterné  aux  pieds  du  pape 
Alexandre  JII.y  reçut  en  1 177  , l’abfo- 
lütion  des  ! cenfures  qu’il  avoit  encou- 
rues. Les  Italiens  révoltés  contre  cet  em- 
pereur , qui  avoit  refufé  de  faire  grâce 
aux  Milanois  & aux  Alexandrins , ga- 
.gnerent  une  bataille  contre  lui  ; fon  fils 
fut  pris  par  les  Vénitiens , l’empereur 
fut  contraint  de  fe  réconcilier  avec  le 
pape , & en  même  'temps  de  lui  rendre 
les  allodiaux  de  la  com-teffe  Mathilde. 
Dans  la  grande  falle  du  palais  ducal  où 
cette  hiftoire  eft  repréfentée  , on  voit 
l’emperejur  qui  fe  profterne , & le  pape 
qui  lui.  met  lé  pied  fur  la  gorge  ou  du 
•moins  fur  l’épaule  ; on  allure  que  le  pape 
affe&a  de  réciter  à ce  moment  le  yerlet 
Super  afpidem  & bafilifcum  ambulabis  ; 
l’empereur  voulut  diminuer  un  peu  de 
fon  humiliation , en  lui  difant  que  c’é- 
toit  à S.  Pierre  & non  à lui  qu’il  ren- 
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doit  cet  hommage  , non  tibi  fed  Petro  ; 
mais  le.  pape  lui  répondit  fièrement, 

& mihi  & Petro.  C’etoit  le  jour  de 
l’Afcenlion,  voilà  pourquoi  les  Vcni- 
tiens  choifirent  cette  fête  pour  célébrer 
à perpétuité  la  vi&oire  qu’ils  avoient 
remportée  fur  les  troupes  de  l’empereur 

I»our  la  défenfe  du  pape;  ce  fut  auflï 
e jour  qu’on  prit  pour  les  époufailles  . 
de  la  mer  , par  le  doge  Ziani , car  ce 
fut  alors  que  le  pape  accorda  ce  privi- 
lège à la  république  , pour  montrer  le 
droit  quelle  avoit  fur  la  mer  Adria- 
tique : ut  omnis  pofleritas  intclligat 
& maris  pojfejjlonem  yiâoriœ  jure  vejîram 
fuife.  ... . 
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CHAPITRE  XXII. 

Defcription  du  Palais  Ducal  de 
S.,  Marc . ( 

T 

Mai.  Ducal.  e palais  Ducal  où  réfide  le  doge, 
& où  Ce  tiennent  tous  les  confeils , eft  un 
vafte  édifice  gothique , où  l’on  entre  par 
huit  portes , dont  quatre  font  fur  le  ca- 
nal , une  fur  la  grande  place  , une  fur  la 
petite  place  & deux  dans  l’églife.  La 
porte  principale  qui  fur  commencée  en 
*4? 9 » conduit  à une  grande  cour  , dans 
laquelle  on  voit  pluüeurs  ftatues  anti- 
ques de  marbre , entr’autres  Cicéron  & 
Marc- Aurele  3 b rédéric  Contarini , mort 
en  1603,  les  laifTa  à la  république,  avec 
beaucoup  d’autres  qui  font  dans  la  bi- 
bliothèque de  .S.  Marc.  Il  y a aufti  deux 
ftatues  d’Adam  & Eve,  par  Antoine  Ric- 
cio  de  Vérone.  “ 

Après  avoir  monté  le  grand  efcalier 
appelié  l’efcalier  des  Géans , l’on  trouve 
des  corridors  où  , font  les  bouches  des 
dénonciateurs , denun^ic  Jecrete  , l’une 
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des  choies  les  plus  redoutables  du  gou- 
vernement de  Venife,  où  cnacun  peut 
mettre  des  accnfations  anonymes  con- 
tre tout  citoyen.  L’on  entre  dans  l’anti- 
chambre de  la  falle  des  quatre  portes  ; 
on  voir  au  milieu  du  plafond  un  tableau 
allégorique  où  le  Tintoret  a exprimé  la 
juftice  qui  préfente  une  épée  au  doge 
Priuli  ; ce  tableau  eft  bien  empâté  de 
couleur,  la  tête  de  la  juftice  eft  belle, 
elle  eft  peinte  largement , mais  la  com- 
pofition  du  tableau  eft  foible.  Dans  le 
veftibule  il  y a quatre  tableaux,  dont 
trois  font  remarquables  : i°.  Jefus-Chrift 
au  jardin  des  Olives  , par  Paul  Vcro- 
nejc  ; il  eft  bien  compofé  & les  carac- 
tères en  font  beaux , mais  il  n’a  pas 
cette  belle  couleur  qui  eft  ordinaire  à 
Paul  Véronefe.  20.  S.  Jean  l’Evangé- 
Iifte,  de  François  Bajfun  , bien  com- 
pofé & d’une  allez  bonne  couleur  ; mais 
il  a poulie  au  noir  (a)  ^°.  I.’annon- 
ciation  des  Bergers,  de  Léandre  B a flan , 
foible  de  couleur  &■  de  compufition. 

Dans  la  falle  des  quatre  portes , la 


(a)'En  1784  , on  a fait 
nétoyer  A réparer  tous  les 
fameux  tableaux  de  la  ré 
publique  , par  M.  £doa* , 


peintre  Anclois,  qui  a réuflî 
.»  leur  rendre  leur  première 
fraîcheur. 
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Vierge  avec  quelques  Saints  qui  l’envi- 
ronnent , & un  doge  qui  l’invoque  , ta- 
bleau donne  à la  république  par  le  car- 
dinal Contarini  ; peint  d’une  maniéré 
aiïez  large.  L’entrée  de  Henri  III  à 
Venife  , grand  tableau  du  Vicentino  ; 
il  eft  bien  compote  , aflez  bien  colorié, 
on  y voit  de  belles  têtes  ; mais  il  y a 
peu  de  nobleiïe , & le  point  de  vue  eft 
trop  haut. 

Vis-à-vis  eft  un  grand  tableau  du 
Titien  , reprèfentant  la  Foi , dans  la 
gloire  j elle  tient  une  croix , S.  Marc 
l’admire,  & le  doge  , Antoine  Gri- 
mani  , l’invoque;  la  compofition n’en  eft 
pas  belle , mais  la  couleur  générale  en 
eft  bonne  ; la  figure  de  la  Foi  eft  fans 
nobleflè  ; celle  de.  S*  Marc  eft  belle  , 
ainfi  que  celle  du  doge,  les  carafteres 
en  font  vrais  il  y a derrière  le  doge 
un  beau  grouppe  de  foldats.  Marc  Ven 
ccllio  , neveu  du  Titien , ajouta  une 
figure  de  chaque  côté , mais  elles  ne 
valent  rien. 

Le  milieu  du  plafond  eft  du  Tintoret  ; 
c’eft  Jupiter  qui  conduit  Venife  dans  la 
mer  Adriatique  , avec  beaucoup  de  divi- 
nités ; il  eft  d’une  belle  couleur , mais  il 
ne  plafonne  ' point  ;;  la  tête  de  la  figure 
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qui  repréfente  Venife  eft  belle  , mais  le 
Jupiter  eft  fans  noblefle. 

A côté  de  ce  tableau  il  y en  a deux 
autres  allégoriques  , du  Tintoret , l’un 
repréfente  Junon  qui  donne  fon  Paon 
à la  ville  de  Venife;  la  figure  de  Ju- 
ron eft  lourde  & le  caraftere  en  eft 
manqué , mais  ce  tableau  eft  brillant  de 
lumière. 

Le  focond  repré  fente  Venife  qui  tient 
des  chaînes  & qui  terrafîe  les  vices  ; la 
figure  de  la  ville  eft  aflèz  belle , ainfî 
que  la  couleur  du  tableau  , mais  la  com- 
pofition  en  eft  foible. 

Dans  la  falle  appellée  Anticollegio  , 
un  plafond  à frefque  de  Paul  Vérone fe, 
, repréfer.tant  Venife  fur  fon  trône  ; la 
tcte  de  cette  figure  eft  gracieufe;  il  y 
a dans  te  morceau  de  grandes  fineflês 
de  touche  , mais  le  plafond  a peu  d’effet. 

Quatre  tableaux  du  Tintoret , repré- 
fentant , i°.  Vulcain  & les  Cyclopes , 20. 
Mercure  apportant  la  pomme  aux  déeffes. 
30.  Ariane  couronnée  d’étoiles  par  Vénus 
en  préfence  de  Bacchus.  40.  Pallas  qui 
arrache  Mars  des  bras  de  la  volupté  : 
on  reconnoît  peu  le  Tintoret  dans  ces 
tableaux  , ils  fe  reflèntent  plus  de  la  ma- 
niéré du  Palma  ; en  voulant  vifer  à être 
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Iîrécis  dans  fon  deflin , il  s’eft  refroidi 
es  têtes  de  femmes 
gracieufes. 

îniefement  L’enlevement  d’Europe,  il  paffe  à 
d’turope.  Venife  pour  un  des  meilleurs  ouvrages 
de  Paul  V éroncfe  ; le  fujet  eft  le  même 
que  dans  l’une  des  chambres  de  l’aca- 
démie de  peinture  à Rome  t à quelques 
changemens  près  ; & du  côté  de  la  com- 
pofition  , la  critique  en  doit  être  la 
même  , ainfi  que  pour  la  triple  adion  : 
Europe  y eft  repréfentée , i°.  lorfqu’on 
l’enleve,  2°.  pafl'ant  la  mer,  3 °.  après 
l’avoir  paffée.  La  couleur  eft  fort  belle, 
mais  la  figure  d’Europe  manque  de  no» 
blefte;  le  tableau  eft  mal  placé. 

Un  grand  tableau  de  Jacob  Bajfany 
qui  eft  à côté , repréfente  le  départ  d’un 
villageois  ; il  eft  dans  fa  baffe-cour  avec 
tous  les  attirails  de  campagne  ; ce  ta- 
bleau eft  très -beau,  vigoureux  & vrai 
de  couleur  ; le  point  de  vue  en  eft  plus 
bas  que  le  Baftan  n’a  coutume  de  faire  , 
ce  qui  produit  un  très  - bon  effet  Au 
coin  de  la  cheminée , un  petit  tableau 
fur  pierre,  de  Paul  Véronefc , repré- 
fentant  Moyfe  fauvé  des  eaux , il  eft 
beau  , quoique  ce  ne  foit  qu’une  efquiffe. 
ÇoLLtGio  y eft  la  falle  où  & raffem- 
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ble  le  college 
principaux  ma 
gouvernement  interne  & externe , des  af- 
faires économiques  , militaires  de  l’état  ; 
nous  parlerons  plus  bas  de  ce  tribunal. 

Les  peintures  de  cette  falle  étonnent 
tous  les  voyageurs.  On  voit  d’abord  fur 
la  cheminée  un  tableau  de  Paul  Véro- 
nefc  , dont  on  jouit  mal , mais  dont  les 
figures  paroifient  gracieufes. 

Il  y a au  fond  de  la  chambre  un 
trône  fans  dais , & dix  places  de  chaque 
côté  , féparées  par  des  efpeces  de  bras  de 
fauteuils  couverts  de  maroquin. 

Au-deflus  du  trône  un  tableau  de 
Paul  Vèronefe  , repréfentant'  J.  C. , la 
Foi , la  Juftice , & en  bas  le  général 
Sébaftien  Veniero  , viâorieux  des.  Turcs, 
h genoux  devant  N.  S.  Ce  tableau  eft 
allez  bien  compofé,  bien  colorié;  oft 
y admire  de  beaux  cara&eres  de  têtes  , 
finguliérement  celui  de  la  Juftice  ; la 
Religion  , & le  Général  font  drapés 
d’une  maniéré  vraie  ; la  lumière  eft 
bien  entendue,  & le  tout  eft  très-har- 
monieux. 

Le  plafond  en  général  eft  beau  , il  eft  vhhnd  d« 
de  Paul  Vèronefe , & reparti  en  difté-  Vérone 
rens  tableaux  ; les  trois  du  milieu  pla-  e* 
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compofé  des  vingt-cinq 
;iftrats  , qui  traitent  du 
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fonnetit  fur-tout  à merveille , principa- 
lement  quand  on  les  voit  de  la  porte. 
Le  premier  en  commençant  vers  le  trô- 
-ne,  reprcfente  la  ville  de  Vende,  entre 
la  Juftice  & la  Paix}  il  eft  admirable- 
ment bien  colorié  * & l’effet  en  eft  clair 
& piquant  ; on  y voit  de  beaux  caraâe- 
res  de  têtes.  Celui  du  milieu  repréfente 
la  Foi  dans  le  ciel,  6e  au  bas  un  facrifice: 
Ja  Foi  n’eft  pas  belle  ; ce  tableau  a néan- 
moins le  mérite  de  la  couleur  6c  de  la 
fraîcheur. 

- Le  troifieme  repréfente  Mars  & les 
attributs  de  la  guerre  } Neptune  avec  des 
Amours  tiennent  des  coquilles  : on  voie 
dans  le  fond  la  cour  de  la  place  S.  Marc. 
Ces  tableaux  font  bien  coloriés  , ils  font 
fi  frais  qu’ils  femblent  fortir  du  pinceau  : 
on.  voit  que  Paul  Véronefe  a tenu  les 
deux  tableaux  du  fond  plus  clairs  par 
degrés,  afin  que  la  couleur  put  appel- 
er également  les  yeux  du  fpedateur  en 
entrant. 

Il  y a huit  autres  tableaux  de  Paul  Vé- 
ronefe , repréfentant  les  Vertus  morales 
perfonnifiées  par  des  femmes  avec  des 
attributs  ; ils  font  diftribués  dans  le  pla- 
fond autour  des  trois  dont  je  viens  de 
parler  ; les  figures  en  font  bien  compo-. 
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fées  & drapées  avec  légèreté  , les  carac- 
tères charmans  ; on.  y voit  des  têtes  de 
demi-teinte , peintes  avec  une  fineffe  de 
tons  admirable;  la  couleur  en  eft  très-  - 
belle  en  général. 

PitEGADl  , c’eft  le  lieu  où  s’aflemble  Pregadi» 
le  Cénat,  compofé  d’environ  230  per-  - 
Tonnes,  qui  gouverne  la  république,  & 
décide  de  la  paix  &:  de  la  guerre  ; cette 
(aile  eft  ornée  de  belles  peintures. 

Le  premier  tableau  à gauche  en  en* 
trant,  eft  du  Tintorct\  il  repréfente  la 
Vierge  qui  envoie  le  rameau  d’olivier 
par  un  Ange,  en  figne  de  paix,  à un 
doge  qui  eft  à genoux  pour  le  rece- 
voir ; dans  le  fond  eft  la  place  S.  Marc  ; 
ce  tableau  eft  fans  effet , la  gloire  en 
eft  très-confufe  & lourde  3 en  total  il 
eft  jtnédiocre.  . 

Le  fécond  eft  de.  Jacques  P aima  ; il 
repréfente  la  ligue  de,  .Cambrai  dons  nous 
avons  parlé;  le  doge  Loredan.y  paroît 
fouteno  par  la  ville  de  Venife,  qui  tient 
une  épée,  devant  elle  eft  le  lion  de  S. 

Marc  prêt  à fauter  fur  l’Europe  qui  eft 
fous  la;  figure  d’un  guerrier  monté  fur 
np  taureau.;  il  tend  fon  bouclier,  pour 
parjpr  .le  coup  que  la  ville  veut  Importer  j 
fur  le  bouclier  font  les  armes  4«S  dits 
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ferentes  puiflances  de  l'Europe  qui  étoient 
liguées  contre  Venife.  Il  y a quelque 
chofe  d’ingénieux  dans  cette  allégorie, 
quoiqu’un  peu  compliquée  : le  tabieau 
eft  bien  compofé  ; la  figure  de  la  ville 
. eft  charmante , ainli  que  les  autres 
figures  qui  font  à côté  ; mais  la  figure 
d’homme  montée  fur  le  taureau , & 
qui  repréfente  l’Europe , eft  mauvaife  ; 
les  deux  grands  Anges  qui  couron- 
nent le  doge  font  dans  des  attitudes 
outrées  : la  couleur  de  ce  tableau  eft 
affez  bonne. 

Le  troifieme  tableau  eft  aufli  de  Jac- 
ques P aima  ; il  repréfente  un  doge  k 
genoux  > & S.  Marc  derrière  lui  , qui  le 
montre  a J.  C.  dans  le  ciel  i au  bas 
on  voit  la  Religion  d’un  côté,  & de 
l’autre  la  Juftice  & la  Paix  qui  s’embraf- 
fent  ; fur  le  devant  une  figure  de  femme 
repréfentant  l’île  de  Candie  , le  laby- 
rinthe eft  derrière  elle  : ce  tableau  eft 
médiocrement  compofé , mais  allez  har- 
monieux de  couleur  • les  têtes  de  fem- 
mes font  gracieufes. 

Le  quatrième  eft  encore  de  Jacques 
P aima;  il  repréfente  le  doge  François 
Vemero  ,'wéfentant  à la  ville  de  Ve- 
nife les  différentes  villes  qui  lui  appor-j 
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tent  des  tributs  ; les  femmes  en  font  très* 
g^acieufes  : ce  tableau  eft  bien  compofé 
& bien  peint , c’eft  le  meilleur  de  tous. 

Le  cinquième , qui  eft  fur  le  tribu- 
nal , eft  du  Tintoret  ; il  repréfente  J.  C. 
foutenu  par  les  Anges,  & accompagné 
de  plufieurs  Saints , avec  deux  doges 
qui  l’invoquent;  il  eft  dur  de  couleur , 
mal  compofé  & fans  effet , mais  il  y a 
quelques  têtes  affez  belles. 

Le  fixieme  fur  la  porte  d’entrée  vis- 
à-vis  le  tribunal , eft  un  tableau  de 
Palma , repréfentant  J.  C.  dans  la  gloi- 
re , la  Vierge  & S.  Marc  , & deux  do- 
ges qui  l’invoquent , accompagnés  de 
^rs  patrons , S.  Jérôme  & S.  Laurent  ; 
la  gloire  eft  bien  peinte , chaque  figure 
prife  en  particulier  eft  affez  bien  compo- 
sée, quoique  la  compofttion  générale  foit 
réparpillée  & ne  foit  pas  heureufe;  ce 
que  l’on,  peut  attribuer  à la  forme  ingrate 
du  tableau  dont  une  partie  eft  coupée 
par  la  porte.  * : 

Le  tableau  du  milieu  du  plafond  eft 
du  Titien;  il  repréfente  la  ville  de  Ve- 
nife , comme  rftaitreflè  de  la  mer,  ac- 
compagnée des  divinités  du  ciel  fr.  de 
là  mer  ; on  n‘y  voit  point  de  deffin  gé- 
néral; la  compoûtion  en  eft  confufe* 
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c’eft  un  grand  fatras  de  figures , qui 
cependant  prifes  en  particulier  font  a:  - 
mables  6t.  bien  coloriées. 

CHIESETTA  DEL  COLLEGIO.  11  V 
avoit  un  tableau  , du  Titien , qu’on  »«.t 
tranfporté  dans  l’anti -chambre  de  la  fe- , 
crétairerie  fecrete  ; il  repréfente  les  pè- 
lerins d’Emaiis , il  eft  à-peu-près  fem-  , 
blable  à celui  de  la  facriftie  de  la  cha- 
pelle à Verfaiiles  , car  il  y a peu  de  chan- 
gement dans  la  compofttion  , mais  il  eft 
inférieur  en  tout  point. 

Sur  un  petit  efcalier  qui  monte  à cette 
chapelle,  un  S.  Chriftophe  peint  par  le  . 

. Titien  , d’une  belle  couleur , mais  d’un 
deflîn  incorreû  ; la  tête  de  l’Enfant;  ' 
Jefus  eft  admirable. 

Confei!  de*  CONSIGLIO  DI  DlECI  , falle  OÙ  s’af- 
“•  femble  ce  confeil  redoutable , chargé 
de  veiller  ^ la  fureté  de  Tétât , & qui.  a 
fur  tous  les  citoyens  un  pouvoir  abfolu. 

^Au-^kflùs  du  tribunal  l’adoration  des 
Mages  , d’Antonio  Alienfe , grand  ta- , 
bleau , confus  , & médiocre. 

A gauche  un  grand  tableau  de  Léandre 
Efljfafi , repréfentant  le  doge  Sébaftien., 
Ziani  qui  revient  triomphant  de, Fré- 
déric BarberoufTe  • le  peintre  s’y  eft  re-  ; 
préfenté  avec' une  fraile  , portant; un  des. 
* .*■  bâtons ' 
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bâtons  du  dais  , derrière  deux  cardi- 
naux de  la  fuite  du  pape  : ce  tableau 
eft  fagement  compofé  , vigoureufement 
colorié,  les  figures  même  font  aflez  no« 
blés  ; elles  ont  de  beaux  caraéteres. 

A droite  , un  tableau  du  Titien  le 
fils , où  Ton  voit  le  pape  Clément  Vil , 

& l’empereur  Charles  V , avec  plufieurs 
cardinaux , à l’occafion  de  la  paix  d’I- 
talie  qui  fe  conclut  à Bologne  : il  y 2 
des;  cara&eres  de  têtes  allez  bons  & afièz 
^n.  peints. 

Jans  le  plafond  le  tableau  du  milieu  Le*vlctiptr 
de  Paul  Vcroneje , il  repréfente  Ju-J.'aul  Véro»:- 
fdqui  foudroyé  les  vices  ; la  compo-  c* 
ot  Æft  bien  remuée  ; le  .tableau  eft 
faîte  ment  beau  par  la  couleur,  il  eft 
\ bel  accord  , mais  un  peu  mou  de 
(i-  m ; cette  allégorie  convient  parfai- 
ement  a la  deftination  du  confeil  des 
!..  , / .■  ■ 

Junon  qui  répand  des  tréfors  fur  la 
•ville  de  V enife , beau  tableau  de  Paul 
Vèroneje , bien  en  plafond  ; la  Junon 
' eft  très  - belle  & bien  deflinée , & la 
* tête  de  la  ville  bien  en  perfpedive  & 
fraîchement  coloriée  ; ç’eft  un  très-beau 
raccourci. 

Au-deiïùs  du  tribunal,  Venife  fur 
Tome  VIIL  P 
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pn  globe , tableau  de  Zilotti , d’une  jolîf 
couleur  , & bien  drapé. 

‘ Dans  un  autre , ce  peintre  repréfente 
Venife  avec  les  marques  de  la  liberté, 
dans  l’aflemblée  des  Dieux;  ce  tableau 
*ft  dans  le  goût  de  Paul  Véronefe. 

Un  tableau  ovale  de  Paul  Véronefe  j 
repréfentant  un  vieillard  , la  tête  ap*» 
puyée  fur  fon  coude,  avec  une  jeune 
femme  à côté  de  lui  ; ce  tableau  eft 
vigoureux  de  couleur  ; les  têtes  en  font 
très-bien  exprimées. 

L?  Arche  de  Noé  du  Baflan  : •• 
une  vafte  compolition  , où  l’on  vc 
multitude  immenfe  d’animaux  , 
avec  une  vérité , une  exprefïior  - 
délicatefle  extraordinaires  ; le  v 
des  poilç , la  finefie  des  plumages 
y eft  rendu  d’une  maniéré  furprer ; - 
<on  ne  trouve  de  défedueux  que  le  K 
la  compofition  de  ce  tableau  eft 
çonfufe , mais  cela  peut  s’exeufer  en  i<* 
veur  du  fujet  ; le  point  de  vue  y eft 
frop  grand.  ’ ’ ' 

Sala  della  Bussola.î  dans  le 
milieu  du  plafond  , S.  Marc  couronnant 
Jes  vertus  théologales,  tableau  de  Paul 
yèronefe , bien  colorié. 

ÇAPi  DEL  CüNSIGLIO  j le  plafo^ 
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ce  cette  falle  eft  du  Tintoret.  On  f 
?oit  trois  deftùs  de  portes  du  Bajfan  : 
la  Madeleine  & notre  Seigneur  en  jar- 
dinier , de  François  Bajfan  ; la  Cir- 
eoncifion  , de  François  Bajfan  ; Jefu* 
allant  au  Calvaire  , de  Jacques  Bajfan  ? 
celui-ci  eft  un  des  plus  chaudement  co- 
loriés ; il  y a de  l’aâion  .&  de  l’expre£ 
fion  dans  les  figures. 

Sale  Armate  del  côncïglto^ 
petit  arfénal  compofé  de  plufieurs  falles  j 
dans  l’une  il  y a 300  fufils  chargés  9 
chacun  avec  une  cartouche  de  fix  coups  : 
au-deflùs  font  trois  autres  falles  pleines 
de  fabres , ciiirafles  & autres  armures. 

Dans  la  troifieme  falle  , il  y a fur 
la  porte  un  tableau,  du  vieux  Palme  9 
cepréfentant  la  Vierge,  l’Enfant-JefuSj 
& plufieurs  Saints  : il  eft  très-froid. 

Un  deflin  à l’encre  de  la. chine,  de 
d pouces  de  haut,  repréfentant  S.  Marc 
alfis , & où  tout  fon  évangile  eft  écrit  , 
c’eft  un  des  meilleurs  ouvrages  en  ce 
genre,  & un  de  ceux  dont  le  caraâere  eft 
le  plus  fin.  Deux  petits  tableaux  de  Jac- 
ques Baflan  , l’un  eft  une  adoration  des 
Bergers , l’autre  un  Chrift  qu’on  va 
mettre  au  tombeau  j ce  dernier  eft  fore 
feeaiu. 
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Une  ancienne  piece  de  velours  où  il 
y a des  perfonnages  coloriés  qui  font  le 
velours;  elle  efb  finguliere  par  le  tra-  _ 
vail  : ce  font  les  Perfes  qui  en  firent 
préfer.t  à la  république. 

Un  petit  cabinet  d’ébene,  fur  lequel 
il  y a des  camées  incruftés , dont  quel- 
ques têtes  font  fort  belles  ; au  haut  un 
petit  bas-relief  en  camée , repréfentant 
Apollon  , & Daphné  changée  en  lau- 
rier , plufieurs  Nymphes  de  fes  compa- 
gnes effrayées , & des  bacchantes  ; les 
figures  font  blanches,  & le  fond  de  la  * 
pierre  gris. 

* Au  fond  de  cette  falle  on  montre  la 
cuiraffe  de  Henri  IV  qu’il  donna  à la 
i république  , avec  l’armure  entière  qu’il 
I 'avoit  portée  à la  guerre  , au-deflùs  eft 
cette  infcription. 

* * , 

Henrici  IV  Franc  les , & NaVarrœ 
Regîs  arma  , in  tôt  tantifque  & pericu - 
lis  & viçlonis  hojlili  Janguine  made - 
fecla  ; immortalis  ejus  gloriæ  triumphus , 
' ac  veri  & Jinceri  amoris  erga  Rem  pur 
- blicam  monumentum. 

t , • ; • • ' 

On  conferve  jdans  ces  mêmes  falles 
’ une  colledion  de  médailles.  t , 


r 


CllAP.  XXII.  Palais  Ducal . 341 
Sala'  del  Gran  Consiglio  ; jc’eft 
le  lieu  où  fe  tient  l’aflèmblée  générale 
des  nobles , compofée  quelquefois  de  7 
à 8 cents  perfonnes  ; c’eft  le  corps  de 
la  république,  auquel  feul  appartient  le 
droit  de  faire  les  loix  générales  qui  in- 
téreflent  la  conftiturion  , de  changer  la 
forme  du  gouvernement  , de  nommer 
les  magiilrats  qui  ne  font  pas  du  corps 
du  fénat , & même  quelques-uns  de  ceux 
qui  en  font , enfin  de  choifir  le  doge. 

Cette  falle  a 120  pieds  de  long  & 
60  de  large , elle  eft  impofante  par  fa 
grandeur,  & par  la  beauté  des  peintu- 
res. Elle  a été  peinte  en  entier  par  les 
plus  habiles  maîtres  ; & comme  on  y 
Voit  les  plus  beaux  traits  de  l’hiftoire 
de  Venife , nous  en  parlerons  avec  quel- 
que détail. 

f • Le  premier  tableau  a droite  du  côté 
1 du  trône  , repréfente  le  pape  Alexan- 
dre III  , reconnu  dans  le  couvent  de  là 
Carita , par  le  doge  Scbaftien  Ziani  , 
accompagné  de  la  feigneurie  ; dans  le 
■fécond , on  voit  la  conférence  du  pape 
avec  le  doge,  dans  laquelle  on  décide 
t d’envoyer  des  ambafladeurs  à Frédéric 
BarberoufTe  : ils  font  de  Carlctto  & Gckr 
kriello  Caliari.  ■ • ' ' * 

1.  B iij 
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Dans  le  troifieme  qui  eft  au-defïûs  <fë 
la  première  fenêtre , le  pape  donne  le 
cierge  blanc  au  doge  & à la  feigneurie  ; 
ce  tableau  eft  de  Leandro  Bajjano  ; il 
eft  bien  & d’une  bonne  couleur. 

Dans  le  fuivant  qui  eft  du  Tintoret^ 
on  voit  les  ambafladeurs  en  préfence 
de  l’empereur  Frédéric  à qui  ils  deman- 
dent la  paix  pour  le  pape  Alexandre  III 
au  nom  de  la  république  ; il  eft  affez 
bien  compofc. 

François  Bajfan  a peint  enfuite  le 
doge  prêt  à s’embarquer , fur  le  rivage 
de  ia  place  S.  Marc,  recevant  du  pape 
l’cpée  de  commandement;  ce  tableau 
eft  heureufement  compofé  & bien  co- 
lorié , la  lumière  y eft  répandue , & a 
beaucoup  d’effet.  Sur  la  fécondé  fenê- 
tre , le  départ  du  doge  fur  fes  galeres , 
eft  repréfenté  de  la  main  de  Paolo  Fiant - 
tningo. 

La  bataille  navale  que  le  même  doge 
gagna  l’an  1 1 76  à Pirano  , vers  Capo 
id’Iftria  ; l’on  y voit  Othon  , troifieme  fils 
de  l’empereur , fait  prifonnier , & con- 
duit devant  le  doge  Ziani  ; tableau  dç 
Dominique  Tintoret. 

Sur  la  porte  qui  va  dans  la  (aile  du 
fcrutin  , le  doge  préfentant  au  pape  {g 
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Sfîls  de  l’empereur  ; le  pape  pour  recom- 
penfer  ces  exploits  , donne  au  doge  l'an- 
neau avec  lequel  il  époufe  la  mer  ; ce 
tableau  eft  d 'Andrea  Vicentino, 

Le  pape  donnant  la  permiilion  & 
Othon  d’aller  rejoindre  fon  pere  pour 
négocier  la  paix  avec  lui  ; ce  tableau  eft 
du  P aima , il  y a de  bonnes  chofes , on 
y trouve  de  la  couleur  & quelques  beau- 
tés de  détail. 

L’empereur  Frédéric  profterné  devanî 
le  pape  & lui  baifant  les  pieds  au  de- 
vant de  l’églife  de  S.  Marc  , tableau  de 
Frédéric  Zuecheru  T 

Sur  la  porte  de  la  Quarantia  civil 
nova , le  pape , l’empereur  & le  doge 
arrivant  à Aneofie  , les  habitans  vien- 
nent au-devant  d’eux,  & préfentent  au 
pape  & a l’empereur  deux  ombrelles , 
efpece  de  parafols  à la  turque  , ou  évan- 
tails  d’étoffes  riches  ou  de  plumes  ; le 
pape  donne  la  Tienne  au  doge , en  mé- 
moire de  quoi  on  la  porte  encore  près  de 
lui  dans  les  folemnités  ; ce  tableau  eft  de 
Cirolamo  Gambarato * 

Vers  le  coin  de  la  falle  & du  côté  de 
la  place,  le  pape  dans  l’églife  de  faine 
Jean  de  Latran,  donnant  au  doge  des 
Jftndards  blancs , rouges  & bleus , avec 

P iv 


1 


344  Voyage  en  Italie, 

les  trompettes  d’or , & le  fauteuil  d’or 
pour  les  porter  dans  les  folemnités , par 
Julio  del  Moro. 

En  retournant  par  le  côté  gauche  de 
la  (allé , on  voit  le  doge  Henri  Dandoloy 
la  feigneurie , & les  croifés , qui  s’unit- 
fent  par  ferment  pour  le  recouvrement 
de  Conftantinople  & de  Zara  -,  par  Jac- 
ques de  C/iere  , de  Lorraine. 

Entre  la  première  & la  fécondé  fenê- 
tre, Zara  alliégée  par  terre  & par  mer, 
tableau  d’André  Vicentin. 

Au-dellus  de  la  fécondé  fenêtre  ,p  le 
peuple  de  Zara  qui  vient  avec  la  croix 
remettre  les  clefs  de  la  ville  au  doge , par 
Dominique'  Tintoret , fils  de  Jacques  ou 
du  grand  Tintoret  ; c’eft  un  des  beaux 
tableaux  & des  mieux  coloriés  dece  ■ 

a . - r 

marre. 

Alexis  fils  de  l’empereur  Ifaac  l’Ange 
Commene,  échappé  des  mains  d’Alexis 
fon  oncle  , qui  avoit  détrôné  & empri-f 
fonné  Ifaac  , vient  demander  au  doge  du 
fecours  ; ce  tableau  eft  de  ‘Vicentino: 
Le  fuivant  repréfente  l’aflauè  donné  à? 
Conftantinople,  & la  reddition  de  cètte 
ville  aux  croifés  & à Alexis;  c’eft  un 
tableau  du  Palme;  la  compofition  en 
eft  eonfufe,mais  il  eft  bien  traité. 
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Ent're  les  dernieres  fenêtres  T Domi- 
-que  Tintoret  a peint  la  fécondé  prife 
de  Conftantinople , dont  l’occafion  fut 
la  mort  du  jeune  Alexis  l’Ange  III , 
tué  par  ordre  du  tyran  Alexis  Ducas, 
aufli-tôt  apres  la  mort  de  fon  pere  Ifaaç 
l’Ange  , le  8 février  1 204.  Les  hifto- 
riens  difent  que  les  croifés  mirent  tout 
à feu  & àfang , dépouillèrent  les  églifes , 
& n’épargnerent  rien  pour  fatisfaire  leur 
vengeance  , leur  cupidité  & leur  incon- 
tinence ; mais  le  peintre  n’eft  chargé  de 
confacrer  que  la  vertu  guerriere  , trop 
Couvent  ennemie  de  tout  autre  génre  de 
Vertu;  ce  fut  alors  que  les  Vénitiens 
eurent  dans  leur  part  du  butin  l’image 
célébré  de  la  Vierge , p.  318. 

Dans  l’angle  voifin  , auprès  de  la 
première  fenêtre  qui  eft  du  côté,  de  la 
place  , le  couronnement  de  Bàudouin  , 
fait  dans  la  place  de  Conftantinople  , 
avoitété  peint  par  François  B aflan , mais 
il  a été  refait  par  YAlienfe  ; il  eft  fage  de 
compofition , & colorié  dans  la  maniéré 
de  Paul  Véronefe. 

Entre  les  deux  fenêtres  de  la  façade 
oppofée  au  tribunal , la  viftoire  du  doge 
André  Contarini  contre  les  Génois,' 
peinte  par  Véronefe.  - 

P ¥ 
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Au-deiïus  du  trône  eft  un  tableau  ïrff* 
ftienfe  de  Jacques  Tintoret  , qui  repré-, 
fente  le  Paradis  ; quoiqu’il  l’ait  fait  dans 
fa  vieillefle , creft  un  de  fes  plus  grands 
ouvrages , pour  la  multitude  des  détails  y 
& même  à certains  égards  un  des  plus 
remarquables , pour  laperfeôion  de  l’art; 
cependant  en  total  ce  tableau  n’eft  pas 
des  plus  eftimés.. 

4*  Scu.  j)ans  le  plancher  il  y a trois  ordres 
de  fujets;  en  commençant  par  le  premier 
rang  du  côté  de  la  petite  place  , on  voit 
une  figure  qui  repréfente  la  ville  de 
Scutari  en  Albanie , défendue  contre 
Mahomet  y par  Scanderberg  George 
Caftriotto  , chef  des  Epirotes  )<,  & An- 
toine Loredan  qui  étoit  gouverneur  de 
la  ville  ; le  Turc  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer avec  une  perte  confidérable;  ce 
tableau  eft  de  Paul  Véronefe , il  eft  très- 
beau  , la  figure  de  la  ville  eft  charmante* 
On  y a mis  cette  infcription  : Scodra  ÿ 
Iclüco  omni  apparatu  diu  vehcmenterquc 
à Tards  oppugnata  y acerrima  propu  g- 
nationç  retinttur. 

François  Baflàn  ( fils  du  célébré  Jac- 
ques Baflan  ) a représenté  près  delà  une 
déroute  du  duc  de  Ferrare  r vaincu  par 
Vamiano  Moro  qui  brûla  les  tours  que 
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fe'duc  avoit  élevées  pour  fe  défendre. 
Voici  l’infcription  : Duobus  Principis 
Aiefiini  ligneis  cajldlis  incendio  délais  , 
infàna  tertii  moles  in  urbem  advehitur  ; 
ce  tableau  eft  fort  beau,  d'une  belle 
couleur  & d'on  effet  admirable.  Jac- 
ques Tintoret  st  repréfenté  la  défaite 
du  duc  de  Ferrare , vaincu  la  même 
année,  par  Vittorio  Soran^o  : Prœlio 

# nobilitate  & multitudine  captivorum 
■injigne , ai  Argentam  , Atejlinus  Pria • 
ceps  fuperatur . 

< Le  Tintoret  a peint  dans  le  luivant  la 
.viâoire  de  Jacques  Marcello  fur  les 
Arragonois  : Aragonia  cum  fociis  iotius 
Italiœ  armis  interitur , Gallipolis  admit - 
titur.  Plus  loin  François  Baffan  a peint 
la  viâoire  de  Georges  Cornaro,  & de 
Barthelemi  Alviano  fur  les  Allemands  : 
Nec  loci  iniquitatt  neque  irfuperabili penz 
nivium , arcentur  Veneti  ab  inferenda 

* Germanis  clade  ; il  eft  d’une  belle  cou- 
-leur,  mais  moins  beau  que  celui  de  la 
victoire  de  Ferrare. 

Le  dernier  tableau  de  cette  première 
'fuîté , repréfente  la  prife  de  Padoue  par 
•les  provéditeurs  André  Gritti  & Fran- 
çois Diedo  , au  moyen  du  ftratagême  des 
f ter*  de  foi».  GraviJJifnoab  univerfç 
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Europa  bello  Refpubliça  prejfa  , Patdtl 
vium  dinp.ffj.rn  , quadragefimà  pofi  die 
//«a  arf/V//  impetuqiLe  recuperatur . Ce  fü- 
jet  ell  du  P aima  ^ afl’ez  bien  compofé 
& d’une  belle  couleur.  . 

. En  commençant  par  la.  porte  qui  eft  k 
la  droite  du  trône  , on.voit  dans  la  par* 
tie  la  plus  élevée  > la  prife  de  Smyrne* 
par  Pierre  Mocenigo,  peinte  par  Ver 
ronefe  : Ad  cœteras  vaflationes  dircp- 
tionefque  Afiuticas , clajjis  Veneta  Smyr~ 
nam  expugnat.  François  Baffin  a peint 
le  fujet  fuiVant , -c’eft  une  vidqire  .des 
Vénitiens  fur  Philippe  Marie  Vifcohti  : 
Pedite  in  equos  accepto  trdnat  padum 
eques  Vendus  , atque  inf ubres  fundit. 
Le  Tintoret  a repréfenté  la  vidoire 
d’Etienne  Contarini  fur  le  lac  de  Garda  : 
Infubrum  in  Benaco  disjecla  clajjis  , ver- 
tit  in  fugam  Duces,  , JüperioribUs  mc~ 
tords  , magnifque  Regibus  c,ap/is  exul- 
tantes ; la  dcfenfe  de  Brefcia  , par  Fran- 
- çois  Barbaro  : Calam  'tofijjima  exobjidio - 
ne,  Confilio  in  primis  multimodaque  prce - 
-fecli  arte  , Brixia  Jervata.- 

François  Bajfan  a peint  la  vidoire  de 
François  Carmagnole  & de  Vidor  Bar- 
baro fur  le  duc  de  Milan  : Vieil  ad 

Madadium  inf  ubres , ad  exteram  vin 

* 
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'Cjptivorum  ingentem , ipfc  etuim  belli 
Dut  in  poteflatem  adduclus  ; ce  tableau 
eft  vigoureufement  colorié. 

Le  Palma  dans  la  derniere  partie  de 
cette  rangée  a exprimé  l’entrée  de  Fran- 
çois Bembo  dans  le  Pô  & la  prifie  de 
Crémone  : AmpliJJimis  cum  fpoliis  flu- 
viatilis  ad  Cremonam  de  injubre  refer - 
iur  vidoria.  Ce  tableau  eft  plus  chaud 
de  compofition  & de  couleur , que  ne 
le  font  ceux  du  Palma.. 

Dans  la  rangée  du  milieu  que  nous 
avons  réfervée  pour  la  derniere,  Venife 
"paroît  élevée  fur  un  trône,  fous  un  magni- 
fique baldaquin  , couronnée  par  la  Vic- 
roire , ayant  fous  fes  pieds  une  proue 
de  galere,  environnée  de  trophées,  dé 
-captifs,  de  fymboles  de  villes  prifes 
& de  provinces  conquifes.  Ce  fujet  eft 
encore  du  Palma,,  la  cùmpofition  en  eft 
*rès-belle , mais  il  eft  un  peu  rouge  de 
Couleur  ,&  lourd  de  deflin.  >. 

, Le  grand  tableau  du  milieu  eft  du 
Tintoret , la  déefle  dé  la  mer  Adriatique 
y paroît  entre  Cybele  & I hétis  qui  mar- 
quent l’empire  ■ de  la  terre  & de  la  mer , 
environnées  de  plulïeurs  autres  divinités  ; 
.plus  bas  eft  le  doge  Nicolas  du  Ponte 
^compagne;  du  fénat  > à qu^  un  lion  ailé 


Venife 
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apporte  une  couronne  d'olivier  ; autotfi 
de  lui  font  les  députés  qui  préfentenl 
les  tributs , ou  les  clefs  des  villes  fou* 
mifes  à la  république;  ce  tableau  eft  noir ÿ 
il  ne  plafonne  point}  mais  on  y trouva 
de  belles  têtes. 

cou‘-  - Le  célébré  ovale  de  Véroriefc  eft  près 
delà  : Venife  eft  élevée  fur  les  nuage» 
dans  la  pofture  la  plu»  majeftueufe , cou- 
ronnée par  la  Gloire,  accompagnée  de  la 
Renommée  & ayant  autour  d’elle  l’ hon- 
neur, la  paix  , l’abondance  & les  grâces  ; 
des  peuples  de  tous  les  pays  la  contem- 
plent avec  admiration  ; des  guerriers  lui 
amènent  de  toute  part  des  dépouilles  fie 
des  trophées;  l’idée  générale  de  ce  ta- 
bleau eft  aufli  belle  que  l’exécution  eft' 
admirable , & les  détails  ingénieux  ; il 
eft  d’une  belle  couleur  fie  très-harmo*- 

- nieux  : il  y a dans  la  demi-teinte  des 
têtes  a une  très- grande  beauté  ; on  re- 
connoîr  fa  maniéré  dans  les  details  de 
ce  tableau  mais  la  couleur  en  eft  un 
peu  noire,  ce  qui  ne  lui  étoit  pas  or- 
dinaire. Véronefe  l’a  gravé  lui-même. 
, Une  efpece  de  frife  qui  régné  dans 
la  partie  fupérieure  de  la  muraille  , con- 
tient une  partie  des  portraits  des  doge» 
4e  V enife  7 faits  ,1a  plupart,  de  la  ma 'm 
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8u  Tintoret , parmi  lefquels  on  a laiffé 
vide  la  place  du  doge  Marin  Falier , i^e  48^ 
qui  fut  décapité  en  1 3 $ S 1 Pour  montrer  pK*’ 
à tous  les  ambitieux  qu'une  confpiration 
contre  l'état,  peut  conduire  le  prince 
même  entre  les  colonnes  de  S.  Marc  ; 
au  lieu  du  portrait  on  y a écrit  fon  hif* 
toire  ; la  fuite  de  ces  portraits  eft  dans  la 
(aile  fidivante. 

Il  y a encore  au-deftùs  des  fenêtres 
quelques  fymboles  de  vertus , & des  pein- 
tures de  quelques  aâions  célébrés. 

Sala  dello  scrutinio  , eft  celle 
où  le  Sénat  s’aflemble  pendant;  la  tenue 
du  grand  confeil , pour  faire  l'éleétion 
des  fujets  qu'il  faut  propofer  pour  les 
charges  ; cette  falle  renferme  onze  grands 
tableaux  le  long  des  murs  : voici  les 
principaux.  Le  premier  tableau  à gaiN 
che  en  entrant  par  la  grande  porte , re*^ 
préfente  le  combat  naval  des  Dardaneh- 
les , donné  en  r 6^6 , peint  parle  cavalier 
lÀbtri ; la  compofition  eft  aflez  heureufe 
& fe  débrouille  facilement  *r  les  figures 
fon  trop  rouges  & incorrectes , mais  on 
y diftingue  un  efclave  nud  tuant  un  Turc, 
fort  connu  fous  le  nom  de  Schiavo  del 
JÀbcri. 

, Le  quatrième  eft  du  Tintoret,  c’eft 
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.le  combat  & la  prife  de  Zara  ; il  eft 
bien  compofé  & d’une  couleur  vigoureu- 
fe , mais  on  n’y  trouve  pas  un  parti  pris 
pour  la  lumière  ; il  embrafl’e  beaucoup 
de  terrein  ; le  point  de  vue  en  eft  trop 
haut , fon  principal' mérite  eft  le  feu  de  la 
çompofition. 

r.  Le  premier  tableau  à droite  eft  le 
fiege  de  Venife  , par  Pépin,  fils  de 
Charlemagne;  il  eft  de  Vicentino , on 
y trouve  de  la  couleur  , mais  il  eft  mal 
defliné. 

Le  quatrième  eft  la  prife  de  Tyr  ÿ 
d’Antoine  Alliena  ; il  y a du  mouvement 
dans  la  eompolition. 

Au-deftùs  du  tribunal  eft  un  grand 
tableau  du  P aima , repréfentant  le  ju- 
gement univerfel  ; il  y a de  beaux  dé- 
tails , il  eft  généralement  bien  peint  & 
.des  meilleurs  de  ce  maître  , mais  il  man- 
que un  peu  d’effet. 

Dans  le  plafond,  l’ovale  au-deflus  du 
tribunal  eft  de  François  Bajfan  , il  re- 
préfente la  prife  de  Padoue  pendant  la 
nuit  ; l'effet  en  eft  bien  rendu  , & il 
eft  bien  de  plafond  ; le  fujet  n’ctoit  ce- 
pendant guere 
eft  ce  tableau. 

Dans  l’ovale  du  milieu  , la  viftoire , 
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remportée  par  Marco  Gradenigo  dans 
le  port  de  Trapani , -en  Sicile  ; 1’etf’et  en 
eft  allez  heureux  •,  il  eft  de  Camille  Bal- 
lini.  Le  troifieme  ovale  eft  la  défaite 
des  Pifans  dans  le  port  de  Rhodes , peinte 
par  André  Vicentini  ; il  eft  d’une  allez 
bonne  couleur. 

Une  partie  du  grand  édifice  que  nous 
venons  de  décrire , eft  couverte  de  cui- 
vre ou  de  plomb  en  groftes  pièces,  & 
c’eft  entre  les  voûtes  & les  plombs  que 
font  les  prifons  terribles  de  l’état.  La 
chaleur  que  contra&ent  les  plombs  en 
été  , fait  fouvent  mourir  ou  devenir  foux, 
ceux  qui  ont  le  malheur  d’y  refter  long- 
temps ^ auffi  l’on  ne  conrioit  rien  de 
plus  redoutable  que  d’être  mis  Sotto  ï 
Piombi.  On  parloit  beaucoup  à Venife 
en  I761),  d’un  jeune  Priuli,  qu’on  y 
avoir  renfermé  , & qu’on  croyoit  y être 
pour  fa  vie  , après  beaucoup  de  travers 
qui  blçflbieht  fa  famille  & ^celle  de  fa 
femme  , c’eft-à-dire  , b maifon  Moce- 
nigo  ; mais  on  m’alTure  qu’il  n’y  étoit 
que  pour  dix  ans  , qu’il  eft  forti , & que 
les  fujets  de  fa  détention  n’étoient  pas 
aufli  graves  qu’on  l’avoit  dit. 

Il  y a aufli  fous  le  palais  ducal  , d’au- 
tres prifons  également  terribles  par  l’obf- 
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curité  , l’humidité  , le  manque  d’air. 

Mais  ce  font- là  les  prifons  qui  font 
in  pcenam  , plutôt  que  in  cujlodiam  ; 
il  yen  » d’autres  pour  les  prifonniers'or- 
dinaires , qu’on  appelle  Prigioni  novc  * 
bâties  en  1589,  elles  ne  font  féparées 
du  palais  que  par  un  canal  ; le  pont  qui 
y conduit  s’appelle  Ponte  de'  Sofpv-ij 
parce  que  c’dt  celui  par  où  paflfent  les 
criminels  que  l’on  conduit  devant  les 
juges.  Il  y a audi  dans  le  même  bâti- 
ment un  tribunal  criminel,  compofé  de 
fix  magiftrats , qui  jugent  principalement 
les  crimes  de  vols  , & qu’on  appelle 
Collegio  de’  Signori  di  notte  alcriminale  } 
nous  parlerons  de  ce  bâtiment  dans  119 
întfant. 
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Pc  la  Place  Saint  Marc  & des 
environs . 

^ j a Place  S.  Marc,  la  feule  pouf  pi*cc  s*î»l 
Stiniî  dire  , qu’il  y ait  a Venife  , ou  du  Mart‘ 
moins  la  feule  qui  foit  grande  & ornée  ^ 
eft  le  centre  des  plaiftrs  du  carnaval , 
le  lieu  de  la  promenade , des  cafés , des 
bateleurs , des  fêtes , des  jeux  , le  rendez- 
vous  de  la  noblefle  & de  la  bonne  com- 
pagnie , des  étrangers  , des  nouvelliftes  , 
des  plaideurs  ; elle  eft  environnée  de 
portiques  ; & comme  elle  retoiftne  à 
angles  droits  du  côté  de  la  mer , elle 
forme  comme  deux  places  différentes  qui 
fe  joignent;  elles  ont  en  tout  180  toifes 
de  longueur  ; la  plus  petite  s’appelle 
Pia^etta. 

Les  çleux  colonnes  de  granité  qui  ter-  Colonne^, 
minent  la  petite  place  au  midi  du  côté Mau* 
de  la  mer,  furent  apportées  de  Grece 
l’an  1I74  j quoiqu’elles  ne  foient  pas 
pelles  ûc  que  les  chapiteaux  foient  gothia 
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ques  , elles  donnent  un  air  très- noble  à 
cette  place  ; l’une  porte  le  lion  de  S. 

Marc , fur  l’autre  eft  une  ftatue  de  S. 
Théodore  , armé  & monté  fur  un  cro- 
codile. C’eft  entre  ces  colonnes  que  Ce 
font  les  exécutions  des  criminels  (cz)  ; 
on  les  faifoit  autrefois  dans  la  place  de 
S.  Jean  Bragola  qui  eft  à 300  toifes 
delà  du  côté  de  l’arfenal  ^ 6c  il  me  fem- 
bls  qu’on  devroit  écarter  les  fpe&acles  , 
honteux  & révoltans  pour  l’humanité  , 
des  endroits  que  l’on  deftine  au  plaiftr. 

Au  refte  le  coup-d’ocil  de  cette  place 
eft  admirable  , fur-tout  quand  on  arrive 
par  le  canal  de  la  Giudeca  en  venant 
de  Ferrare*  v 

ErugUc.  , Le  Broglio  eft  la  partie  de  cette 
petite  place  où  les  nobles  fe  raflemblent 
tous  les  matins  pour  parler  de  leurs 
affaires  ; cela  comprend  le  portique  qui 
eft  fous  le  palais  de  S.  Marc  & un  tiers 
de  la  place  du  même  côté  *,  mais  s’ils 
y vont  l’après  midi , ils  fe  placent  de 

fa)  On  dit  que  l’archi-  doutable  , on  en  fit  le  Heu 
i teâe  avoir  demandé  poui  des  exécutions.  Mais  celles 

récompenfe  la  permiilïon  des  nobles  quand  il  y en  a 
de  donner  à jouer  entre  eu  ,•  fe  font  faites  entre  le* 
les  deux  colonnes  -,  il  en  deux  petites  colonnes  » qui 
réfulta  tant  d’abus , qu’on  font  devant  la  petite  porte 
.défendit  le  jeu,  & pour  s.  Marc  fur  la  Piazctta, 
itcndre  cet  endroit  plus 
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l’autre  côté  fous  lé  portique  de  la  pre- 
mière aile  des  procuraties  neuves , & 
dans  l’autre  tiers  de  la  place  pour  être 
à l’abri  du  foleil  couchant  : l’ufage  étoit 
autrefois  que  le  peuple  s’éloignoit  du 
Broglio  quand  les  nobles  y étoientaf- 
femblés , & l’on  avoit  foin  d’en  prévenir 
les  etrangers  j mais  on  ne  faifoit  point 
retirer  pour  cela  ceux  qui  y feroient 
demeurés  quelque  temps  fans  indifcrétion 
. marquée.  Il  v a peu  d’endroits  où  l’on 
montre  autant  de  politefle  qu  à V emle  : 
les  nobles  de  la  première  diftinâio-n 
font  accoutumés  ù faire  de  profondes 
révérences,  & a marquer  beaucoup  d’é- 
gards aux  patriciens  les  moins  impor- 
tans , fans  quoi  ils  ne  parviendroient 
places;  s’il  y en  a 
peu  moins  compli- 
il  eft  duro  di  fchina  , 
qu’il  n’a  pas  encore  les  reins  aftez  fou- 
pies,  & il  court  rifque  d’attendre  plus 
long-temps  qu’il  n’auroit  fait  fans  cela. 
Cette  habitude  donne  aux  Vénitens  un 
air  très-poli , même  pour  les  étrangers. 

A l’extrémité  méridionale  de  la  petite 
place  , on  remarque  la  prifon  dont  j’ai  , 
parlé , qui  eft  fur  le  canal  de  la  Giu- 
deca  à côté  du  -palais  du  doge  ; c’eft  un 


point  aux  grandes 
un  qui  paroifle  un 
menteur  i on  dit  qu 
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«bâtiment  de  Sanfovino , compofé  du» 
foubaflement  divifé  en  fept  grandes  ar- 
cades (dont  feulement  les  pieds  droits 
font  trop  maigres).  Ce  foubaflement  eft 
couronné  d’un  entablement  qui  eft  d’un 
bon  caradere  ; l’étage  au-deflùs  qui  eft:  „ 
en  croifées  carrées , décorées  de  cham- 
branles , & de  frontons  alternativement 
ronds  & triangulaires , eft  orné  de  co- 
lonnes doriques  demi  - engagées  , éle- 
vées fur  des  piédeftaux , & couronnées 
d’un  très-bel  entablement  enrichi  de  con- 
foles.  Ce  bâtiment  eft  d’une  très-jolie 
maflè  & très-pur  dans  les  détails , mais 
il  n’a  point  le  caradere  que  femble  exiger 
une  prifon.  ' \ j 

Une  des  faces  gothiques  du  palai* 
ducal  regnp  le  Long  de  la  petite  placé  ; 
mais  la  face  oppofée  de  cette  place  eft 
décorée  d’un  grand  & beau  bâtiment , 
de  Sanfovino  , dont  une  partie  contient 
la  bibliothèque.  La  décoration  du  bâ- 
timent eft  fort  bonne,  c’eft  un  ordre 
de  colonnes  doriques  furmonté  d’un 
autre  ordre  de  colonnes  ioniques  ; les 
galeries  qui  font  dans  l’ordre  dori- 
que , y font  très  - bien  ; les  arcades 
en  font  d’une  belle  proportion  & enri- 
chies de  figures  fur  les  archivoltes  $ 
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fentablement  en  eft  très-mâle  & la  dif- 
tribution  des  triglyphes  eft  la  plus  exafte 
qa’on  puifle  voir.  Les  croifées  du  fécond 
ordre  font  en  arcades  , foutenues  par 
de  petites  colonnes  ioniques  cannelées  ; 
les  archivoltes  font  ornées  comme  dans 
l’ordre  dorique , & l’entablement  eft 
d’une  force  extraordinaire  pour  un  ordre 
aufli  léger  ; il  eût  été  à délirer  qu’on 
tût  fait  la  frife  beaucoup  moins  haute  t 
«nais  on  peut  dire  en  général  que  l’ar- 
chiteéhire  de  cet  édifice  eft  mâle , riçhe , 
& qu’elle  a beaucoup  de  relief. 

On  monte  à la  bibliothèque  par  un 
efcalier  allez  beau , quoiqu’un  peu  fombre, 
mais  bien  bâti  & voûté.  Elle  eft  conn» 
polee  de  trois  chambres.  La  premier® 
qui  fert  d’antichambre  renferme  une 
grande  quantité  d’antiques , de  marbres  , 
bronzes , ftatues  , vafes  , bulles , reliefs. 
La  fécondé  piece  eft  une.  grande  galerie  , 
où  font  les  livres  imprimés  : elle  eft 
ornée  de  fort  beaux  plafonds.  Il  y a 
"Une  autre  chambre  à côté  où  font  encore 
quelques  colleôions  de  livres  rares  & 
des  maniiferits.  Il  faut  demander  au  bi- 
bliothécaire le  livre  des  delfins  de* 
antiques , fait  par  les  foins  du  fénatçuf; 
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Zanetti , & du  procurateur  Tiepolo  ; 
auquel  on  a joint  un  petit  livre  qui  met 
au  fait  des’  différens  antiques  & de  leur 
fujet  ; je  parlerai  encore  de  cette  fa- 
meufe  bibliothèque  dans  le  chapitre  de 
la  littérature. 

La  Zecca  (ou  la  monnoie  ) eft  atte- 
nante a la  bibliothèque  ; la  face  fur  le 
grand  canal  eft  de  Sanfovino  , compofée  * 
de  trois  ordres  ; on  y voit  un  rez-de- 
chauffée  tofcan  où  il  y a neuf  arcades  ; 
le  premier  étage  eft  décoré  d’un  ordre 
dorique  en  colonnes , & le  fécond  d’un 
ordre  ionique  : tout  ce  bâtiment  eft 
traité  d’un  goût  ruftique , à boflàge  & 
refends;  il  eft  d’une  très -belle  maffè 
& d’une  bonne  proportion  dans  le» 
differentes  parties. 

La  grande  place  eft  formée  du  côté* 
du  midi  par  une  aile  des  procuraties 
neuves  qui  régné  jufqu’à  l’églife  de  S. 
Geminien  , & du  côté  du  nord  parles 
procuraties  vieilles  qui  ont  la  même  lon- 
gueur, depuis  S.  Geminien  jufqu’à  l’hor- 
loge qui  eft  en  face  de  la  Pia^etta  ; du 
côté  du  levant  la  place  eft  terminée 
par  le  portail  de  S.  Marc. 

Les  procuraties  vieilles  font  un  bâ- 
timent 
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fiment  gothique  , tout  en  arcades  (où- 
tenues  fur  des  pieds  droits  & des  colon- 
; mais  les  procurées  neuves , qui 
lont  vis-à-vis , & de  i autre  côté  de  la  "«uves. 
place , font  très-belles;  c’eft  une  déco- 
ration de  Sanfovino  comme  dans  la 
petite  place;  Scamozzi  a ajouté  un  troi- 
fieme  ordre  corinthien  , où  il  a pratiqué 
des  croifces  carrées,  bien  proportionnées 
& richement  décorées  par  de  jolies  co- 
lonnes qui  Contiennent  les  frontons.  La 
dégradation  des  entablemens  de  cette 
façade  èft  trcs-belle  , & on  peut  dire 
que  c’eft  un  bâtiment  de  la  plus  grande 
magnificence  & du  meilleur  goût  : foui 
ces  portiques  il  y a une  multitude  de 
cafés , où  tout  le  monde  fe  rend  fur  le 
foir;  dans  plufieurs  il  y a des  falles  fur 
le  derrière  & un  grand  nombre  de 
petites  cellules  ; on  s’y  raflèmble  deux  à 
deux,  ou  quatre  à quatre  jufqu’k  l’heure 
du  fpedacle  ou  du  fouper. 

On  peut  voir  dans  les  bâtimens  appela 
les  Procuratia  defupra , Procuratia  de 
titra  & de  ultra , quelques  portraits  faits 
par  Je  Tintoret , le  Titien  & autres 
peintres  célébrés. 

En  face  de  l’églife  S.  Marc  & k l’autr# 
extrémité  de  la  place , on  voit  la  petit* 
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cglife  de  S-  Geminiano  , d’ me  aflei 
bonne  archireéhire  ; certe  cglife  qi:i  ctoit 
beaucoup  plus  grande  a été  abattue  en 
partie  pour  rendre  la  place  plus  régu- 
lière , & la  démolition  donna  lieu  à 
l’interdit  fous  Paul  V,  en  1 606  , qui  caufa 
bien  des  troubles  à Venife.  ün  dit 
communément  que  le  doge  y vient  une 
fois  l’année  en  cérémonie  promettre 
au  curé  de  lui  faire  bâtir  une  églife 
magnifique  , mais  fans  fixet  le  temps 
où  cette  promelTe  s’accomplira.  Ce  qu’il 
y a de  vrai  ,■  c’efl:  que  le  doge  donne 
un  fequin  au  curé  ; peut  - être  comme 
un  cens , pour  le  terrein  qui  dépend  de 
Péglife.  .•  • V • J ' ;•  ir  <; 

On  voit  dans  la  facriftie  le  tombeau 
du  fameux  Law  , controleur  général , 
fur  lequel  elt  une  pierre  en  lofange  oii 
l’on  à mis  fes  titres,  ■ < , 

1 Le  clocher  de  la>piaçe  S.  .-Marc  eft 
une  tour  carrée,  très-haute,  dont  l’e*? 
trêmité  finit  comme  dans  nos  clochers 
& d’où  l’on  a une  très- belle  vue  ; au 
lieu  d’y  monter  par  un  efcalier  on  y 
monte  par  de  petites  tjerjalïcs  rampante.?  1 
qui  vont  dune  face  k laùtrèj,&  fonç 
lèparées  chacune  pat  une^où  deujc  marches 
XJ  tournanc.v  'U,  » -r  -J : . 
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Quartier  S.  Marc . 

ï-rf  A divifion  ordinaire  de  Venife  eft 
en  fix  parties  , qui  font  Sejiier  di  S. 
Marco  , Sejiier  di  Cajiello  , Sejiier  di 
Canareggio  , di  S.  Polo , di  S.  Croce  , 
de  dorj'o  duro  ; la  marche  que  j’ai 
fuivie  pour  parcourir  Venife  avec  mé- 
thode, n’eft  pas  précifcment  conforme 
à la  diftribution  des  quartiers , mais  elle 
en  approche  un  peu  ; mon  objet  étant 
de  faire  le  moins  de  chemin  poflible 
& de  voir  tout  dans  l’ordre  le  plus  di- 
re# ; pour  cela  je  commence  par  la 
prefqu’ile  de  S.  Marc  qui  eft  renfermée 
de  trois  côtés  par  le  grand  canal , 5c 
qui  fait  h peu  près  le  Sejiier  di  S, 
Marco.  A droite  de  S.  Marc , c’eft- 
à-dire,  au  levant,  on  trouve  d’abord  Si 
Zacharie  n°.  du  plan  $ près  de  cette 
églife  eft  la  J uji'a , qui  eft  une  galere 
toujours  prête  pour  la  défenfe  du  palais  ; 
depuis  la  conjuration  de  Bajamcntp 
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Tiepolo.  Elle  tft  montée  d’environ 
ioo  rameurs,  c’eft  le  noviciat  des  ga- 
lériens. 

S.  ZACCARïA  , I>elle  églife  des  Béné- 
dictines ; les  religieufes  y font  toutes 
filles  de  praticiens.  Dans  «ne  ariftocra- 
tie , où  la  noblelTe  étant  fort  nombreufe 
pe  peut  être  toute  riche , on  a befoin 
d'un  afyle  où  elle  puifl'e  dépofer  ho- 
norablement les  filles  que  l’on  ne  peut 
marier.  La  fondation  de  ce  couvent' 
remonte  à l’année  817  ; l’empereur 
Léon  l'Arménien  y contribua  , auüi  bien 
que  le  duc  Giujliniano  Participa^io , 
& le  doge  va  chaque  année  le  jour  dç 
Pâques  vifiter  cette  églife  en  grand 
cortege , & complimenter  l'abbeffe.  La 
façade  eft  en  marbre , l'architeôure  eft 
dans  le  goût  de  l'antique , & ornée  d’une 
ftatue  de  S»  Zacharie  par  Alexandre 
Yittoria  \ le  maufolée  de  ce  célébré  ar- 
tifte  eft  dans  l’églife  ; il  eft  orné  de 
trois  figures  qui  repréfentent  les  trois 
ans  où  il  a excellé  , peinture  , fculpture  , 
architeéture , & au  milieu  fon  portrait 
fculpté  par  lui-même. 

Le  grand  autel  eft  enrichi  de  por- 
phyre , de  marbre  ferpentin , & autres 
waçoiens  pxcçieux,  Au  fécond  autel  k 
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gauche  , on  voit  une  Vierge  afiife  , te-1 
nant  l’enfant  Jefus  , & ayant  à fes  pieds 
un  ange  qui  joue  du  violon  ; d’un  côté 
S.  Pierre  & Ste  Catherine , & de  l’autre 
S.  Jerome  & Ste  Agathe;  ce  tableau 
fut  fait  par  Jean  Behn  en  i<;oÇ  ; c’eft 
fon  plus  bel  ouvrage  ; les  têtes  en  font 
très-belles , les  caractères  bien  variés  ; 
il  eft  frais  de  couleur  ; il  a de  grandes 
fineflès  de  tons  ; le  deflin  eft  pur , 
mais  un  peu  fec  pour  le  temps  prélent  ; 
il  eft  aufli  d’une  compofition  trop  fym- 
métrique.  ün  eft  redevable  h ce  maître 
d’avoir  fait  le  premier  des  progrès 
rapides  du  côté  de  la  couleur , & d’avoir 
commencé  h fortir  de  la  féchereflè  des 
peintres  qui  l’avoient  précédé. 

Dans  la  facriftie  eft  un  fameux  tableau  ta  vicr# 
de  Paul  Véronefe  , qui  repréfente  la PaulN  erone<k 
Vierge,  l’enfant  Jefus  & S.  Jofeph; 
le  petit' S.  Jean  eft  fur  un  picdeftal  & 
s’appuye  fur  la  main  de  S.  François  qui 
montre  fes  ftigmates  ; on  y voit  encore 
Ste  Catherine  & S.  Jerome;  ce  tableau 
eft  très  beau  de  couleur , & les  caraderes 
font  admirables  ; la  Vierge  eft  très-belle , 
mais  pofée  un  peu  haut  dans  le  tableau  ; 
probablement  parce  que  le  fujet  avoit 
été  donné;  les  draperies  font  belles,  de 

QHj  , 
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il  y a un  bon  caradere  de  deflin  , la  ^ 
partie  baiïe  du  tableau  eft  la  plus  heureu- 
sement compofce  ; on  y admire  la  tête 
de  S.  Jerome  qui  eft  parfaite  , & le  profil 
charmant  deSte  Catherine  ; elle  eft  très- 
joliment  coëffée  avec  les  cheveux  nattés 
à l’italienne , entrelacés  d’une  chaîne 
de  perles  ; le  petit  Jefus  cependant  n’eft 
pas  corre&ement  defiiné.  Les  religieufes 
de  ce  couvent  font  les  bonnets  de  cé- 
rémonie du  doge  , & le  jour  qu’il  va 
les  viliter , il  fait  porter  devant  lui  fur 
un  couflin  celui  qui  fert  au  couronne- 
ment , & qui  eft  enrichi  de  pierres 
précieufes. 

La  P [ETA  fe  trouve  en  defeendant 
fur  le  rivage  voiftn  appelle  Riva  de  gti 
Schiavoni  , c’eft  une  efpece  d’hôpital 
pour  les  enfans- trouvés,  adminiftré  par 
une  compagnie  de  nobles  & de  négo- 
cians  ; le  fénat  l’a  pris  fous  fa  protec- 
tion , & y va  faire  la  vifite  le  diman- 
che des  Rameaux.  Le  grand  autel  eft 
garni  de  pierres  dures  & d’ornemens  d’un 
bon  goût-,  on  voit  dans  cette  églife  un 
plafond  du  Tiepolo  ; mais  ce  qu’il  v a 
de  plus  remarquable  c’eft  une  excellente 
mufique  exécutée  par  les  filles  de  la 
tnaifon. 
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* II'  y a trois  autres  confervatoircs  pa- 
reils , dont  nous  parlerons  dans  le  cha- 
pitre des  fpe&acles;  on  entretient  en- 
viron 100  filles  dans  chacun,  & l’ctat 
donne  à-peu-près  100  liv.  pour  chacune. 
Elles  vont  dans  les  concerts  particuliers 
& viennent  dans  les  campagnes.  Il  eft 
permis  de  les  voir  dans  la  maifon  6c 
de  leur  faire  du  bien;  on  y reçoit  des 
penfionnaires  qui  ne  payent  pas  plus 
de  cent  francs  par  an  , mais  qui  font  obli- 
gées de  travailler  aufli  pour  la  maifon. 

Il  SEPOLCRO,  églife de religieufes, ou 
eft  une  efpece  de  montagne  de  marbre  , 
fous  laquelle  eft  repréfenté  un  fépulcre 
femblable  à celui  de  J.  C.  à Jérulalem  ; 
il  fut  conftruit  en  1484  ,13  ans  après 
la  prifë  de  Negrepont  par  les  Turcs , 
en  conféquence  du  vœu  que  firent  deux 
dames  Vénitiennes  de  fe  confacrer  à 
Dieu  fi  elles  échappoient  aux  Turcs. 

Près  de  cette  églife,  du  côté  de  S. 
Marc  , on  voit  la  maifon  du  confefleur 
des  religieufes , dans  laquelle  habita  jadis 
le  célébré  Pétrarque  , lorfqu’il  vint  à Ve- 
nife  comme  envoyé  du  duc  de  Milan  ; 
mais  ces  deux  objets  font  peu  remar- 
quables. 

■j  fievenons  du  côté- de  S.  Marc  pour 
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rifiter  le  refte  du  quartier  , en  fuivanff 
d’abord  le  grand  canal. 

Palazzo  Cornaro  , délia  Cafa 
grande , fitué  fur  le  grand  canal , eft 
de  l’architeélure  de  Sahfovino  ; ce  bâti- 
ment eft  d’une  bonne  mafle  : il  eft  com- 
pofé  d un  foubaftèment  fur  lequel  on 
a élevé  deux  ordres,  ionique  & corin- 
thien ; le  foubaftement  qui  eft  tout  en 
refends  eft  percé  dans  fon  milieu  de  trois 
arcades  un  peu  hautes , & de  trois  croi- 
fées  de  chaque  côté  , qui  font  bien  ajuf- 
tées.  Au-delîus  de  ces  croifées  il  y a des 
méfanines  trop  grandes  par  rapport  à ces 
croifées  : la  corniche  du  foubaftement 
eft  très  - belle  ; toutes  les  croifées  du 
premier  & du  fécond  étage  font  en 
arcades  ; il  auroit  été  à dcfirer  qu’elles 
euftent  été  toutes  de  la  même  largeur, 
mais  les  trois  du  milieu  font  de  meil- 
leure proportion  étant  les  plus  larges; 
les  ordres  de  ce  bâtiment  deviennent 
en  général  un  peu  petits  , ce  qui  fait 
que  l’entablement  fupéiieur  qui  couronne 
tout  lcdifice,  aftbmme  le  premier  ordre 
corinthien  fur  lequel  il  eft  pofé. 

Le  palais  MüCENIGo,  n°.  33,  eft 
au  tournant  du  canal  , à l’endroit  ou 
communément  les  courtes  de  gondolée 
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commencent  & finiflènt  ; près  delà  eft 
le  THÉ  ÂTRE  S.  Samuel , ainfi  nommé 
à caufe  du  voifinage  de  l’églife  S. 
Samuel. 

Palazzo  Grassi  , dans  la  contra- 
da  di  S.  Samuel , contient  une  belle 
colleôion  de  tableaux;  une  Venus  du 
Titien  femblable  à celle  de  la  tribune 
de  Florence , belle,  & mieux  confervée  ; 
on  dit  qu’elle,  repréfentoit  la  maitreffe 
d’un  duc  de  Ferrare  : c’eft  un  des 
chefs-d’œuvre  du  Titien. 

L’enlevement  d’Europe,  de  Paul  Vé- 
rone je.  ; la  figure  d’Europe  eft  charmante  ; 
elle  eft  appuyée  d’une  main  fur  une 
de  fes  fuivantes,  & de  l’autre  tient  la 
corne  du  taureau  ; une  autre  fuivante 
met  une  couronne  de  fleurs  fur  la  tête 
de  l’animal , ce  tableau  eft  fin  de  tons , 
très-harmonieux  & d’une  couleur  belle  , 
mais  il  eft  en  général  un  petr  foihle. 

Diane , & A&con  changé  en  cerf , 
tableau  de  Paul  Vèronefe  bien  colorié. 

La  Pifcine  miraculeufe  du  même  , où 
il  a pris  un  parti  fingulier  en  jettant 
fa  compofttion  toute  d’un  côté  , mais  qui 
d’ailleurs  eft  très-beau. 

La  naiflànce  de  J.  C.  annoncée  aux 
bergers , tableau  de  Jacques  BaJJan  t 

•Q  v 
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bien  compofé  & vigonreufement  colorié» 

La  parabole  de  la  poutre  & de  la- 
pailie  , par  le  Feti,  joliment  colorié.  » . 

Deux  vieillards , de  Vandyck  dans  fes 
premiers  temps , dont  l’un  a la  barbe 
rouiLe;  ils  ont  de  très-beaux  ca  rade  res  ; 
trois  tableaux  du  Guerchin  ; la  peinture  , 
Samfon  & Dalila,  & une  Stfe  Cécile; 
ces  trois  tableaux  fonc  d’une  couleur  . 
très-vigoureufe;  mais  les  plis  des  dra» 
peries  font  maniérés. 

Une  témrr.e  tenant  un  panier  de  fruits; 
tableau  de  l’ccole  de  Raphaël , où  il  y a 
de  la  vivacité  de  couleur , mais  dont  les 
xnains  font  feches. 

Le  repas  du  Pharifien,  par  Rubens  + 
tableau  bien  compofé  ; la  Madeleine 
y eft  bien  peinte  & fraîchement  colo- 
riée , mais  le  caradere  en  eft  bas;  la 
jambe  du  Chrift  quelle  baile  eft  incor- 
rede , & les  figures  du  dernier  plan  font 
trop  vigoureuïes , ce  qui  empêche  ce 
tableau  de  prendre  tout  l’enfoncement 
qu’il  pourroit  avoir. 

Un  petit  Amour,  du  Guide , peint 
avec  fraîcheur. 

David  qui  appoue  la  tête  de  Goliath 
& les  Ifraélites  qui  vont  au-devant  de  lui  ; 
tableau  du  Guerduny  vigoureufement  co- 
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lorié,  mais  où  il  y a des  incoiredicns  & 
des  maigreurs  dans  le  dellin. 

Le  triomphe  de  Galathce , du  Schia- 
vone  ; tableau  long  , dont  la  compofi- 
tion  tient  %du  bas  relief  antique  ; il  eft 
fans  intelligence  de  clair-obfcur  ; mais 
les  figures  des  femmes  nues  font  bien 
coloriées 3 les  ombres  ont  en  général 
poufîëau  n oir. 

i.  S.  Stefano  , n°.  31  , églife  d’Au- 
guftins^  ornée  de  plufieurs  beaux  maufo- 
îées  ; au-deflus  de  la  porte  on  voit  celui 
de  Dominique  Contarini  , dont  la  répu- 
tation lui  mérita  du  roi  de  France  U 
conceflion  des  fleurs  de  lis  dansfes  armes. 
C’eft-là  aufli  que  fut  enterré  le  doge 
André  Contarini , fous  lequel  les  Vé- 
nitiens employèrent  pour  la  première 
fois  en  1 380  , fuivant  quelques  auteurs, 
l’artillerie  qui  avoit  été  imaginée  en 
Allemagne  , quelques  années  aapara- 
vant. 

Au  milieu  de  l’églife  font  les  trophées 
*n  bronze  de  François  Morofïni  , grand 
capitaine  , qui.  conquit  la  Morée  fur  les 
Turcs  ; il  mourut  en  1694. 

Sur  la  porte  qui  eft  du  côté  de  S. 
Vital , on  voit  la  f^arue  en  marbre  de 
Barthelemi  Alviano  mort  en  1515» 

Qvj 
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qui  obtint  par  Ton  courage  la  nobleffè 
deVenife,  & l’inféodation  du  château 
de  Pordenone;  fon  oraifon  funebre  fut 
faite  par  André  Navagero , noble  Vé- 
nitien , qui  étoit  un  jeune  homme  très- 
éloquent. 

Dans  le  cloître  de  l’églife , on  voit 
des  peintures  à frefque  du  Pordenoncî 
le  tombeau  de  Novcllo  da  Carrara , dernier 
feigneur  de  Padoue , oîr  il  n’y  a d’autre 
inscription  qu’une  N , dans  laquelle  font 
placés  un  P & un  T ; on  y remarque  auf- 
fi  le  tombeau  du  cavalier  Ridolfi  , habile 
peintre , qui  a écrit  lui  - même  la  vie 
des  peintres  célébrés , ceux  de  Viviano 
Viviani , grand  médecin , & de  quelques 
autres  perfonnages  diftingués. 

. Palazzo  PlSANl , remarquable  par 
une  belle  colleétfon  de  tableaux  ; le  prin- 
cipal eft  la  famille  de  Darius  à genoux 
devant  Alexandre , grand  & bel  ouvrage 
de  Paul  Véronefe  , qu’il  lailfa  roulé  fous 
fon  lit , en  reconnoiffance  de  ce  qu’on 
lui  avoit  donné  afyle  dans  une  affaire 
qu’il  avoit  eue.  On  m’écrit  que  ce  ta- 
bleau a été  vendu;  cependant M.  Brak 
m’aflure  l’avoir  vu  en  1784.  » ■ 

S.  FaNTINO,  n°.  29  , églifeparoifTia- 
lequi  paffe  pour  être  de  l’archite&ure 
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de  Sanfovino;  elle  eft  bâtie  à la  romaine , 
en  belles  pierres  carrées  ; les  incrufta- 
tions  de  beaux  marbres  , les  pierres 
dures , les  figures  de  bronze  , les  bas- 
reliefs  qui  ornent  cette  églife  en  font 
un  objet  de  curiofité  ; il  y a deux 
grands  tableaux  du  P aima  , un  fur  la 
porte , & l’autre  fur  un  autel , celui-ci 
repréfente  un  Chrift  mort. 

Scuola  DI  S.  Fantino,  Confré- 
rie de  S.  Jerôme , dont  le  principal  objet 
eft  d’aflifter  les  criminels  condamnés  à 
mort  j l’églife  en  eft  très-ornée , il  y a 
un  autel  qui  eft  tout  en  pierre  de  touche, 
orné  de  ftatues  de  bronze  , d’Alexandre 
Vittoria.  Dans  la  Chapelle  fupérieure  il 
y a fur  l’autel  une  Vierge  & un  S.  Jerôme 
ouvrage  du  Tintoret  ; il  a été  gravé 
par  Auguftin  Carrache. 

Le  plafond  eft  du  P aima , & c’eft 
un  de  fes  plus  beaux  ouvrages  ; ce  pla- 
fond repréfente  une  AfTomption , avec 
les  Apôtres , S.  Jerôme , & les  por- 
traits du  Titien  & de  Vittoria  ; le  Palma 
s’y  eft  peint  lui-même  avec  fa  femme , 
& plufieurs  muficiens  célébrés.  l es  huit 
fujets  de  la  vie  de  S.  Jerôme  qui  font 
fur  la  muraille  , font  aufti  du  Falma  ; 
il  y a encore  plulleurs  peintures  du  Zan? 
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chi(V.  Bofchini , p.  181.). 

Palazxo  Grimani  a San  Luca^Cat 
le  grand  canal , eft  de  farchite&ure  de Jan 
M'.chcle , il  eft  dccoré  de  trois  ordres 
corinthiens,  le  premier  en  pilaftres 
cannelés,  les  deux  autres  en  colonnes, 
les  arcades  du  rez  -de-chauflee  font  un  peu 
trop  hautes , & celles  des  deux  ordres 
fupérieurs , beaucoup  trop  larges  } on  peut 
dire  en  général  que  ce  bâtiment  eft 
trop  percé  ; les  en  table  mens  , quoique 
difterens  de  proportion  , ne  font  point 
mal  & font  profilés  avec  pureté,  Ilfemble 
que  le  troifieme  ordre  ait  été  fait  après 
coup, 

S.  LUCA,  n°9<^ , cgli’fe  paroifliale  fituée  v 
au  centre  de  Venife:  on  y voit  furie 
grand  autel  un  tableau  de  Paul  Véronefe 
fort  beau  , mais  qui  eft  bien  gâté  ; il  re- 
préfente S.  Luc,  qui  après  avoir  fait  le 
portrait  de  la  Vierge,  (placé  dans  le 
coin  du  tableau)  , Padmire  dans  la  gloire} 
il  eft  appuyé  fur  fon  bœuf  : devant  lui 
eft  un  prêtre  qui  tient  une  croflfe  ; ce 
tableau  eft  un  des  mieux  peints  & dei 
nreux  touchés  de  Paul  V ronefe,  les 
têtes  de  S.  Luc  & d^  la  Vierge  font 
fort  belles.  Des  deux  côtés  font  deux 
tableaux  de  BenefaUJ , neveu  de  Paul 
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Véronefe  , dans  lun  des  deux  qui  re- 
prefente  la  cene  de  J.  C.  on  voit  un 
homme  debout  avec  une  barbe  , c’eft 
le  portrait  de  l’Aretin  , cet  écrivain 
fameux  dont  nous  avons  parlé  , ci-def- 
fus,  p.  1 3 1.  On  dit  qu’il  eft  enterré  dans 
cette  églife  fous  la  chaire  du  prédicateur  ; 
il  y avoit  dans  l’ancien  bâtiment  une 
urne  de  marbre  fur  Ion  tombeau  qu’on 
a otée  dans  le  temps  de  la  reconftrudionj 
On  montre  près  de  lpglife  une  petite 
maifon  tfû  il  habitoit. 

L'arbre  qui  eft  planté  fur  la  place  de 
S.  Luc  , fert  a arborer  l’étendard  des 
peintres  de  Venife,  dans  certaines  oc- 
ca  dons. 

S.  Salvador,  n°.  77,  églife  de 
l’architedure  de  Tullio  Lomburdi , cé- 
lébré architede  , dont  on  voit  la  figure 
en  marbre  dans  le  cloître.  Cette  églife 
eft  une  des  plus  remarquables  quily 
ait  a Venile  ; fur  le  fronton  l’on  voit 
Adam  & Eve  , belles  figures  nues.  11 
y a fur  le  grand  autel  un  tableau  du 
Titien  , c’eft  une  transfiguration  , mais 
la  couleur  en  eft  per Jue  ; fur  un  autre 
autel , on  voit  une  Annonciation  du  même 
maître  qui  paflè  pour  un  de  fes  meil- 
leurs ouvrages  : on  prétend  qu’il  en  étoit 
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lui-même  fi  content  , qu’il  écrivit  au 
bas  Titianus  fuit  \ il  a été  gravé 
par  Comelio  Corte  j ce  tableau  eft  en 
effet  bien  compofé,  la  gloire  en  eft 
bonne  ; mais  la  tête  de  l’Ange  n’eft 
pas  belle , & celle  de  la  Vierge  a peu 
de  nobleflè , quoiqu’elle  ne  manque  pas 
d’expreflion.  Ce  tableau  n’eft  pas  mal 
empâté  ; les  draperies  en  font  bien  trai- 
tées ; cependant  il  y a des  connoiflèurs 
qui  le  mettent  au  nombre  des  derniers 
ouvrages  de  ce  maître.  Cette  églife  ren- 
ferme des  ftatues  de  Sanfovino,  de 
Vittoria  , de  Campagna , &c. 

Le  tombeau  de  Catherine  Cornaro  , 
reine  de  Chypre , eft  devant  la  porte 
de  la  facriftie. 

Le  maufolée  du  doge  François  V t- 
nitro  qui  mourut  en  i $ 5 6 , eft  orné  de 
deux  figures  de  marbre  , du  Sanfovin  ; 
celui  des  deux  doges  Priuli , qui  fucce- 
derent  à Venier  , eft  remarquable  par 
fa  ftrufture  & la  richeffe  de  la  matière  ; on 
y voit  des  ornemens  en  pierre  de  touche 
& des  chapiteaux  de  bronze  qui  font  un 
effet  très- riche. 

C’eft  aux  environs  de  cette  églife  & 
du  pont  de  Rialto , que  logent  la  plupart 
des  étrangers. 
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Le  pont  de  Ri  alto  , n°.  57 , eft 
nn  des  beaux  ouvrages  qu’il  y ait  à Ve- 
nife  ; il  eft  très -fameux,  & véritable- 
ment allez  bon  pour  l’architeâure  ; il 
eft  formé  d’une  feule  arche  qui  a 89 
pieds  d’ouverture  , & xompofe  de  gros 
blocs  de  marbre,  ou  de  pierre  d’Iflrie 
qui  reflernble  beaucoup  à du  marbre  ; 
il  eft  dccoré  d’une  corniche  , d’un  bon 
profil,  & d’une  baluftrade  par-dellus; 
fa  largeur  eft  de  70  pieds;  elle  eft  aiïez 
- grande  pour  que  les  boutiques  placées 
des  deux  côtés  n’embarraft'ent  pas  lé 
partage  public,  pour  lequel  il  y a trois 
rues  auxquelles  on  monte  par  de  beaux 
efcaliers  ; l’une  des  rues  eft  au  milieu  , 
les  deux  autres  font  entre  les  boutiques 
& les  parapets.  Ces  boutiques  nuilent  à 
ia  beauté  de  ce  pont  ; les  connoifteurs 
trouvent  qu'elles  ne  reftèmblent  krien  , 
quoiqu’elles  fuient  bâties  en  marbre.  Sur 
le  milieu  du  pont  eft  un  grand  arc  orné 
de  quatre  ftatues  , de  Campagna  , la 
Vierge,  l’ange  Gabriel,  S.  Marc  & S. 
Théodore,  p rote  fleurs  de  Venife  ; on 
y voir  aufli  les  armes  du  doge  Cicogna, 
fous  lequel  le  pont  fut  bâti  entre  1588 

& 1591» 
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CHAPITRE  XXV. 

Partie  orientale  de  Venife , entri 
le  Rialto  & lArfenal . 

A 

-tVPRÈS  avoir  parcouru  le  quartier  de 
S.  Marc  v nous  paftons  à celui  de  l’Arfenal 
qui  eft  à la  partie  orientale  de  la  ville  , & 
qu’on  appelle  Se/lier  di  Cajkllo  ; mais 
en  partant  du  pont  de  Rialto,  notre  che» 
min  fournit  plulieurs  objets  de  curiofité  , 
fur  lefquels  nous  nous  arrêterons.  . 

I Miracoli  ( n°.  4i),  églife  de 
fainte  Claire , revêtue  en  dedans  & en 
dehors  de  marbres  fins,  avec  beaucoup 
de  (èrpentin  & de  porphyre  ; on  voit 
au-deflous  de  l’orgue  quatre  enfans  dans 
deux  bas-reliefs  de  marbre , qui  furent 
tranfportés  de  Ravenne  a Venife,  & qu’on 
dit  être  de  Praxitèle,  fculpteur  Athénien, 
fi  célébré  dans  l’antiquité. 

Près  de  cette  églife  eft  la  maifon  oii 
habitoit  le  Titien  , le  plus  grand  peintre 
de  l’école  vénitienne  ^ mais  perfonne 
4ans  le  quartier  ne  la  connoît.  Nous 
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parlerons  du  Titien  dans  le  chapitre  des 
arts. 

Sur  la  place  de  S.  Jean  & de  S.  Paul, 
on  voit  une  ftatue  équeftre  en  bronze,  de 
Barthelemi  Colleonc  de  Bergame , général 
des  troupes  de  la  république  ; c’eft  la 
feule  ftatue  cqweftre  que  l’on  ait  élevée 
dans  cette  ville  : on  dit  qu’il  inftitua  la 
république  pour  fon  héritière  à cette  con- 
dition. Il  y eft  repréfenté  plus  grand  que 
nature,  de  la  main  d’André  Verocchio 
Florentin.  Colleone  mourut  en  1475  , 
& fa  vie  a été  écrite  par  Pierre  Spino 
fon  compatriote.  On  a mis  fur  le  pié- 
deftal  des  amies  parlantes,  malgré  leur 
indécence,  qui  ne  permet  pas  de  les 
nommer , mais  que  le  nom  du  héros 
rappelle  aflez  : cette  figure  eft  fur  un 
piédeftal  orné  de  fix  colonnes  compo- 
rtes, qui  fupportent  un  entablement; 
tout  cet  ouvrage  eft  médiocre  ; la  figure 
^ fur-tout  eft  mal  à cheval. 

Santi  Giovanni, EPAOLO(n°.44), 
églife  de  Dominicains , dont  l’emplace- 
ment leur  fut  donné  par  le  doge  Jac- 
ques Tiepolo  en  1134,  treize  ans  après 
la  mort  de  S.  Dominique  : c’tft  une 
églife  gothique,  dont  la  voûte  eft  très- 
élevée.  Le  grand  autel  eft  des  plus  riches 
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qu’il  y ait  à Venife  , par  les  marbrefr 
précieux  dont  il  eft  compofé;le  taber- 
nacle eft  placé  tous  un  arc  foutenu  par 
dix  grandes  colonnes,  avec  deux  Anges 
qui  portent  chacun  une  petite  châflè 
dorce  , où  font  les  reliques  des  deux 
faints. 

s.  Pierr?  > Dans  la  fécondé  chapelle  h gauche, 
Martyr  ^ du  le  martyre  de  S.  Pierre  BénédiéHn  , par 
le  Titien  , le  plus  beau  tableau  de  cet 
auteur,  qui  foit  h Venife,  & fur-tout  un 
des  mieux  défîmes  ; il  eft  plein  d*ex- 
preflion  & d’une  belle  couleur.  La  Icene 
eft  dans  une  forêt,  S.  Pierre  eftrenverfé, 
fon  compagnon  s’enfuit  6c  témoigne  une 
vive  douleur;  en  haut,  font  des  Anges 
avec  la  couronne  du  martyre:  ce  tableau 
a été  reftauré  en  177 6. 

. Au-deftiis  de  la  porte  de  la  facriftie  , 
eft  le  maufolée  du  Titien  ; il  y a trois 
buftes  enchâfles  dans  un  tableau  ou  le 
* Palma  a peint  deux  Renommées  fonnant  & 

de  la  trompette  : le  bufte  du  Titien  eft 
le  plus  élevé , les  buftes  des  deux  Palma 
font  au-deflous  ; ce  maufolée  eft  mal 
exécuté  pour  la  fculpture. 

La  chapelle  du  Rofaire  , qui  eft  à 
gauche , & prefque  féparée  de  l’églife , 
contient  aufli  un  autel  très-riche,  avec 
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Une  coupole  fouteniie  par  quatre  belle® 
Colonnes , une  Üatue  de  la  \ ierge  , & 
'plwfieurs  autres  qui  font  deVitcoria  & 
de  Campagna  ; les  quinze  mytteres  du 
Rotai  re  font  en  bas- relief  autour  de  la 
chapelle;  vis-a-vis  de  l’autel  on  voit  un 
grand  tableau  du  Tintorct , reprétentant 
Jefus  crucifié,  la  V i.rge  aux  pieds  de  la 
croix  avec  faint  Jean  & ü autres  feints  ) 
ce  tableau  eft  fans  effet , mais  il  y a de 
très-belles  têtes  ; il  cil  colorié  avec  beau- 
coup de  chaleur.  . ^ 

Le  tableau  du  milieu  du  plafond  eft 
encore  duTintorét,&  repréfente  kVitrge 
dans  le  Ciel  au  milieu  de  plulteurs  faints 
& faintes  ; il  eft  affez  bon. 

Tous  les  autres  tableaux  du  plafond  , 
ainft  que  les  cinq  tableaux  du  fécond  rang 
h gauche  , font  de  Jacques  Paltna  & 
renferment  de  fort  bonnes  chofesjceft 
un  des  peintres  de  l’école  vénitienne  , 
dont  on  doit  faire  le  plus  de  cas,  après 

le  Titien.  . 

En  rentrant  dans  l’églife , au  fortir  de 
la  chapelle  du  Rofaire,  on  trouve  dans 
la  fécondé  chapelle  de  la  croifée  un  ta- 
bleau de  Léandre  Batfan , repréfentant  la 
Vierge,  S.  Dominique  & plusieurs  faints 

•ux  pieds  de  la  Stç  Trinité  j il  eft  mieux 
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compofé  que  ceux  de  Jacob  Baflan,  mais 
colorié  plus  foibîement. 

A la  première  chapelle  après  la  croifée 
à droite  , qui  eft  la  cinquième  des  bas- 
côtés  , un  plafond  de  Piazzetta , repré- 
fentant  S.  Dominique  reçu  dans  le  Ciel 
par  des  Anges  qui  font  un  concert;  la 
machine  générale  en  eft  mal  compofée , 
la  lumière  papillote  par-tout,  & la  cou- 
leur en  eft  fauftè;  mais  il  y a dans  le 
bas  un  grouppe  deDominicains  fort  beau, 
bien  compofé , & parfaitement  de  pla- 
fond finguliérement  les  deux  figures 
debout  , qui  étoient  difficiles  à mettre 
en  perfpe&ive,  la  voûte  étant  peu  con- 
cave. 

Dans  la  quatrième  chapelle  à droite, 
deuxfaints  du  même  ordre, qui  paflent 
miraculeufement  la  mer,  en  marchant 
furies  ondes; tableau  deLéandre Bajfizni 
il  s’y  eft  peint  de.  profil  avec  un  bonnet 
& un  petit  manteau  blanc  j c’eft  un  des 
meilleurs  tableaux  de  ce  peintre.  A la 
troifieme  chapelle , un  Chrift  en  croix 
avec  une  gloire  d’Anges  autour  de  lui  ; 
la  Madeleine  & S.  Louis  aux  pieds  de 
la  croix,  par  le  cavalier  Liberia  ce  ta- 
bleau eft  d’une  belle  couleur  , d’u.nè 
jçompofition  ingénieufe , allez  bien  def- 
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finé , & de  la  meilleure  maniéré  de  ce 
maître. 

A la  première  chapelle  toujours  à droite, 
un  tableau  de  Jean  Belin , peint  fur  bois, 
repréfentant  la  Vierge  & plulieurs  faints 
& faintes  ; il  elt  bien  defliné , on  y voit 
un  bon  principe  de  couleur , mais  il  eft 
peint  fechement. 

Il  y a dans  cette  cglife  des  chapelles 
revêtues  de  bas-reliefs;  ceux  de  la  derniere 
font  en  bronze.  • 

Dix-lept  doges  ont  leurs  fépultures, 
tant  dans  l’églife , que  dans  le  cloître  ; 
on  remarque  fur-tout  dans  le  fan&uaire 
le  maufolce  de  Léonard  Loredano , élu 
en  i$oo  , mort  en  içü,  & fous  le- 
quel le  fit  la  ligue  de  Cambrai  ; il  eft 
d’une  belle  architecture  ; fa  ftatue  eft  de 
la  main  de  Campagna  ; l’on  y voit  deux 
figures  allégoriques,  qui  expriment  lapuif- 
fance  des  armes  de  Venife.,  & la  ligue 
de  Cambrai  ; il  y a encore  deux  autres 
ftatues  qui  repréfentent  l’abondance  & 
la  paix.  Dans  le  temps  où  la  république 
écoit  réduite  aux  dernieres  extrémités  par 
la  ligue  de  Cambrai , le  doge  Loredan 
donna  l’exemple  à la  noblefte  de  Ve- 
mfe,  en  envoyant  fes  deux  fils  pour  dé- 
fendre Padoue  ; il  fut  imité  par  beau* 
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coup  d’autres  , malgré  le  préjugé  qui 
fembloit  détourner  les  nobles  du  fervice 
de  terre. 

Le  doge  Bertuci  Valieri,  élu  en  1 6%6* 
a encore  un  beau  maufolée  dans  cette 
égliie ; ce  fut  fous  fon  régné  , & onze 
jours  aptes  ion  élection  , que  l’armée  na- 
vale de  Venife  remporta  fur  les  Turcs 
uneviüoire  mémorable, le  2 S juin  1656, 
à l’entrée  des  Dardanelles  ; c’eft  en  mé- 
moire de  cette  journée:,  que  le  fenat  va 
chaque  année  à pareil  jour  , fête  de  S, 
Jean  & S.  Paul  (a),  vifiter  cette  églife 
qui  leur  eif  dédiée. 

On  voit  dans  cette  églife  plufieurs 
ftatues  clevées  à la  mémoire  des  grands 
hommes  qui  ont  fervi  la  république  ; par 
exemple,  celle  de  Nicolas  Orfino , comte 
de  Petigliano , que  les  Vénitiens  élurent 
pour  leur  capitaine  général  qui  défendit 
Padoue  contre  l’empereur  Maximilien  , 
de  maniéré  h lui  faire  lever  le  lîege  : 
il  mourut  en  1 y 09.  On  conferve  en- 
core dans  cette  églife  la  peau  de  Marc- 
Antoine  Bragadin  » , qui  foutint  long- 
temps contre  les  Turcs  le  fiege  de  Fa- 

**  < I 

(a)  Cet  deux  Saiati  furent  martyrifés  à Rome  l’a* 
f *a  ou  3 fj. 

magoufle 
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magoulte  en  1571  , & que  Muftafk 
ht  ecorcher  vif,  après  la  prife  de  la 
ville;  on  y voit  la  figure  de  ce  héros , 
en  marbre , .avec  une  infcription  àfoa 
honneur. 

Il  y a auïïi  des  e'pitaphes  & des  tom- 
beaux de  plusieurs  autres  perfonnages  dis- 
tingués, mais  qui  font  peu  connus  parmi 
nous.  r - 

^ Dans  le  réfeâoire  , on  admiroit  un  t 

fameux  tableau  de  Paul  Veronefe,  maisuttoicf 
j aT  ci,c  bfulc,>  11  repréfentoit  le  repas 
de  J.  C.  chez  le  Phariften  ; il  tenoit  tout 
le  fond  du  refe&oire , il  étoit  compofé 
avec  beaucoup  de  fagefTe,  & d’une  ma- 
r.iere  plus  claire  que  cejui  qui  eft  ^ 

Verfailles  dans  le  falion  d’IIercule,  mais 
dont  le  fujet  eft  traité  différemment. 

Il  y a encore  des  marines  & un  ta- 
Weau  deS.  Jean  & S.  Paul  dans  un  autre 
rcfedoire,  ou  1 on  ne  mange  que  dans 
es  grandes  folemmtés.  On  va  voir  aufli 
la  ter  rafle  à laquelle  conduit  un  bel  ef- 
caher  dont  la  rampe  de  fer  eft  digne 
de  remarque.  , & 

C’cft  dans  cette  maifon  que  la  répu- 
blique a établi  M.  Edoas,  peintre  An- 
glais, quelle  penfionne  comme  diredeur 
de  1 académie  inftituée  pour  la  reftau- 
ToniÊ  VIII , 
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ration  des  belles  peintures  deVenife.  L® 
décret  du  fénat  eft  de  1778. 

SCUOLA  DI  SAN  MARCO  (n°4Z), 
eft  une  confrérie  dont  l’églife  , tout 

f>roche  de  la  précédente , eft  célébré  p'âr 
es  belles  peintures  du  Tint  or  et  ; la  fa* 
çade  extérieure  bâtie  en  1490,  eft  en-  ' 
richie  de  marbres  fins  avec  des  ftatues 
par  Bartolomeo  Bergamafco  & Tullio 
Lombardo.  Les  revenus  de  cette  con- 
frérie font  très-confidérables , on  en  juge 

Î>ar  l’argenterie  qu’on  y confçrve  pour 
es  procédions  & les  cérémonies  folem- 
nelles.  Au  maître-autel , on  voit  un  ta- 
bleau du  P aima , repréfentant  le  Chrift 
dans  la  gloire  ; il  envoie  par  de  petits 
Anges  des  palmes  à S.  Marc  qui  eft  en 
bas  au  milieu  de  S.  Pierre  & S.  Paul  ; 
ce  tableau  eft  médiocrement  compofé  , 
mais  bien  colorié. 

A gauche  de  l’autel  l’exhumation  de 
3.  Marc  , qui  fut  faite  furtivement  ; 
tableau  du  Tintoret  , vigoureufement 
peint. 

La  tranflation  du  corps  de  S.  Marc  j 
par  le  Tintoret  : il  y a dans  ce  tableau 
un  effet  de  lumière  fingulier  , dans  la 
tempête  qu’éprouve  le  vaiffeau  qui  tranf- 
porte  le  corps  du  fàint;  ce  tableaù  eft 
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^ort  noir  , les  ombres  ayant  pouiïe  j 
mais  il  y a de  belles  chofes  pour  la 
couleur. 

Au  fond  de  la  chapelle  de  cette  con-  s.  Mar*  ^ 
fre'rie,  un  efclave  martyrifé  par  les  Turcs,  Tiatotct’ 
mais  délivré  par  S.  Marc  qui  defcend 
du  Ciel;  c’eft  le  chef-d’œuvre  du  Tintorct 
pour  la  compofition,  la  couleur  & le 
deflïn . les  tetes  en  font  tres-bien  peintes 
& à la  maniéré  du  Titien  , mais  plus 
fermes.  r 

Dans  1 Albergo,  qui  eft  le  bureau  de 
la  confrérie,  un  tableau  du  Giorgion , 
repréfentant  une  tempête , avec  des  ma- 
riniers fur  le  devant  , qui  conduifent 
une  barque  ; il  eft  bien  defliné  & bien 
Colorie^,  mais  d’une  maniéré  très-rouge  t 
il  paroît  que  le  peintre  a pris  ce  parti , 
en  le  faifant  éclairer  par  la  foudre:  la 
fond  eft  très-noir. 

Il  y a au  fond  de  cette  falle  un  grand 
tableau  de  Gentil  Belin , maître  du  Ti- 
tien , repréfentant  S.  Marc  qui  prêche 
k Alexandrie  devant  le  temple  de  S.  Eu- 
phemie;  on  y voit  beaucoup  de  Turcs 
hommes  & femmes  qui  l’écoutent  à ge-» 
n°rX  j ta^eau  Sagement  com- 
pote, deffiné  concernent,  mais  avec  le- 
çhereilfi. 

ûij 
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* S.Francescodellavigna  (n^ço) 
églife  de  Recollets  fondée  en  1154.;  la 
tradition  porte  que  la  petite  chapelle  de 
' S.  Marc  dans  le.  jardin  de  ce  couvent, 

efl  à l’endroit  même  où  S.  Marc  allant 
d’Aquilce  à Rome  , s’arrêta  & entendit 
de  la  part  d’un  Ange  ces  paroles , Pax 
Pn-ir-  des  tibi , Maroc  EvangchJIa  nuus , qui  font 
ycnwtus.  aujourd’hui  la  devife  des  Vénitiens. 

La  façade  de  cette  églife  eft  de  Pal- 
ladio*, elle  eft  belle  & ma jeftueufe,  toute 
en  pierre  d’Iflrie,  & d’un  ordré  com- 
pofite  , mais  où  le  fenil  de  la  porte 
coupe  le  focle  de  plus  d’un  pied  ; elle 
eft  ornée  de  deux  grandes  ftatues  en 
bronze  , deTitiano  Afpetti  , fculpteur 
de  Padoue  : dans  l’intérieur , on  voit 
beaucoup  de  ftatues  & bas-reliefs  de 
Vittoria  , & plufieurs  tableaux  de  Paul 
Véronefe,  du  Tintoret,  du  Palma. 

A la  cinquième  chapelle  à gauche, 
line  fainte  famille  avec  Ste  Catherine 
& S.  Antoine , de  Paul  Véronefe  ; la 
tête  de  la  Vierge  eft  très-belle,  il  y a 
aufli  un  petit  S.  Jean  bien  delfine^  le 
tout  eft  d’une  belle  couleur.  Le  tableau 
commence  à fouffrir;  le  fel  de  la  mer, 
dont  l’atmofphere  eft  toujours  impré- 
gnée à Vernie,  le  détruit  beaucoup  j la 
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figure  de  fainte  Catherine  eft  un  peu 
lourde  , mais  la  main  en  eft  fort 
belle.,  , - 

* Sous  la  chaire, on  remarque  un  tableau 
à la  gauche,  & en  miniature  de  Sa  nia 
Croce  , repréfentant  le  martyre  de  S. 
Laurent  : il  y a de  très  bonnes  chofes 
& des  figures  compofées  dans  le  goût  de 
Raphaël;  mais  il  peche  par  l’effet. 

A la  quatrième  chapelle  adroite,  une 
réfurreSion  de  Paul  Vcronefe,  où  il  y a 
du  feu  dans  la  compofition  ,/ans  être  des 
meilleurs  tableaux  de  ce  maître.  Il  a beau- 
coup fouffert.  ..  . 

On  voit  dans  cette  églife  les  tombeaux 
de  plufieurs  doges  & celui  de  Matthieu  de 
liafchi  ou  Bafli , fondateur  des  Capucins , 
mort  en  1 5 5 z- 


Tombeau  du 
P.  de  üil'duu 
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CHAPITRE  XXVI. 

De  l’jirfenal  de  , V'enife  & des 
environs . 

'ARSENAL  DE  VENrsE  eft  une  en- 
ceinte tortillée  , d’environ  3ootoifesde 
longueur , où  l’on  conferve  l’artillerie  ÔC 
les  vaifleaux,  où  quelquefois  2.500  ou- 
vriers (a)  font  occupés  à la  conftruâion  , 
ou  à d’autres  ouvrages  relatifs  à la  ma- 
rine & au  fervice  de  l’état , h peu-prè$ 
comme  dans  l’arfenal  de  Toulon  qui  a 
la  même  étendue  que  celui-ci.  L’arfenal 
eft  fitué  ùla  partie  orientale  de  Ventfe* 
& l'entrée  efl:  à 450  toifes  de  la  place  S. 
Marc;  c’eft  la  partie  la  plus  curieufede 
la  ville,  par  la  multitude  d’objets  diffé- 
rens  qu’on  y trouve  raflemblés  : il  fut 
confidérablement  agrandi  en  1312.;  Ga- 
lilée , en  1638,  en  parloit  avec  admi- 
ration au  commencement  de  fes  dialo-v 


(a)  Ils  gagnent  depuis 
4 fous  jufcju’à  10  livres  de 
Venife  par  jour  , on  donne 
du  y in  aux  ouvriers  j U y a 


un  robinet  pour  IVau  St 
un  pour  le  vin.  En  17S4  , 
il  yavoit  très-peu  d’au» 
yriers. 
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gués  fur  le  mouvement.  « Un  efprit  fpé- 
» culatif  trouve,  difoit-il,  bien  des  oc- 
caftons  d’exercer  fon  attention  dans  la 
* multitude  des  ouvrages  de  toute  efpece 
« qui  fe  font  continuellement  dans  le  fa- 
» meux  arfenal  de  Venife  » ; & ce  fut-là  _ 
peut-être  qu’il  fit  fes  premières  recher- 
ches fur  la  force  & la  réftftar.ce  des  bois , 
que  perfonne,  avant  lui , n’avoit  foumifes 
au  calcul  & à l’expérience. 

Les  Vénitiens  regardent  cet  arfenal 
comme  le  boulevard  , non-feulement  de 
Venife,  mais  de  l’Italie,  & même  de 
l’Europe  toute  entière  contre  les  Turcs  ; 
il  forme  comme  une  île  fcparée,  envi- 
ronnée de  hautes  murailles  & de  plu- 
fteurs  tours  qui  font  gardées  avec  foin: 
plufteurs  cloches  qui  fe  répondent  à toutes 
les  heures  de  la  nuit , avertirent  les  pa- 
trouilles de  ce  qui  fe  pafle  , pour  pré- 
venir les  dangers  du  feu,  des  furprifès, 
des  défertions.  Dans  le  milieu  de  l’ar- 
fenal  eft  une  haute  tour  dont  les  fenti- 
nelles  k toutes  les  heures  de  la  nuit  font 
obligées  d’appeller  les  gardes  des  autres 
tours  pour  favoir  fi  elles  veillent;  il  y a 
auflï  des  patrouilles  qui  rodent  toute  la 
nuit  au  dehors  de  l’arfenal  pour  empêcher 
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qu’on  n’en  approche  & pour  appeller  les 
fentinelles. 

On  laifie  entrer  dans  l’arfenal  toutes 
les  perfonnes  en  qui  il  ne  paroît  aucune 
affeéfation  ou  curioftté  fufpe&e  ; mais 
pour  peu  qu’un  étranger  voulût  y aller 
trop  (ouvent,  il  courroit  rifq'ue  de  s’en 
voir  interdire  l’entrée:  j’ai  connu  même 
un  étranger  qu’on  pria  de  fortir  de  la  , 
ville,  parce  qu’il  avoit  accompagné  trop 
fouvent  des  étrangers  à l'arfenal. 

Il  y a deux  portes  pour  y entrer  ; 
l’une  eft  du  côté  de  terre,  & fert  a tous 
ceux  qui  ont  affaire  dans  l’arfenal;  l’autre 
du  coté  de  la  mer  eft  réfervée  pour  les 
vaifteaux.  La  porte  de  la  mtr  eft  défendue 
par  deux  tours  carrées  , entre  lefquelles 
eft  un  pont-levis,  & par-deftous  un  fort 
chaftis  de  chêne  qui  ferme  l’entrée  de 
l’arfenal  , & qu’on  ne  peut  ouvrir  , à 
moins  que  le  pont  ne  foit  levé;  on  fait 
aufli  la  garde  fur  ce  pont  pendant  la  nuit , 
pour  empêcher  qu’aucun  bâtiment  n’en 
approche. 

L’entrée  de  l’arfenal  par  terre  eft  fur 
une  petite  place  appellée  Campo  deiï Ar- 
ftnale,  près  de  laquelle  eft  un  pont  de 
marbre  orné  de  huit  ftatues  de  marbre; 
le  portail  fut  fait,  en  1475  , par  Jé- 
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rôme-Campagna  , architecte  de  Vérone: 
on  y voit  une  figure  de  Ste  Juftine,  le 
lion  ailé  de  S.  Marc  , & deux  autres  lions 
antiques  que  les  Vénitiens  apportèrent 
autrefois  du  levant  , comme  on  le  voit 
par  l’infcription  qui  eft  au-deflous  : « Le 
» lion  aflis  de  marbre  blanc  ( dit  Win- 
••  kelmann  ) , plus  grand  que  le  naturel, 
» le  même  qui  étoit  placé  autrefois  au 
«port  du  Pirée,  d’Athenes,  & qui  dé- 
» core  maintenant  l’entrée  de  l’arfenal 
» de  Venife , eft  rangé  avec  raifon  parmi 
» les  plus  beaux  monumens  de  ce  genre 
( Hift.  de  l’art,  T.  1 , p.  158.). 

La  première  chofe  que  l’on  fait  voit; 
dans  larfenal,  eft  la  corderie,  appellée 
vulgairement  la  Tana  , ' qui  eft  un  bâ- 
timent très-long  féparé  du  reftedel’ar- 
fenal;  c’eft  ce  qu’on  peut  voir  de  plus 
magnifique  en  ce  genre.  On  va  voir  en- 
fuite  le  travail  des  voiles  où  il  y a tin 
grand  nombre  de  femmes  occupées  ; on 
les  paye  a raifon  de  14  fous  de  Venife, 
qui  font  7 f.  4 d.  par  jour  ; elles  font 
dans  des  faites  où  il  n’y  a point  d’hom- 
mes, fi  ce  n’eft  celui  qui  a l’infpeéfion 
de  la  voilure.  , 

On  pafie  enfuite  à la  fonderie  des 
canons  j elle  eft  depuis  long-temps  entrt 
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les  mains  des  Albcrghetti  , donc  la  fà^ 
mille  a donné  dans  l’artülerie  des  per-  > 
fonnes  habiles  qui  ont  toujours  très-bien 
fervi  l’état,  & qui  ont  mérité  de  rendre 
cette  commilTion,  pour  ainfi  dire,  hé- 
réditaire dans  leur  famille  ; ils  y ont 
établi  une  machine  à forer  les  canons, 
dont  la  roue,  qui  a près  de  zo  pieds 
de  diamètre , fait  tourner  l’alezoir , de 
en  même  temps  avancer  le  canonàmefure 
qu’on  le  perce. 

Il  y a aufli  des  forges  pour  tous  les 
ouvrages  en  fer  qui  font  nécefiàires  à la 
république  : le  fer  Ce  tire  de  Brefcia. 

On  montre  enfuite  divers  magafïns 
de  canons , de  mortiers  , de  bombes  , 
de  boulets;  quelques-uns  de  ces  anciens 
canons  font  fi  gros,  que  l’on  y voit  fou- 
vent  trois  à quatre  enfans  cachés  en- 
femble;  mais  comme  ils  font  d’un  fer- 
vice  très-embarraflànt,  on  les  refond  ac- 
tuellement. On  afiùre  qu’il  y a dans  l’ar-  , 
fenal  6000  pièces  de  canon  ( d’autre» 
difent  1 zooo) , dont  zoo  font  de  grande» 
pièces  de  bronze  qui  font  de  zo  à 30 
livres  de  balle. 

Au  deflus  des  magafins,  il  y a plu- 
fieurs  fajles  , dont  la  plus  grande  fert  à 
traiter  les  princes  étrangers  qui  viennent 
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toir  l’arfenal.  Lorfque  Henri  III  pafïa 
par  Venife  pour  aller  en  France,  on  lui 
fervit  une  grande  collation  ; il  y eut  un 
concert  ; mais  ce  qui  étoit  bien  plus 
extraordinaire  , on  conflruilit  pendant 
ce  temps-lk  une  galere  en  entier  , & 
elle  fut  lancée  en  fa  préfence  , après  le 
repas. 

On  parloit  encore  , lorfque  j’y  fus , 
de  la  fête  donnée  au  jeune  duc  d’York,  ) 
frere  du  roi  d’Angleterre,  en  1764:  la  ' 
république  fit  des  dépenfes  extraordinaires  / 
à fon  occafion,on  lança  leBucentaure 
en  fa  préfence  ; on  avoit  fait  ajufter,  \ 
avec  propreté  , toutes  les  ouvrières  des 
voiles,  dont  on  avoit  multiplié  le  nombre 
beaucoup  au-delà  du  befoin  journalier; 
on  avoit  préparé  une  belle  gondole  dorée 
pour  le  conduire  dans  les  différentes 
parties  de  l’arfenal  : tous  les  atteliers 
étoient  difpofés  de  la  maniéré  la  plus 
amufante  & la  plus  propre  à fatisfaire  la 
curiofité  du  prince;  il  témoigna,  de  fon 
côté  toute  la  fatisfaâion  qu’il  en  rece- 
voir, &laiffa  près  de  cent  guinées  dans 
ces  differens  laboratoires.  Il  n’y  a per- 
fonne  qui  ne  foit  obligé  de  dépenfer 
beaucoup  pour  voir  cet  arfenal;  l’ufage 
eft  de  payer  à toutes  les  portes  j & 

R vj 
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ceux  qui  ont  le  plus  d économie , nd 
peuvent  y laifler  moins  d’une  quinzainé 
de  francs , à chaque  fois  qu’ils  veulent 
vifiter  l’arfenal. 

Le  grand  duc  de  Ruflie  y alla  le  n 
janvier  1781,  & il  y demeura  pendant 
7 heures;  mais  ce  ne  fut  pas  k l’arfenal 
qu’on  lui  donna  les  grandes  fêtes  dont 
la  relation  eft  imprimée. 

Les  falles  d’armes  font  en  très- bon 
ordre,  garnies 'du  haut  en  bas  depées, 
de  piftolets,  de  fufils,de  cui rafles,  pour 
une  armée  nombreufe  ; on  y compte 
60000  fufils  (a).  On  a placé  dans  les 
mêmes  falles  les  armes  de  Bragadin-,  & 
les  figures  de  plufieurs  grands  capitai-* 
nés , comme  dans  les  falles  de  la  tour 
de  Londres.  Il  y a anfli  dans  les  tours 
de  l’arfenal  quelques  autres  monumens 
élevés  k la  gloire  des  héros  qui  ont  fervi 
la  république  , tels  font  le  comte  de 
Konigsmarck,  le  maréchal  Schulembourg  • 
& autres  étrangers  , que  la  république 
a coutume  d’employer  pour  commander 
Les  troupes  de  terre.  Les  nobles  V énit iens 


(/O  On  eftime  ordinai- 
rement que  pour  mainte 
nir  30000  hommes  , il 
&ut  ïjodoo  fufils,  c’eft- 


à-dire  , cinq  fois  plus , à 
caufe  des  éyénemens  Je  < 
la  guerre. 
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trayant  de  confidération  que  pour  le  fer- 
vice  de  mer,  laiflent  toujours  à des  nobles 
de  terre  ferme  on  à des  étrangers  le  foin 
de  les  défendre  fur  terre.  Il  y a unefalle 
où  ljon  conferve  de  grands  modèles  de 
places , & des  plans  en  relief,  fur-tout  le 

filan  de  Corfou  & de  fa  citadelle  , qui  eft 
a principale  défenfe  de  la  mer  Adriatique 
. contre  les  Turcs. 

Les  hangars  ou  remifes  fouslefqueîs 
on  conftruir  les  vaiffeaux  & les  galeres 
s’appellent  Squeri  en  langage  vénitien  ; 
il  *y  en  a dont  les  toits  fe  hauflent  à 
mefure  que  l’ouvrage  s’élève  : ces  remifes 
font  difpofées  le  long  de  deux  canaux. 
Il  y a plufieurs  vaiffeaux  ou  galeres  qui 
font  ainli  depuis  long-temps  furies  chan- 
tiers (a),  fans  courir  rifque  d’étre  gâtés 
par  le  foleil  & par  la  pluie  : cet  ufage 
mériteroitbien  d’être  fiivi  dans  nos  ports 
où  les  vaiffeaux  ne  durent  que  huit  à dix 
ans , expofés  aux  injures  de  l’air. 

On  compte  dans  cet  arfenal  14  bâ- 
. timens  qui  font  ou  fur  les  chantiers  ou 
dans  les  badins , en  conftruélion  ou  en 
radoub,  fans  parler  de  huit  vaiflèaux  de 

(al  On  dit  â Venife  qu’il  pjo  vaiffeaux  de  88  pièce* 
«le  canon  qu’en  peut  Unccr  en  deux  moi». 
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de  vingt  galeres  qui  font  ordinairement 
en  mer , à ce  qu’on  m’a  dit , pour  garder 
l’Adriatique,  ou  tranfporter  ce  qui  appar- 
tient à la  république. 

On  conferve  auffi  dans,  l’arfenal  les 
trois  Peottoni , ou  grandes  péotes  dorées 
qui  fervent  pour  le  Doge  & pour  fon 
cortège  , lorqu’il  va  vifiter  les  églifes 
de  la  ville , dans  les  jours  de  céré- 
monie. 

Parmi  tous  les  bâtimens  qu’on  voitk 
l’arfenal,le  plus  remarquable  eft  leBu- 
centaure,  efpece  de  grande  galere  , ou 
galéafle , de  107  pieds  de  long  fur  zz 
& demi  de  large , deftinée  à la  grande 
cérémonie  du  jour  de  l’x\fcenfion  ; fon 
nom,  fuivant  Sanfovino, vient  par  cor» 
ruption  de  Ducentorum , parce  que  le 
décret  qui  fot  fait  pour  fa  première  conf- 
truâion  , portoit  quod  fabricetur  navi- 
lium  ducentorum  hominum . Ce  bâtiment 
a été  refait  en  1728  , & doit  durer 
environ  un  lïecle.  On  met  fur  le  pre- 
mier pont , ou  étage  inférieur,  5 2 rames, 
16  de  chaque  côté,  & fur  le  fécond  pont 
une  grande  falle  ornée  de  fculptures , 
dorée  d’un  bout  k l’autre  , & fermée 
avec  des  glaces  ; le  delïùs  eft  garni  de 
velours,  comme  l’impériale  d’un  carroftc 
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de  parade  fies  fculptures  repréfentent  les 
attributs  des  vertus  & des  faifons  ; au 
fond  de  la  falle,  eft  le  fiege  du  doge, 
en  forme  de  trône,  doré,  & environné 
des  fieges  desfénateurs  & des  miniftres 
étrangers.  Le  Bucen taure  fort  de  l’ar- 
fenal  la  veille  de  l’Afcenfion , & fe  met 
à l’ancre  devant  la  place  S.  Marc,  en 
attendant  la  cérémonie  ; il  rentre  dans 
l’arfenal  huit  ou  dix  jours  après.  On  en 
a donné  une  defcription  en  françois  fit 
une  en  italien  : La  nuova  Regia  Juif 
acque , nel  Bucintoro  t Lucchini , 64  pag. 
avec  fig.  1766. 

Il  y a encore  une  grande  machine 
h mâter,  & beaucoup  de  hangars  fous 
lefquels  on  met  à couvert  des  bois  de 
conftrudipn  ; des  mâts , les  uns  d’une 
feule  piece  , les  autres  faits  de  plufieurs 
pièces  autour  d’une  meche;  des  ancres, 
ou  des  affûts,  fans  parler  des  chofes  qui 
font  en  magafin  , comme  le  falpétre,  la 
poudre,  les  voiles,  les  cables,  le,  gou- 
dron, les  outils;  mais  on  épargne  beai> 
coup  déplacé  en  mettant  dans  l’eau  lej 
bois  de  conftru&ion. 

L'amiral  conduit  lui-même  dans  l’ar- 
fenal  les  étrangers  de  diftindion. 

On  a coutume  d’y  manger  des  huitroc 
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qui  font  très  larges  & très-bonnes. 

S.  PlETRO  (n°  86  ) , ou  l’églife  pa- 
triarchale  de  S.  Pierre,  eft  a la  partie 
la  plus  orientale  deVenife,  àS^otoifes 
de  S.  Marc  ; c’tft  l’églife  métropolitaine 
qui  fut  fondée  en  841.  Le  bâtiment 
aâuel  fut  refait  en  1(596,  il  eft  d’une 
forme  gracieufe  : cette  cglife  fut  pavce 
de  marbre  en  17115;  le  maître-autel  eft: 
magnifique , & fut  fait  en  1 649 , aux  dé- 
pens de  l’état,  en  conféquence  d’un  vœu 
folemnel  fait  dans  la  guerre  de  Candie 
contre  les  Turcs  ; il  eft  tout  en  marbre 
fin , orné  de  huit  ftatues  d’Anges , qui 
fervent  à fupporter  la  châfle  de  S.  Lau- 
rent Giuftiniani , premier  patriarche  de 
Venife,  fur  laquelle  il  eft  repréfenté  à 
genoux:  les  tableaux  qui  (ont.  aux  côtés 
de  l’autel,  reprcfentent  des  miracles  de 
ce  faint. 

Le  tableau  de  S.  Jean  Pcvangélifte  eft 
un  ouvrage  de  Paul  Véronefe,  dans  fes 
derniers  temps. 

Dans  la  chapelle  de  la  croifée  à gau- 
che , eft  un  tableau  de  Giordano , repré- 
fentant  les  âmes  du  purgatoire,  qui  in- 
voquent la  Ste  Vierge;  il  eft  allez  bien 
compofe  , la  figure  de  la  Vierge  eft 
lourde,  les  petits  Anges  qui  la  foutiea- 
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Tient  font  bien,  & ils  ont  les  grâces  de 
l’enfance;  la  tête  d’un  vieillard  & celle 
d’une  jeune  femme  , qui  invoquent  la 
Vierge,  font  belles;  le  tableau  eft  en 
général  un  peu  violâtre  de  tons. 

Dans  la  chapelle  des  fonts  baptifmaux, 
appel lée  Oratorio  BatteJJimale  di  San 
Giovanni  Battijîa , vis-à-vis  l’autel,  eft 
un  tableau  du  Guide  , repréfentant  la 
Madeleine  pénitente  au  milieu  des  An- 
ges; il  eft  plein  d’expreftion , la  tcte  de 
la  Madeleine  eft  très-belle,  & les  deux 
Anges  font  jolis; il  eft  d’une  couleur  un 
peu  grife. 

Sur  l’autel  de  tous  les  faints , eft  un 
tableau  en  mozaïque,  fait  d’après  un  carton 
du  Tintoret,  par  Erminio  Zuccato. 

L’on  fait  voir  fur  la  droite  de  l’églife 
la  chaire  où  l’on  prétend  que  S.  Pierre 
ftégea  à Antioche.  . 

Lç  patriarche  de  Venife  fans  être  car- 
dinal, a le  droit  de  porter  la  calotte  rouge 
quand  il  eft  in  pontificalibus. 

Le  Vergini  ( N°.  85  ),  couvent 
de  religieufes  réfervé  pour  la  noblefle  ; 
il  fut  fondé  par  le  doge  Pierre  Ziani 
en  1105  , la  famille  eft  éteinte,  mais 
le  doge  conferve  encore  fur  cette  raai- 
fon  le  droit  de  patronage  ; il  y fait  la 
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vifite  le  premier  mai  de  chaque  année  ^ 
avec  le  fénat , & un  évêque  choifi  par  le 
doge  pour  cet  effet. 

Le  grand  autel  eft  orné  d’un  taberr 
nacle  très-riche  à quatre  faces. 

S.  Giuseppe,  S.  Jofeph  (N°.  n),’ 
églife  ancienne  & vafte , où  l’on  remar-, 
que  le  maufolée  du  doge  Marino  Gri- 
mani , avec  des  bas-rreliefs  , qui  repré- 
fentent  fon  couronnement  6c  celui  de  fa 
femme  Morofina  Morojini , qui  fut  fait 
en  1597  ; cet  ouvrage  eft  de  Jérôme 
Campagna. 

Au  maître-autel  eft  un  beau  tableau  de 
Paul  Véronefc , repréfentant  l’adoration 
des  Bergers  & S.  Jérôme  à genoux  ; la 
Vierge  eft  charmante , la  tête  a le  plus 
joli  caraftere , l’Enfant  Jefus  & le  S. 
Jérôme  font  aufli  très- bien  ; à l’égard 
du  fond  du  tableau  il  eft  trop  tourmenté, 
cela  en  détruit  l’effet  ^ la  baluftrade  qui 
eft  au-deflùs  fait  fort  mal. 

A la  troifieme  chapelle  a droite , la 
Transfiguration , de  Paul  Vcronefe  , ta- 
bleau bien  inférieur  au  précédent,  ôc 
fort  gâté  ; il  y a auffi  un  §,  Michel  dtj 
Timoret. 
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CHAPITRE  XXVII. 

f 

Quartier  ae  S . Paul . 

r A « 

/Après  avoir  vifité  la  partie  orien- 
tale de  Venife,  nous  reviendrons  à la 
partie  occidentale  en  traverfant  le  grand 
canal  fur  le  pont  [de  Rialto , pour  voir 
le  Sejiier  di  S.  Polo  , & le  Sejlier  délia 
Croce  ; la  première  églife  remarquable 
qu’on  y trouve  eft  celle  de  Saint  Cassân 
( N°.  34  ) : on  y voit  des  tableaux  du 
Tintoret , & un  du  Palma  qui  eft  très- 
eftimé;  il  repréfenteS.  Jean-Baptifte  , 
S.  Jérôme  & plufieurs  autres  Saints. 

S.  Giacomo  dall’  orio  , cglife 
paroiflîale  où  l’on  voit  aufli  des  peintu- 
res de  Paul  Véronefe,  du  Tintoret , du 
Baflan , du  Palma  -,  la  facriftie  eft  peinte 
toute  entière  de  la  main  de  ce  dernier  ; 
la  chaire  du  prédicateur  eft  un  oâo- 
gone  du  plus  beau  marbre  , porté  fur  un 
feul  pied  ; on  y voit  une  colonne  de  ver» 
antique  des  plus  belles  qu’il  y ait  en 
Europe. 
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I Tolentini  (N°  4 de  la  partie 
inférieure  du  plan  ) , eft  une  ég’ife  de 
Théatins  dont  le  bâtiment  eft  moderne.; 
le  portail  eft  en  marbre , en  forme  de 
reftibulç  ou  de  porche  , ayant  fix  colon- 
nes corinthiennes  de  face , furmontées 
d’un  fronton.  Ge  portail  eft  en  géné- 
ral fort  bien  conçu  , mais  d’une  mau- 
vaife  exécution.  L’intérieur  de  l’égîife 
eft  compofé  d’une  grande  nef,  d’unjdô- 
me,  & d’un  chœur  derrière  le  dôme* 
toutes  ces  parties  font  bien  proportion- 
nées entr’elles  , & ont  un  beau  mouve- 
ment ; cette  églife  eft  décorée  de  pi- 
laftres  corinthiens,  -très-fimples;  il  n’y 
a dans  les  chapiteaux  que  la  niaffe  des 
feuilles  , & les  modillons  de  la  corniche 
ne  font  que  des  efpeces  de  mutules  ; 
Fajuftement  des  petits  entre-pilaftres  eft 
mauvais. 

S.  Polo  ( N°.  7z) , églife  paroifliale 
qui  donne  fon  nom  à tout  le  quartier  ; 
elle  fut  érigée  en  837,  & rebâtie  en 
1600;  on  y voit  des  peintures  du  Tin- 
toret , du  Palma,  & de  Paul  Piazza, 
qui  fe  fie  enfuite  Capucin. 

Au  - defliis  de  la  porte  du  clocher , 
on  remarque  deux  lions  en  marbre , 
d’une  exprellion  finguliere  , l'un  qui  fai- 
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liftant  un  ferpent  en  eft  mordu  & donne 
une  marque  de  foufîrance  , l’autre  qui 
d’un  air  content  montre  une  tête  hu- 
maine dont  il  a fait  fa  proie.  » 

■ SCUOLA  DI  S.  Rocco  (N».  »),  Sc„oMlsi 
confrérie  la  plus  riche  , la  plus  ornee , roccq. 
la  plus  célébré  deS  fix  grandes  confréries 
ou  fcuole  grandi  y qu’il  y a dans  Venife; 
c’eft  une  aflèmblée  de  plus  de  cent  bour- 
geois , citadins  , riches  ncgocians  ; elle 
poftede  un  revenu  d’environ  quarante 
mille  écus  , on  l’emploie  à faire  des  au- 
mônes , à doter  des  filles , & à d’autres 
œuvres  de  piété  , quelquefois  même  cette 
confrérie  a prêté  à la  république  des 
fommes  conftdérables. 

Ce  riche  établiflement  fut  occafionné 
par  la  tranflation  du  corps  de  S.  Roch  , 
qui  fut  apporté  d’Allemagne  à Venife, 

& dont  le  culte  acquit  une  grande  célé- 
brité dans  l’églife  voifine  où  il  repofe  , 
fur-tout  à la  ceflation  de  la  pefte  cruelle 
de  1 576. 

Le  bâtiment  de  la  confrérie  eft  dé- 
coré de  belles  colonnes  & de  bas-reliefs 
eftimésj  maisfes  plus  précieux  ornemens 
font  les  peintures  du  premier  étage , où  ' 
il  y a trois  grandes  pièces  remplies  de 
tableaux  du  Tin  foret , qui  représentent  la 
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rie  de  J.  C. , depuis  l’Annonciation  juf- 
qu’à  l’Afcenüon. 

Le  Tintoret  commença  d’y  travailler 
vers  l’an  1560  , fon  coup  d’eflài  fut  S. 
Roch  , belle  figure  en  pied  qu’il  peignit 
dans  la  voûte  de  l’Albergo  , lorique  les 
confrères,  pour  fe  déterminer  fur  le 
choix  d’un  peintre , établirent  un  con- 
cours ; cette  figure  du  Tintoret  lui  mé- 
rita la  préférence. 

Dans  la  falle  d’en-bas  il  y a huit  ta- 
bleaux  du  Tintoret  ; le  premier  à gauche 
eft  une  Annonciation  , où  l’Ange  entre 
par  la  fenêtre,  l’effet  du  total  eft  pi- 
quant , mais  la  Vierge  n’eft  point  belle. 
L’adoration  des  Mages  n’eft  pas  mieux. 
La  fuite  en  Egypte  eft  bien  compofée 
& le  payfage  en  eft  beau.  Le  maflacre 
des  Innocens  eft  d’une  compofition  bi- 
carré, le  point  de  vue  eft  trop  haut. 

La  Circoncifion  eft  belle  , c’eft  un 
tableau  chaud  de  couleur  locale,  bien 
confervé,  & mieux  compofé  que  les 
précédens  , quoiqu’il  y ait  peu  d’intelli- 
gence de  clair-obfcur. 

L’AlIbmption  eft  compofée  avec  beau* 
coup  de  feu. 

On  monte  par  un  bel  efcalier  à dou- 
ble rampe,  qui  eft  de  Sanfovin.  Ail 
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premier  palier , on  voit  une  Annoncia- 
tion du  Titien  ; les  caraderes  de  têtes 
de  l’Ange  & de  la  Vierge  font  très- 
beaux  , mais  la  draperie  de  la  Vierge 
a totalement  changé. 

De  l’autre  côté , la  Vifitation  , par 
le  Tintoret,  tableau  où  il  y a beaucoup 
de  mouvement , il  eft  même  un  peu  ou* 
tré , mais  d’une  belle  couleur. 

Dans  la  chapelle  d’en-haut,  dix  grandi 
tableaux  du  Tintoret. 

i°.  La  naiiïànce  de  J.  C. , tableau 
traité  comme  une  bambochade  ; l’effet 
en  eft  fingulier. 

2°.  Le  baptême  de  S.  Jean  ; les  plans 
■tt’en  font  pas  heureux  & la  perfpedivt 
ti’y  eft  point  entendue. 

30.  La  Réfurredion  : le  corps  du 
Chrift  eft  beau. 

40.  Jefus-Chrift  au  jardin  des  Oli- 
viers; ce  tableau  eft  fort  noirci. 

5°.  Une  Cène  , compofée  d’une  ma- 
niéré bafle  & comme  une  tabagie,  mais 
bon  d’ailleurs. 

Le  tableau  d’autel  repréfente  S.  Roch 
oui  prie  Dieu  pour  les  peftiférés , & 
le  cardinal  Brilancio  qui  en  fut  pré- 
fervé  par  fon  interceflion  ; il  eft  très- 
médiocre. 
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6°.  A droite  , la  multiplication  des 
pains  & des  poifTons  : le  fond  en  eft 
très-bien  compofé  , les  figures  d’en-bas 
font  coloflales. 

7°.  L’aveugle  né  , fujet  qui  ne  fe  dé- 
brouille pas  bien. 

8°.  L’Afceniion  de  N.  S.  , il  monte 
au  Ciel  fur  le  dos  des  Anges,  dont  les 
ailes  produifent  un  mauvais  effet. 

9°.  La  pifcine  miraculeufe  , tableau 
compofé  avec  extravagance  & même 
indécence  ; une  femme  leve  la  che- 
mife  de  fa  compagne  pour  faire  voir  à 
Jefus-Chrift  le  mal  qu’elle  a au  milieu 
de  la  cuiflè. 

io°.  L’efprit  tentateur  qui  montre  k 
J.  C.  deux  pains,  après  le  jeûne  de  qua* 
rante  jours  • dans  le  défert  ; ce  tableau 
eft  mauvais , d’ailleurs  la  compofition  en 
eft  folle  , le  peintre  a placé  J.  C.  fur  un 
arbre. 

Le  plafond  eft  reparti  en  douze  ta- 
bleaux qui  font  également  du  Tintoret  j 
tous  fujets  tirés  de  l’ancien  Teftament; 
où.  il  y a de  la  couleur  , & une  grande 
fécondité  de  génie , mais  beaucoup  de 
défauts  ; celui  du  milieu  eft  le  principal , 
il  repréfente  le  ferpent  d’airain  ^ il  n’eft 
point  de  plafond. 

Dans 
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Dans  la  falle  de  l’Albergo,  où  fe 
traitent  les  affaires  de  la  confrérie,  eft 
encore  un  grand  tableau  du  Tintorét  qui 
tient  tout  le  fond  de  la  falle , admirable- 
ment compofé',  dont  toutes  les  adions 
font  bien  vraies  ; il  contient  un  grand 
champ  où  toutes  les  figures  & les  grou- 
pes font  bien  diftribués , lies  enfemble  , 
& bien  coloriés  : on  admire  l’intelligence 
du  clair-obfcur  ; ce  tableau  repréfente 
le  crucifiement  de  J.  C.  & des  deux  Lar- 
rons : Jefus-Chrift  eft  déjà  crucifié,  on 
éleve  un  Larron  , & l’on  cloue  l’autre 
à terre  fur  la  croix. 

Dans  la  même  (aile  d’un  côté  de  la 

rrre,  Jefus  devant  Pilate  , de  l’autre 
C.  qui  monte  au  Calvaire  ; au-deflùs 
de  la  porte  J.  C.  au  prétoire  : trois  ta- 
bleaux du  Tintorét  où  il  y a encore  beau- 
coup de  mérite. 

Lê  plafond  de  l’Albergo  eft  reparti 
en  vingt-un  tableaux  : celui  du  milieu  re- 
préfente S.  Roch  que  le  Pere  Eternel 
reçoit  daris  la  gloire  ; il  eft  plus  terminé  , 
ainfi  que  les  autres  tableaux  du  plafond , 
que  le  Tintorét  n’avoit  coutume  de 
faire , mais  un  peu  plus  froid  de  touche 
& de  travail  : c’eft  ce  plafond  que  le 
Tintorét  peignit  lorfqu’il  y eût  un  con^ 
Tome  VIII.  S 
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cours  pour  les  peintures  de  cette  con- 
frérie ; il  termina  fon  ouvrage  avant  que 
les  autres  peintres  eullènt  achevé  leurs 
delïïns , & on  le  chargea  de  tout  le  relie 
de  l’entreprife. 

On  remarque  encore  dans  cette  con- 
frérie la  pelle  de  Venife  en  1630  , un 
des  plus  beaux  ouvrages  d’Antoine  Zan~ 
chï  ; on  eü  frappé  de  la  vérité  hor- 
rible des  morts  & des  mourans  qui  font 
repréfentés  dans  les  rues  & dans  les  bar- 
ques. La  gucrifon  de  la  pelle  fait  le  fujec 
d’une  autre  peinture  de  Pierre  Negri  fur 
fefcalier. 

j.  Les  portes  du  San&uaire  font  en 
bronze  de  ont  coûté  foixante-lix,  mille 
francs;  les  bas-reliefs  en  bois  font  de  la 
plus  grande  vérité,  ils  font 'de  François 
Pianta  ; les  uns  repréfentent  une  biblio- 
thèque de  maniéré  à tromper  les  fpeéla- 
teurs,  d’autres  des  grotcfques,  & d’au- 
tres des  hiéroglyphes  dont  on  voit  l’ex- 
plication entre  les  mains  d’une  ftatue  de 
Mercure , qui  eft  à droite  en  entrant 
dans  la  faite. 

I Frari  ( n°.  1 ) , églife  des  Cor- 
deliers conventuels , l’une  des  plus  gran- 
des de  la  ville,  eft  remarquable  par 
l’architedure  & les  peintures,  & même 
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lé  \pavé  ; elle  fut  bâtie  vers  1400  par 
l’ar.chite<fte  Nicolas  Pifano , le  meme 
qui  bâtit  celle  de  S.  Antoine  de  Padoue, 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  : il  y 
a feize  autels  dans  cette  églife , la  plu- 
part font  ornes  de  peintures  ou  de  fculp- 
ttires  de  bonnes  mains  ; dans  la  chapelle 
de  S.  Jérôme,  le  tableau  de  l’autel  eft 
d’Alexandre  Vittoria  ; l’autel  voifin  eft 
du  Salyiaii , c’eft  celui  où  repofe  le 
corps  de  S.  Théodore  ; il  y a un  faine 
Jean  du  Donatcllo  fur  l’autel  de  la  Na- 
tion de  Florence  : fur  la  porte  de  la  fa- 
crillie  on  voit  S.  Jérôme  & S.  François, 
du  Sanfoviiv  : dans  cette  facriftié,  on 
mon  tre  du  fan  g de  J.  C.  , qu’on  dit 
avoir  été  apporté  de  Conftantinople. 
Sur  le  grand  autel , eft  l’Aftomption  . 
du  Titien.  ' . 

Dans  le  chœur  en  haut  & à gauche; 
un  tableau  de  Benedetto  Ca  j/iari , fiere 
de  Paul  Véron efe  : il  eft  très-fagemenc 
compofé  & peint  allez  largement , mais 
fans  finefîe  de  touche  ni  de  demi-teinte. 

A u- de  (lus  du  fécond  autel  de  la  nef 
à droite,  un  autre  tableau  de  Benedetto 
Cagliari  , repréfentant  J.  C.  devant  Pi- 
late J bien  compofé;  il  y a de  beaux 
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tout  point,  le  cara&ere  en  eft  très-beau, 
les  chairs  en  font  vraies , bien  fraîches 
& ont  beaucoup  de  rondeur,  mais  la 
main  qui  eft  la  plus  bafte  n’eft  pas  belle  : 
l’enfant  qui  tient  le  miroir  eft  d’une  na- 
ture trop  formée. 

Un  Ecce  Homo  entre  deux  figures  ; 
il  n’eft  pas  de  la  plus  grande  beauté. 

Vénus  qui  retient  Adonis  prêt  k partir 
pour  I4  chafte , trcs-beau  tableau  bien 
peint;  il  eft  plein  d’exprefiïon  ; la  Vénus 
paroît  très-preflante , mais  il  y 2 une 
grande  incorrection  dans  fa  jambe  droite, 
qui  n’appartient  pas  au  corps;  ce  tableau 
eft  plus  petit  .que  ceux  du  palais  Royal  , 
& du  palais  Colonne  à Rome  , qui  font 
lut  le  même  fujet. 

Une  Vierge  tenant  l’Enfant  Jefus  à 
qui  la  Madeleine  préfente  une  boîte 
de  parfums  ; fort  beau  tableau  , colorie 
de  la  plus  grande  vérité  ; la  tête  de  la 
Vierge  cependant  n’eft  pas  noble,  non 
plus  que  celle  de  l’Enfant  Jefus  : le  pro- 
fil de  la  Madeleine  eft  beau  , & elle  eft 
bien  coëfFce. 

Une  belle  Madeleine  pénitente , pleine 
d’expreflion  & admirablement  peinte. 

Un  Chrift  qui  tient  un  globe  fur  lequel 
eft  une  croix  ; il  eft  bien  peint. 

S îv 


Madeleiiu  , 
du  Titien, 
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CHAPITRE  XXVIII. 

Partie  feptentrionale  de  Venife . 

La  partie  la  plus  feptentrionale  cori- 
tient  principalement  le  Sejiicr  di  Cana- 
regio , ainfi  appelle  à caufe  d’un  des 
canaux  de  Venife  qui  a 450  toifes  de 
long  fur  toifes  de  large  , & qu’on 
appelle  Canarctto  ou  Canaregio , parce 
que  c’eft  le  plus  grand  de  tous  , après 
le  canal-grandey  ou  parce  que  c’ctoit 
un  vafte  marais  plein  de  petits  canaux. 
Nous  partirons  d abord  des  environs  du 
Rialto  pour  faire  cette  tournée  , & nous 
commencerons  par  fainte  Sophie  qui 
n’eft  qn’a  175  toifes  du  pont. 

Sapta  Sofia  (np.  $7  de  la  par- 
tie fupérieure  ) , appellée  auffi  la  Sa- 
pitn\a  , églife  paroifiiale  , d’une  ftruélure 
antique , mais  dans  laquelle  on  voit  des 
peintures  du  Tintoret,  du  Baifan  , & de 
Paul  Véronefe. 

Santa  Catterina  (n°.  i8)*eft 
une  ancienne  églife  de  religieufes  de  l’or- 
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phe  Moro , & de  Jean  Pefaro.  Celui 
de  Pefaro  eft  immenfe  , il  y a 24  figu- 
res ; deux  fqüelettes  allés  de  brome  fou- 
tiennent  les  épitaphes. 

La  bibliothèque  de  ce  couvent  eft 
très-confidérable. 

Le  palais  Fofcari  n’eft  pas  loin  delà  : 
on  y va  en  paflant  par  le  petit  cafial 
appelle  Rio  di  Cafa  Fofcari . 

Palazzo  Barba  rigo  , que  Ton 
trouve  en  retournant  le  long  du  grand 
canal , du  côté  du  pont  de  Rialto , eft 
à 300  toifes  de  ce  pont;  on  prétend 
tjue  le  Titien  y avoit  demeuré , & on 
1 appelloit  Scola  del  Titiano on  y voit 
encore  un  S.  Jérôme  de  ce  célébré  ar- 
tifte , c’eft  fon  premier  tableau  ; le  pay- 
fage  en  eft  mauvais  , & la  maniéré  en 
eft  dure  ; un  faint  Sébaftien  du  même  ; 
lourd  , un  peu  rouge , & même  mau- 
vais : c’eft  fon  dernier  ouvrage  , il  le 
fit  à 90  ans. 

La  multiplication  des  pains  r de  Jacob 
Bajfariy  excellent  tableau.  ' ' .. 

Une  femme  qui  tient  un  panier  de 
légumes , du  Frété  Genovefe , traitée  avec 
vérité,  bien  coloriée  & dans  le  goût 
Flamand. 

Urre  Circoncifion , de  Jean  Belini 

S»  • • 
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dre  de  S.  Auguftin  , où  il  y a auffi  des 
peintures  du  Tintoret , de  Paul  Véro- 
nefe  6t  du  Palma;  cette  cglife  eft  une 
ve'ritable  gallerie. 

Au  maître-autel,  un  tableau  de  Paul 
Ver o ne fe , repréfentant  le  mariage  de 
feinte  Catherine  ; il  y a des  Anges  dans 
un  coin  auprès  de  la  Vierge , qui  exécu- 
tent un  concert;  ce  tableau  eft  parfai- 
tement bien  compofé  ; la  tête  de  faintc 
Catherine  eft  très-belle  , les  caraâeres 
font  beaux  , les  draperies  Traies  & bien 
jettées  ; il  eft  très-harmonieux  de  cou- 
leur ; la  gloire  eft  vague  & aerienne  » 
les  Anges  fveltes.  Tout  ce  que  ron 
pourroit  dire , c’eft  que  la  Vierge  n’efl: 
pas  afiez  jeune , & que  la  feinte  Cathe- 
' rine  , au  lieu  d’avoir  un  habit  de  damas 
& un  manteau  comme  une  chape  d’offi- 
ciant , pourroit  avoir  un  habit  plus  no? 
ble  ; l’Ange  de  profil  qui  tient  le  livre 
de  mufique  eft  bien  beau  ; ce  tableau 
en  général  n’eft  pas  d’un  ton  vigoureux. 
L’abbeffe  de  ce  couvent  étoit  une  niece 
du  pape  Rezzonico. 

I GESUITI  (n<\  19),  c’étoit  îe 
collège  & la  maifon  profefîè  des  Jé- 
ftiites , qui  avoit  appartenu  autrefois  h 
Par  dre  des  Crucifères  ; cette  maifon  fol 
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brûlée  en  i ç 1 3 , en  même  temps  que 
le  quartier  de  Ri  alto  prefque  en  entier  : 
Fordre  des  Crucifères  ayant  été  fupprimé 
par  Alexandre  VII,  la  république  donna 
cette  rnaifon  aux  Jéfuîtes'en  1657,  & 
ils  firent  rebâtir  l’églife  avec  magnifia 
cencé.  '<  . 

Les  colonnes  du  fanéhiaire  & les  en- 
tre-pilaflres  de  la  nef  & la  frife  font  de 
ftuc  à fleurs  vertes , d'un  goût  gai  fie 
fingulier  qui  donne,  pour  ainfï  dire, 
à cette  cg’ife , Pair  d’une  Cille  à manger. 

Dans  la  chapelle  de  la  croifée  4 gau- 
cne,  on  voit  une  Ajiomption  du  Lin- 
forpt , bien  compofée , & vigoureufe- 
ment  coloriée  , mais  dont  tout  l’effet  efl: 
détruit  par  les  fonds  qui  ont  changé. 

Dans  la  première  chapelle  à gauche, 
le  martyre  de  S.  Laurent,  du  Titien; 

tableau  très-renommé  , mais  trcs  noirci 

/ • • «.  ■ 

par  le  temps  : il  a etc  gravé  par  Cor* 
nelîo  Cor  te.  /,  . • 

Les  marches  du  maître-autel  paroif- 
fent  être  de  loin  un  tapis,  & font  de 
marbre  rapporté  dont  le  fond  eft  de 
ve.rd  de  mtr , ,les  raies  & les  fleurs  font 
de  marbre  iaune.  , 

11  y a dans  cette  églife  plufieurs  mau- 
folées  , entr’autres  celui  du  doge  Puf- 
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quale  Cicogna  qui  régna  depuis  158), 
jufqu’en  1595  : fon  régné  fut  remar- 
quable par  la  conftruftion  d’un  grand 
l-rombre  d’edifices  confidérables  ; le  pont 
de  Rialto  , les  priions , les  Fondamcnia 
nuove , efpece  de  quai  qui  borde  la 
partie  orientale  de  la  ville , depuis  le 
Colk  ge  jnfqu’à  S.  Francefco  délia  Vlgna  : 
on  termina  fous  fon  régné  les  procura- 
-ties,  on  acheva  l’eglife  du  Rédempteur  , 
on  orna  de  riches  peintures  le  palais  de 
la  Ragicne  ou  des  Audiences  , & l’on 
plaça  dans  le  veftibide  de  la  bibliothèque 
publique  la  colle&ion  de  flatues  antiques 
laifTccs  h la  république  par  Jean  Gri- 
nani , patriarche  d’Aquilce.  J^a  créa- 
tion de  ce  doge  Cicogna  efl  repréfentée 
de  la  main  du  Raima , dans  la  chapelle 
d’un  petit  hôpital  qui  eft  vis-à-vis  du 
college;  il  a été  confidcré  comme  un 
Saint,  on  lui  attribue  mente  des  mira- 
cles; en  lit  fur  un  côté  de  fon  maufolce, 
velut  aller  Simeon  manibus  Chriflum  cx- 
cepit , parce  qu’étant  a la  me-iTe  dans 
l’île  de  Candie,  on  dit  qu’au  moment 
de  l’élévation , l’Hoftie  abandonna  les 
mains  du  prêtre  pour  venir  fe  placer 
dans  celles  du  doge.  . 

Dans  la  facriûie  efl  une  préfentaticn 
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de  N.  S.  au  Temple , peint  par  le 
Tintoret,  & bien  cornpofée;  le  point 
de  vue  eft  bas  » ce  qui  ne  lui  arrivoir 
pas  fouvent,  & produit  un  bon  effet; 
ce  tableau  a beaucoup  fouffert. 

Dans  une  chambre  voifine  de  la  Sa- 
criftie , un  tableau  du  F aima  » repréfen- 
tant  Hérodias  avec  fa  fuite:  elle  tend 
le  badin  pour  recevoir  la  tête  de  S.  Jean 
qu’on  vient  de  décoller  : ce  tableau  eft 
très-chaud  de  couleur. 

J’ai  vu  dans  cette  maifon  le  feul  Obfer- 
vatoire  qu’il  y eut  à Venife,  où  l’aftro- 
nomîe  eft  prefque  inconnue,  & où  les 
mathématiques  ne  font  point  cultivées  : 
le  P.  Panigaï  Jéfuîte , l’avoit  formé 
auffi  bien  qu’un  cabinet  de  médailles  : 
c’efl  à Padoue  qu’eft  l’obfervatoire  de  la 
république. 

I MendicàNTI  (n°  10 ),  hôpital 
deftiné  h l’entretien  de  pauvres  filles , 
& de  vieillards  incapables  de  gagner 
leur  vie  ; la  façade  extérieure  eft  toute 
en  marbre  & d’une  bonne  architeâure  : 
elle  fut  faite  aux  dépens  de  Jacques 
Galli , riche  négociant,  en  1673  : entre 
le  veftibule  & l’églife  font  deux  mau- 
folées  de  marbre  : le  plus  remarquable 
celui  de  Louis  Mocenigo , qui  corn- 
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mandoic  l’armée  navale  des  Vénitiens 
lors  du  ftegede  Candie  : on  y a repréfenté 
Tes  exploits  : deux  ftatues  expriment  la 
Force  &l  la  Prudence  : & en  dedans  de 
leglife  on  voie  la  ftatue  en  grand  de 
ce  héros. 

C’eft  ici  un  des  quatre  confervatoires 
dont  j’ai  parlé,  pag.  367,0b  Ton  en- 
tend les  jours  de  fêtes  une  mufique 
excellente. 

La  Madonna  dell’orto  (n°  4), 

3ue  l’on  trouve  en  remontant  au  nord 
e la  ville  , eft  une  égjife  de  Chanoines 
réguliers  de  S.  Amboife,  qui  apparte- 
noit  autrefois  b l’ordre  des  Humiliés»; 
on  y trouve  des  peintures  du  Tintoret 
& du  Palma.  Au  premier  autel  à gauche 
un  tableau  du  vieux  Palma  repréfèntant 
S.  Laurent , S.  Grégoire  Pape  , S.  Lau- 
rent Juftiniani  t Ste  Helene , & un  autre 
Saint  ; il  eft  vigoureux  & d’un  bonne 
couleur. 

A la  quatrième  chapelle  b gauche 
un  tableau  du  Tintoret , repréfentant  Ste 
Agnès  qui  prie  pour  les  fils  d’un  préfet, 
il  eft  confus  de  compofttion  , on  y voit 
de  beaux  caraâeres  de  têtes  , mais  la.  Ste 
Agnès  n’eft  pas  noble. 

Au  cinquième  autel  à gauche  , uo 
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tableau  de  Pordenone  , repréfentant  S. 
Laurent  Juftiniani  & d’autres  Saints  : il 
eft  de  grande  maniéré , d’un  deflin 
rond  , d’une  couleur  vigoureufe , mais 
un  peu  jaune. 

Au  coté  droit  du  fanétuaire,  un  ta- 
bleau du  Tintoret  repréfentant  le  Juge- 
ment dernier;  il  eft  plein  d’imagination 
& de  feu , mais  d’une  imitation  dé- 
réglée : les  réglés  de  la  compolition  n’y 
font  point  obfervces.  Parmi  tout  ce  dc- 
fordre , & les  incorreâions  dont  les  figtt- 
res  fourmillent,  on  en  trouve  cependant 
qui  ont  des  tours  ingénieux. 

: Au-delïus  du  grand  autel  efi:  une  fta- 
tue  coloflale  de  S.  Criftophe,  faite  en 
1470  , par  Gafpard  Moran^one , habile 
fculpteur  i il  fuivit  la  proportion  d’un 
©s  que  l’on  conkrve  parmi  les  reliques 
de  cette  églife  , comme  étant  de  faint 
Chriftophe. 

Dans  la  chapelle  des  Contarini  , l’on 
voit  la  ftatue  de  Gafpard  Contarini , 
l’un  des  hiftoriens  de  Vettife,  elle  cft 
de  la  main  d’Alexandre  Vittoria. 

Scuola  de’  Mercatanti  , con- 
frérie des  marchands , où  l’on  voit  pla- 
ceurs peintures  du  Tintoret , de  Paul 
[Veronefe , & du  Palma. 
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L’hôtel  de  l’ambafladeur  de  France 
eft  fur  le  même  canal,  fes  franchifes 
s’étendent  fur  quelques  maifons  des  en- 
virons , & ceux  qui  font  fur  fa  liite 
ne  peuvent  être  arrêtes  fans  fa  partici- 
pation. 

Au  mois  de  novembre  1770,  la  ré- 
publique de  Venife  ayant  voulu  abolir 
les  fianchifes  que  l’amballadeur  de  France 
*avoit  entre  Its  deux  ponts  & tout  au- 
tour de  fon  hôtel , le  minillre  eut  ordre 
de  quitter  fans  prendre  conge  , on  ven- 
dit les  meubles  du  roi , on  remit  l’hôtel 
à M.  Morolini , & les  autres  ambaüà- 
deurs  menaçoient  de  faire  la  même  cho- 
fe  ; il  ne  relia  qu’un  conful  pour  le  com- 
merce ; mais  cela  s’accommoda. 

I SERVi  ( n°.  15),  le  couvent  des 
Servîtes  ; c’elt-la  où  habitoit  le  théo- 
logien de  la  république , qu’on  avoit 
çoutume  depuis  long -temps  de  choifir 
dans  ctt  ordre  ; aujourd’hui  c’eft  un  prê- 
tre féculier.  On  voit  dans  ce  couvent 
plulieurs  peintures  du  Tintoret  ; c’eft 
dans  le  réfedoire  cu’étoit  autrefois  le 
grand  tableau  de  Paul  Véronele  qu’on 
Voit  àsVerfailles  dans  le  fallon  d’Her- 
cule  , & dont  la  république  fit  préfent 
à Louis  XIV  j c’eû  J*  C.  chez  le  Pba?* 
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tion  ; on  critique  quelques  figures  trop 
longues , finguliérement  celle  de  l’hom- 
me qui  eft  à genoux. 

Il  ne  nous  refte  plus  h décrire  que 
la  partie  méridionale  de  Venife  qui  com- 
prend fpccialement  le  Sejiier  di  dorfo 
dura  , & la  grande  île  appellée  laGiudeca 
ou  vulgairement  la  Zuecca. 

En  revenant  vers  le  midi , on  ren- 

•4  ■ ' 

contre  le  palais  Re^onico  , qui  eft  fur  le 
grand  canal.;  c’eft-lk  qu’habite  le  prince 
Kezzonico , neveu  du  pape  Clemept  XIII  ; 
ce  palais  eft  beau  6c  grand,  la  décoration 
■en  eft  riche , les  deux  premiers  ordres 
dorique  6c  ionique  font  de  Sanfovin  , 
Je  troifieme  eft  d’un  archite&e  moderne  ; 
Je  dorique  du  rez-de-chauflee  eft  k Bofi- 
fages  , 6c  le  veftibule  qui  eft  ouvert  en 
platte-bande  eft  foutenu  fur  des  colonnes  ,‘ 
l’entablement  eft  d’une  bonne  force  , 6c 
n’eft  compofé  que  d’une,  corniche  fur 
.une  grande  face  ; l’ordre  ionique  eft 
^décoré  de  grandes  arcades  d’une  belle 
proportion , portées  fur  de  petites  co- 
lonnes ; l’entablement  de  cet  ordre  eft 
d’une  force  convenable  6c  d’un  bon 
profil , le  troifieme  ordre  corinthien 
qu’on  a ajouté  fur  cet  ionique  de- 
vient trop  fort , fur  - tout  par  fon  en- 
tablement. 
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La  CARITA , (n°.  45  infer.)  églife 
deflervie  par  les  chanoines  réguliers 
de  la  congrégation  de  Latran,  célébré 
par  le  féjouF  qu'y  fit  le  pape  Alexandre 
III , lorfqu’il  fuyoit  la  perfécution  de 
l'empereur  Frédéric. 

JL  autel  de  S.  Georges  eft  remarquable 
par  la  table  de  marbre  & les  belles 
colonnes  dont  il  efl  orné  ; aufli  bien  que 
la  chapelle  de  S.  Salvatore  , enrichie 
de  marbre  ferpentin  & de  poriphire. 
Dans  la  première  chapelle  à droite  un 
beau  tableau  du  BafTan. 

C’efl  dans  cette  églife  qu’eft  enterré 
le  doge  Auguftin  Barbarigo,  élu  en 
i486. 

ScuOLA  grande  délia  Canth , Con- 
frérie où  l'on  va  voir  un  fameux  tableau 
du  Titien , qui  repréfente  la  Purification  5 
on  y diftingue  les  portraits  de  quelques 
perlonnes  de  ce  temps-là;  une  des  bonnes 
figures  de  ce  tableau  eft  une  vieille 
payfanne  qui  porte  de$  œufs  6c  des 
poulets. 
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S.  GlOBHE  ( n°.  il),  églife  de 
Cordeliers  Obfervantins , qui  prétendent 
être  en  poftefiion  du  corps  de  S.  Luc 
évangélifte , comme  cela  eft  difcuté  fort 
au  long  dans  les  annales  de  l’ordre  , pac 
lue  IVaddingo.  On  y voit  le  tombeau 
du  doge  Criftophe  Mauro , mort  en 
.1470,  qui  fût  le  fondateur  du  couvent, 
& celui  de  M.  d’Argenfon , pere  du 
garde-des-fceaux  , qui  mourut  en  1651, 
étant  ambaflàdeur  de  France  à Venife. 
M.  le  marquis  de  Paulmy,  fbn  arrière 
petit-fils,  l’a  été  en  1768. 

Il'Ghetto  (n°.  13),  Iajuiverie, 
a fon  entrée  fur  le  même  canal  : ce 
quartier  eft  habité  par  les  Juifs  , qui  de- 
puis l’an  1416,  font  en  très -grand 
nombre  a Venife;  on  y compte  fept 
fynagogues  ; ils  font  afTujettis  à porter 
le  chapeau  rouge  , mais  d’ailleurs  ils  y 
ont  toute  liberté.  Leur  habitation  avoit 
été  autrefois  dans  une  grande  île , au 
midi  de  Venife,  qui  porte  encore  le 
nom  de  Giudeca;  la  nouvelle  Juiverie 
( n°,  14)  , a l’air  plus  propre , & moins 
pauvre  que  celle  de  Rome. 

Casa  Savorgna^i,  heau  palais  qui 
eft  vis-à-vis  du  Ghetto. 

I Scalzi  (n°,  2.5),  couvent  de 
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CHAPITRE  XXIX. 

Partit  méridionale  de  V enife , qui 
[ contient  Pile  Saint-George  & U 
Zueca, 

T iK  Sa  LUT  E (n®.  49)  que  Ton  trouve 
ptefque  à la  fortie  du  grand  canal , eft 
uneéglife  magnifique  deflervie  par  les 
Somafques  : elle  fut  bâtie  à l’occafïon 
du  vçeu  quç  fit  le  fénat  dans  la  pefte 
de  1630  î la  première  pierre  fut  mifç 
en  1631,  le  X mars,  qui  eft  le  jour 
qu’on  eftime  avoir  été  celui  de  la  fon» 
dation  de  Veniff,  voilà  pourquoi  on 
lit  fur  le  pavé  de  l’églife  ; un  de  origo 
inde  Jaliis , 1631.  Ceft  en  mémoire  de 
çe  vœu  que  le  doge  va  chaque  année 
f en  cérémonie  vifiter  cette  églife  le  xi 
novembre  avec  tout  le  clergé , les  re^ 
ligieux  & les  confréries  de  la  ville. 

Ge  bâtjment  eft  de  l’architeélbre  de 
Longhena;  il  eft  grand  & majeftueux, 
orné  en  dedans  & en  dehors  de  con 
lonnes  qui  font  uri  très-bel  effet, 


Digitized  by  Google 


1 


430  Voyage  en  Italie, 

Au  premier  autel  à droite  eft  un 
tableau  de  Giordano  , c’eft  la  préfenta- 
tion  de  la  Vierge  au  temple  , tableau 
bien  compofé  & d’un  pinceau  flatteur 
quoiqu’un  peu  rouge;  les  plans  en  font 
bien  entendus , mais  la  figure  de  la 
Vierge  eft  un  peu  lourde,  il  y a trop 
de  figures  de  profil.  . i v*» 

A la  fécondé  chapelle  une  Aflbmp- 
tion  de  Giordano  , tableau  inferieur  au 
premier  ; les  ombres  font  générale- 
ment trop  dures,  mais  il  y a de  jolis 
enfans. 

A la  troifieme  chapelle  , la  naiflànce 
de  1a  Vierge,  du  même;  on  y voit  des 
caraderes  de  têtes  très-gracieux. 

Dans  la  facriftie  , les  noces  de  Cana  , 
du  Tintorct  ; tableau  bien  compofé , 
heureux  pour  la  lumière  , & dont  l'effet 
eft  agréable  ; les  caradcres  des  têtes  de 
femmes  font  gracieux  ; il  eft  fâcheux 
que  les  ombres  du  fond  ayent  tant 
pouflc  au  noir;  ce  tableau  eft  bien  en 

J>erfpedive&  a beaucoup  d’enfoncement, 
es  attitudes  en  font  excellentes. 

Dans  le  plafond  , trois  tableaux  du 
Titien  , de  la  plus  belle  couleur , repré- 
fentant  Caïn  qui  tue  AbeJ.,  le  fâcrifice 
<T Abraham  , David  qui  rend  grâces  «& 
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Dieu  d’avoir  tué  Goliath. 

Un  autre  tableau  du  Titien  dans  fa 
première  maniéré,  & fort  bon,  repré» 
(entant  S.  Marc,  S.  Sébaftien  & plu- 
Heurs  autres  faims- 

A l’autel  une  Vierge  d’Alexandre 
Varflari  , dit  le  Padouan  , d’un  pin- 
ceau très- moelleux  , mais  incorreét  de 
defiin. 

Les  Sotnafques  ont  une  grande  & 
belle  bibliothèque  enrichie  par  Nicolas 
Bergonzi , & parle  pere  Catcrino  Zeno , 
frere  du  célébré  Jlpojiolo  Zeno  , poète 
& hiftoritn  de  l’empereur , qui  s’eft 
acquis  par  fes  ouvrages  de  fon  érudition 
une  des  premières  places  dans  la  litté- 
rature italienne.  On  y voit  huit  grands 
volumes  de  deflins  & de  croquis  origi- 
naux des  maîtres  les  plus  célébrés. 

\La  ÜMILTA , (n°.  50)  couvent  de 
Bénédictines,  qui  appartenoit  aux  Jéfuites,’ 
lorfque  ces  peres  furent  obliges  en  1606 
de  quitter  l’état  de  Venife,  pour  avoir 
obfervé  l’interdit  de  Paul  V contre  les 
Vénitiens  , qui  avoient  attaqué  fes 
prétentions  dans  trois  occafions  diffé- 
rentes. 

On  voit  dans  cette  églife  plufieurs 
peintures  de  Paul  Véronefe,  du  Tinj 
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toret,  & du  Palma,  on  y remarque  fur- 
tout  le  tableau  de  S.  Pierre  & S.  Paul  t 
du  BafTan , il  le  fit  exprès  pour  répondre 
au  reproche  qu’on  lui  avoit  fait  de  ne 
pas  peindre  des  pieds , parce  qu’il  ne  fe 
croyoit  pas  en  état  de  les  rendre  aflèz 
bien  ; on  y voit  à nud  & en  grand 
des  pieds  qui  font  peints  d’une  façon 
digne  de  lui. 

Dogana  di  Mare,  bâtiment  fitué  fut 
la  pointe  de  terre  qui  eû  prefqu’en  face 
de  S.  Marc:  il  fut  fait  en  i68i;c’eft 
de  ce  mot  de  Dogaqa  que  nous  avons 
tiré  celui  de  Douanne  , lorfque  nous 
faifions  venir  des  Tofcans  & des  Lom- 
bards pour  établir  des  fermes  & inventer 
des  impôts  ; ce  mot  vient  de  Doga , qui 
fignifioit  autrefois  un  tonneau,  parce  que 
la  plupart  des  marchandifès  fe  mettoient 
dans  des  tonneaux. 

t „ Gette  Douanne  préfente  une  belle 
colonnade  en  marbre , qui  fupporte  une 
tour  au-deflus  de  laquelle  on  voit  un 
grand  globe  de  bronze  doré  foutenu  par 
pliifieurs  figures  ; fur  ce  globe  on  a placé 
une  figure  de  la  fortune  qui  tourne  en 
forme  de  girouette , idée  naturelle  dont 
l’application  eft  heureufe  , à caufe  du 
hasard  Si  des  événemens  du  commerce. 

$.  Giorgio 
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S.  Giorgio  Magctore  (n°.  69), 
cglife  des  Bénédiftins , firuée  prefque  en 
face  de  la  place  S.  Marc,  h 130  toifes 
de  diftance  des  colonnes  ; elle  eft  dans 
une  île  féparée  de  la  Giudeca  par  le 
canal  de  S.  George  ; cette  île  qui  a' 
17S  toifrs  de  long , eft  occupée  en  entier 
par  l’eglife  & le  couvent  de  Bcnédiâins 
du  Mont-Cafïin  , à qui  le  doge  Mcmmo 
la  donna  en  ç8z. 

, L’architeâure  de  cette  cglife  eft  de 
JP ulludio  , la  façade  eft  toute  en  pierre 
d Iftrie  , & fut  commmencée  en  1 ^ ç 6 • 
c’eft  une  des  plus  belles  de  Venife,"  en 
même  temps  qu’elle  çft  la  mieux  fituée 
pour  le  coup  d’œil  de  la  ville  ; le  por- 
tail en  eft  grand  & beau  , décoré  d’un 
grand  ordre  compofite  & d’un  petit 
ordre  corinthien  qui  monte  environ  à 
la  moitié  du  grand  ordre;  celui-ci  eft 
élevé  fur  des  piédeftaux  qui  font  d’une 
.bonne  proportion,  & couronné  d’un 
entablement  dont  la  fiife  qui  eft  bombée 
eft  extrêmement  baffe  ; le  tout  eft  termi- 
né par  un  fronton  fur  lequel  il  y a trois 
figures.  Les  défauts  de  cette  architefture 
font  que  l’entablement  du  petit  ordre 
difpute  trop 'avec  celui  du  grand;  que 
la  porte  eft  étroite  & trop  haute  de 
'Tome  VIII*  T 
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proportion,  & que  les  deux  arriérés  corps 
font  couronnés  de  parties  de  fronton 
qui  vont  mourir  contre  les  colonnes  de 
l’avant-corps , ce  qui  produit  un  affex 
mauvais  effet.  Cette  façade  eft  ornée 
de  fept  ftatues  en  marbre , faites  par 
dlbanefc  de  Vicenfc  , dont  cinq  font 
fur  les  frontons , & deux  dans  les  niches 
des  entre-colonnes.  On  y voit  auffi  les 
tombeaux  de  Tribuno  Mtmmo , & de 
Sébaftien  Ziani , qui  fut  doge  l’an  1173; 
ils  font  dans  les  entre-pilaftres  de  l’ar- 
riere-corps  , & élevés  fur  des  piédeftaux 
qui  font  d’une  hauteur  extraordinaire , 
étant  les  mêmes  que  ceux  du  grand  ordre  ; 
le  portail  auroit  pu  fe  palier  de  la  déco- 
ration de  ces  petits  tombeaux  qui  eft 
mefquine  & hors  de  place. 

A l’entrée  de  l’églife  eft  un  grand  be-* 
Bitier  de  porphyre, 

L’églife  eft  elle-même  belle  & grande-, 
compofée  d’une  nef  qui  eft  cependant  un 
peu  petite,  d’une  croifée  bien  décorée  , 
mais  un  peu  longue,  ainfi  que  le  fane-? 
tuaire , & d’un  chœur  par  derrière , dont 
l’ouverture  eft  en  plates-bandes,  foute- 
nues  par  des  colonnes  corinthiennes 
cannelées  ; ce  même  ordre  décore  les 
bas-côtés  de  l’églife  j 1a  nef  eft  porte* 
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par  un  ordre  compofite , élevé  fur  des 
piédeftaux  & couronné  d’un  entablement 
un  peu  lourd , avec  une  frife  balle  & 
bombée  , ainfi  que  le  prariquoit  ordi- 
nairement Palladio . Au  milieu  de  cette 
cgi i fe  eft  une  coupole  qui  devient 
petite  ; les  pieds  droits  qui  portent  les 
arcades  de  la  nef  font  un  peu  maigres  , 
& les  arcades  un  peu  hautes  par  rapport 
à leur  largeur  ; il  auroit  été  à dcfirer 
que  fon  entablement  eût  pâlie  fans  aucun 
reliant  d’une  colonne  à l’autre.  La  partie 
qui  fait  l’ouverture  du  chœur,  dans  laquelle 
fe  trouve  l’ordre  , eft  fans  goût , mais 
elle  n’eft  pas  de  Palladio  ; le  chœur  eft: 
trè-;-bien  décoré;  on  y voit  50  beaux 
bas-reliefs  qui  repréfentent  l’hiftoire  de 
S.  Benoît  ; ils  font  d’Albert  Braies , 
Flamand  ; ce  chœur  fut  fait  en  15^4 
les  croifées  font  bien  ajuftées.  Il  auroit 
été  à délirer  que  l’cglife  eût  été  entière- 
ment de  la  couleur  biftre-clair,  dont 
eft  toute  la  grande  archite&ure , qui 
eft  un  marbre  piqué  ruftiquement,  qua 
Ton  appelle  Marino  Rojfo , couleur  ai- 
mable a la  vue , & qui  eft  gâtée  par  les 
blancs  dont  on  a rechampi  le  nud  des 
murs.  La  penfée  du  maître  - autel  eft 
belle , ce  font  les  quatre  évangéliftes  qui 
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portent  un  globe  de  cuivre  jaune  très* 
brillant  , fymbole  du  monde  , fur  lequel 
eft  le  Pere  Eternel , le  tout  exécuté  en 
bronze  fur  les  deflins  de  Campagna, 

Il  y a dans  l’églife  plufieurs  tableaux 
de  prix  ; on  y remarque  encore  le  mau-? 
folée  du  doge  Michiele  , élu  en  1 1 17  , 
célébré  par  fes  conquêtes. 

Dans  lafacriftie  un  tableau  de  la  préfen* 
tation  par  le  Baflan. 

Dans  le  veftibule  du  réfe&oire  le 
martyre  de  faint  Laurent , par  Lazza^ 
rjni. 

Noces  4c  ca-  Le  réfeétoire  qui  eft  grand  & beau 
n3,  eft  du  Palladio;  on  y admire  le  tableau 

célébré  de  Paul  Véroaefe , repréfentant 
lps  noces  de  Cana  , qui  tient  tout  le 
fond  du  réfeétoire , & où  l’on  diftingue 
plus  de  1 zo  figures  ; ç’eft  une  grande 
machine  & l’un  des  plus  beaux  ouvrages 
de  ce  peintre  ; ce  fut  le  premier  qu’il  fit 
à Venife:  on  obferve  que  parmi  les 
mufîciens  qu’il  a repréfentés  dans  ce 
tableau  , celui  qui  joue  de  la  viole  eft 
fon  propre  portrait  ; le  fécond  qui  tient 
un  violon  eft  le  portrait  du  Titien;  le 
» troifieme  qui  joue  encore  du  violon  eft 

le  Tintoret  ; le  quatrième  tient  une  flûte, 
ç’eft  le  Baflan,  Le  Chrift  & 4 Viergç 
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font  les  figures  les  moins  bonnes  ; celle 
de  la  mariée  qui  eft  au  coin  du  tableau , 
eft  très-belle  , elle  a un  habit  blanc  à 
fleurs  i la  table  retourne  carrément  piir 
les  coins  & remplit  tout  le  lieu  de  la 
cene;  au  milieu  il  y a une  petite  table 
où  font  placés  les  muficiens  qui  jouent 
de  diffcrens  inftrumens  ; au  haut  de  i t 
falle  il  y a une  grande  baîuftrade  Ou 
l’on  voit  differentes  figures  dont  quel- 
ques-unes regardent  la  fête  , ce  qui  don- 
ne plus  d’étendue  au  fnjet  ; l’archi- 
teéfure  qui  fait  le  fond  de  ce  tableau 
eft  très  - belle  & très  - riche  , fans 
détruire  l’effet  ' principal  de  ce  chef- 
d’œuvre. 

Le.  ciel  qui  a été  peint  avec  de  'bon 
outre-mer  n’a  point  changé,. ce  qui  eft 
afiftz  rare-  dans  les  ouvrages  de  Paul 
Véronefe , dont  tous  les  fonds  ont  fouf- 
fert  : il  y a dans  ce  tableau  une  grande 
quantité  de  belles  têtes  & d’une  belle 
couleur.  Quoique  pour  l’effet  général 
le  peintre  n’ait  pas  fait  jouer  les  plus 
grandes  reffources  du  clair-obfcur , il  y 
en  a néanmoins  affez  & les  plans  font 
bien  entendus  : on  trouve  feulement  que 
la  compolition  de  ce  tableau  eft  un  peu- 
confufe , il  y auroit  fallu  un  .peu  plus 
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de  repos , ftnguliérementdanslegrouppe 
des  muficiens , qui  fe  lie  trop  avec  ceux 
qui  fervent  la  table  , & forme  trop  de 
confufion. 

Il  y a dans  ce  couvent  deux  cloî- 
tres y l'un  de  Sanfovino , & l’autre  de 
Palladio  ; ce  dernier  eft  décoré  de  co- 
lonnes ioniques  accouplées  fur  leur  épaif- 
feur  & furmontées  d’un  étage  percé  de 
croifées,dont  la  décoration  eft  fortfage; 
le  cloître  eft  beau  & grand  , & bien 
proportionné  dans  fa  mafle. 

On  monte  dans  les  corridors  par  un 
très-joli  efcalier  à deux  rampes , qui  eft 
de  Balthazar  Longuena  , architede 
Vénitien. 

La  bibliothèque  renferme  beaucoup 
de  livres  provenus  de  Côme  de  Medicis  , 
qui  s’étoit  retiré  i Venife  dans  fon  exil; 
le  vai fléau , fans  être  fort  grand  , eft  d’une 
bonne  proportion  ; les  armoires  qui  font 
décorées  de  petires  colonnes  ioniques  , 

{>roduifent  un  très-bon  effet , ainfi  que 
es  figures  allégoriques  qui  couronnent 
toute  cette  menuiferie  &.  indiquent  d’une 
maniéré  ingénieufe  les  matières  renfer- 
mées dans  chaque  armoire. 

La  voûte  eft  décorée  de  cinq  tableaux 
peints  par  les  treres  Luchefi , de  l'école 
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de  Cortone , inférieurs  à ce  maître , 
mais  ayant  cependant  les  grâces  de  fa 
compofttion. 

La  maifon  des  religieux  de  S.  George 
eft  en  général  belle  & grande  ; le  grand 
dortoir  a environ  330  pieds , il  eft  ter- 
miné par  un  balcon  d’où  l’on  a une  très- 
belle  vue  fur  les  lagunes;  le  jardin  eft  grand 
& ouvert  au  public  , mais  pour  les  hom- 
mes feulement. 

De l’ile  S.  George  on  pafte  dans  l’île  ap- 
pellée  la  Zueca  ou  Giudeca  qui  a mille 
toifes  de  long,  & qui  eft  féparée  du  refte 
de  Venife  par  le  canal  de  la  Giudeca  qui  a 
1 <5  o toifes  de  largeur.  Ce  quelle  contient 
de  plus  remarquable  eft  l’églife  du  Ré- 
dempteur. Le  RÉdeffip. 

Il  Redentore,  églife  des  Capu-teur* 
cins  , qui  fut  bâtie  en  conféquence  du 
vœu  fait  par  la  république  dans  la  pefte 
de  1Ç76;  cette  églife  eft  fur  les  deflins 
de  Palladio  ; fon  éditeur  dit , c’eft  le  plus 
bel  ouvrage  de  ce  célébré  archite&e  , & ' 
même  le  plus  pur  & le  plus  beau  qu’il 
y ait  en  Italie  ; la  façade  eft  toute  en 
marbre , décorée  d’un  petit  ordre  corin- 
thien dans  un  grand  ordre  comporte  ; 
la  maftè  générale  eft  d’une  bonne  pro- 
portion , ainfi  que  l’avant-corps  qui  eft 
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couronné  d’un  fronton  & furmonté  cfun 
attique  qui  fait  très-bien.  On  monte  à 
ce  portail  par  un  perron  de  dix-fept  % 
marches  dans  la  hauteur  du  piédeftal  , 
ce  qui  produit  un  bon  effet  ; les  .profils 
du  portail  font  bons,  peut-être  trop 
femblables  ; la  porte  eft  belle  & grande , 
mais  l’ajuftement  en  eft  un  peu  trop 
confidérable , eu  égard  au  grand  Ordre 
qui  décore  ce  portail  ; on  trouve  que 
l’architeâe  eût  mieux  fait  de  fupprimer 
les  parties  de  fronton  qui  couronnent 
les  arriere-corps  , & s’il  eût  été  poftible , 
de  ne  pas  engager  fes  colonnes. 

L’intérieur  de  cette  églife  eft  beau 
& grand  , le  plan  eft  d’un  très- beau 
mouvement  &'  extrêmement  régulier; 
la  nef  eft  d’une  belle  ,pLoP0rtion  erh 
elle-même  & par  rapport  a la  coupole. 
Il  y a dans  cette  églife  quelques  tableaux 
du  Palme  , du  Tintoret  & du  Baffàn  : le 
doge  &c  les  fénateurs  vont, chaque  an- 
née la  vifiter  le  troifieme  dimanche  de 
juillet  , jour  de  la  fête  du  Rédempteur. 

En  revenant  de  l’ile  appellée  la 
y.ueca  , on  trouve  l’églife  des  Domini- 
cains appellée  encore  1 Gefuatï  (h,°.  <57), 
parce  qu’elle  appartenoit  aux  Jefuates  , 
dont  l’ordre  fyt  éteint  en  1669;  cette 
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églife  eft  majeftueufe  (k  riche  : on  y voit 
■des  autels  incruftés  de  jafpe  de  Sicile, 

& plufieurs  tableaux  de  prix.  Au  premier 
autel  à droite  , un  tableau  de  Tiepolo  , 
repréfentant  la  Vierge  aflife  , & trois 
reîigieufes , dont  l’une  careffe  le  petit 
Jefus , l’autre  tient  un  Crucifix , & la 
. troifieme  médite  ; ce  tableau  eft  d’une  * 
couleur  aimable  & a des  carafteres  gra- 
cieux , mais  la  Vierge  eft  très-mal  corn* 

; pofée  , les  reîigieufes  le  font  mieux. 

- -La  bibliothèque  de  ce  couvent  eft  • 

la  plus  riche  de  la  ville  , fur-tout  depuis 
qu’on  y a réuni  celle  d 'Apofiolo  Zen  , 
qui  eft  mort  vers  1760  ; elle  contient 
des  livres  imprimés  fur  la  litte'rature 
ancienne , les  infcriptions , les  médailles , 
la  critique  , l’hiftoire  littéraire  & la 
' poëfie  italienne.  , 

• S.  Bas  ri  AN  (n°.  41)  , églife  de  Jéro- 
: inimités , eft  un  peu  plus  au  nord  que 
l’églife  précédente;  elle  eft  digne  d’at- 
tention par  les  ouvrages  & par  le- tom- 
beau de  Paul  Véronefc.  Ce  grand  maître  Torçl'5au  *?e 
• ...  r -n*  . PaulVeroacfe 

. avoit  peint  ta  lacrime  des  lage  de  25 

ans  ; il  peignit  enfuite  la  voûte  de  l’é-  - • . 

glife , 1’  orgue  ,1a  chaire,  & les  tableaux 
de  plufieurs  chapelles  ; enfin  il  y fut  en- 
terré en  1588  ^ comme  on  le  voit  fur 
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la  pierre  qui  couvre  Ton  tombeau  ; \ 
côté  de  l’orgue  , on  a placé  fa  figure  , 
faite  par  Matthieu  Carneri  , avec  une 
autre  infeription  à fon  honneur.  Paulo 
Culliario  V eron.  piclori  natures  œmulo  , 
Artis  miraculo , fupcrjîite.  faits  fama 
yicluro. 

Dans  le  fanftuaire  de  l’églife  à gauche , 
eft  un  tableau  de  Paul  Veronele  , qui 
repréfente  S.  Marc  & S.  Marcellin  , • 
defeendant  de  l’efcalier  du  préteur  qui 
les  a condamnés  à mort , leur  mere  qui  / 
veut  les  exhorter  à changer  de  foi , & 

S.  Sébaftien  qui  les  engage  à ne  point  ' 
changer;  le  fujet  eft  bien  compofé,  la 
couleur  eft  très-fraiche  & bien  con- 
fervée.  > 

Vis-à-vis  eft  le  martyre  de  S.  Mar- 
cellin , & fur  l’autel  un  autre  tableau , 
vepréfentant  S.  Sébaftien  attaché  à la 
colonne  & percé  de  fléchés  , tous  deux 
encore  de  Paul  Véronefe  ; il  y a de 
très-belles  chofes  & une  grande  har- 
monie de  couleur. 

Sur  les  volets  en  dedans  de  l’orgue  , 

4eux  beaux  tableaux  de  Paul  Véronefe , 
repreftntant  la  pifeine  de  l’évangile  , 
bien  compofés  & d’une  bonne  couleur. 

Dans  la  première  chapelle  à droite:. 
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en  tableau  du  Titien  , repréfentant  S. 
Nicolas  , dont  la  tête  eft  fort  belle. 

Dans  la  quatrième  chapelle  à droite  , 
un  Ohrift  de  Paul  Véronefe,  1a  Vierge 
eft  évanouie  en  bas , & S.  Jean  debout  ; 
le  Chrift  eft  un  peu  trop  blanc  dç  coq- 
leur  & la  tète  n’en  eft  pas  noble  ; 1^ 
refte  eft  bien  colorié  j la  tête  de  la 
Madeleine  eft  belle. 

Dans  le  plafond , trois  tableaux  de 
Paul  Véronefe  dont  on  jouit  mal , mais 
le  peu  qu’on  en  découvre  paroît  fort 
beau. 

Dans  la  tribune  où  eft  le  chœur  & 
où  l’on  chante  l’office  , le  martyre  de 
S.  Sébaftten  , peint  a frefque  par  Paul 
Véronefe;  il  eft  bien  compofé , bien 
deftiné  , la  couleur  en  eft  claire  , mais 
il  n’eft  pas  aufli  vigoureux  que  les 
précédons  ; ce  tableau  a beaucoup 
louffert. 

Âu  fond  du  réfedoire , un  grand 
tableau  de  Paul  Véronefe  , repréfentant 
ie  repas  chez  Simon  , & la  Madeleine 
aux  pieds  de  notre  Seigneur  $ il  y a dans 
ce  tableau  deux  grandes  tables , on  y 
découvre  de  belles  tètes } mais  en  total 
on  en  jouit  naal , il  eft  prefqu’entiéré- 
ment  noirci. 

Tvj 
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A la  facriftie  dans  le  plafond,  la  Vierge 
couronnée  par  le  Pere  Eternel  & par 
Dieu  le  fils , c’eft  un  des  premiers  ouvra- 
ges de  Paul  Veronefe.  On  y -remarque 
aulîi  les  quatre  évangéliftes. 

Après  avoir  vu  cette  églife , je  tournai 
v la  pointe  de  Ste  Marthe  , 6c  je  remontai 
vers  le  nord  pour  voir  une  églife  que 
• j’avois  laiffoe  dans  ma  courfe  feptetv- 

trionale  , parce  qu’elle  étoit-  trop  éloi- 
gnée des  autre*,  e’eftSte  Mawe  Majeure. 

S.  Maria  Maggiore  eft  une  églife 
de  reügieufes  francifcaines , ornée-  de 
.très- belles  peintures;  il  y avoit  au  pre- 
Arcb«  de  m*er  autel  à droite , l’arche  de  Noc  du 
, Bafljin , ce  tableau  fut  volé  en  178 1 , le 

gouvernement  parvint  à le  retroflver  r 
on  l’a  porté..  $u  confeil  des  dix  ainii 
que  nous  l’avons  dit. 

, Dans  la  nef,  les  quatre  faifons , du 
Badàn  ; ce  font  de  beaux  tableaux.  * 

Au  maître  autel  , une  Aflomption  r 
de  Paul  Vérone- le  ; la  gloire  ne  paroît 
pas  allez  aerienne  , les  ombres  -ont 
beaucoup  changé  , il  y a de  belles 
têtes. 

A la  chapelle  des  bas-côtés  à droite  , 
un  S.  Jean  du  Titien , bien  peint  ôc 
bien  defliné , ce  tableau  a de  la  celé- 


Digitized  1 


C h A F.  XXIX.  Venife.  44$ 
brité,  quoique  -le  cara&ere  de  la  têre 
foit  dur. 

On  voit  dans  les  églifes  de  Venife 
beaucoup  de  grandes  Madones  fur  les 
aurels  , vêtues  d'étoffes;  des  St  Jofeph 
en  robe-de^-chambre , des  St  Domini- 
que , des  Stes  religieufes  avec  des  vi- 
fages  peints , & les  habits  de  leur  ordre*, 
ils  font  grands  comme  nature , cés  figu- 
res qut*  nous  ne  fommes  pas  accou- 
tumés Nde  voir  , déplaifent  au  premier 
coup  d’œil.  On  a coutume  auffi  de 
tendre  1&$  églifes  dans  les  grandes 
fêtes  , ainfi  qu’à  Rome  , in.'  fiocco  , 
& ..  d’y  exécuter  beaucoup  de  bonne 
mufique.  x > 

A S.  Marc  & dans  quelques  autres 
églifes  de  Venife,  on  eft  en  ufage  de 
chanter  la  grand’mefle  la  veiile  de  Noël 
deux  heures  après  le  foie  il  couché,  l’é- 
glife  de  S.  Marc  eft  illuminée , & la 
mufique  exécutée  par  les  meilleurs  a&eurs 
de  l'opéra  , à qui  l’on  donne  quatre  fe- 
quins  par.tête  ; le  doge  y allifte  , ayant 
à fa  droite  le  nonce  du  pape , & à fa 
gauche  rambaflàqeur  de  l’empereur, 
( l’ambaffadeur  d’fcfpigne  n’affiÜe  à au- 
cune fon&ion  depuis  la  préféance  adju- 
gée à celui  de  l’empire  ) j au  commen- 
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cernent  de  la  méfié  , le  doge  & le 
nonce  ou  le  primicier  vont  au  bas  de 
l'autel , Je  nonce  dit  les  premiers  ver- 
fets  de  la  méfié  , & le  doge  à genoux  y 
répond.  Il  va  à la  grand’mefle  le 
jour  de  Noël  à S.  Marc , & aux  vê~ 
pres  de  S.  Giorgio  Maggiore  ; il  y a 
beaucoup  d'autres  méfiés  de  cette  et- 
pece  : le  jour  de  la  Purification,  la 
ieigneurie  va  à Santa  Maria  Formofa 
honorer  la  fête  des  Bahutiers,  en  recon- 
noiflance  d’une  belle  aâion  qu’ils  firent 
autrefois  , en  délivrant  des  filles  qu’on 
avoit  enlevées  dans  un  endroit  où  l’on 
amenoit  les  filles  à marier.  Ils  mettent 
ce  jour-là  fur  une  table  au  bas  de  l’é- 
glife  des  chapeaux  de  paille , du  pain 
& du  vin.  Il  m’a  paru  que  ces  ccrémo^ 
nies  de  piété  prenoient  beaucoup  de 
temps  au  prince  de  la  république  & aux 
fcnateurs  dont  il  eft  toujours  accompagné. 
On  pourfoit  ajouter  aux  églifes  que 
j’ai  décrites  , San  Nicoletto , San  Pan- 
taleon  (n°.  7 infer.)  , Ogni  Santi  fna. 
43)  , Corpus  Domini  (n°.  66  fup.)  , S, 
Cofmo  alla  Giudeca  (n°  60)  , où  il  y 
a des  tableaux  remarquables,  de  mèmf 
que  dans  les  palais  Meretta  , Soraneo, 
■Zanetti , Vidimani , RezÆonico , & chez 
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le  fenateur  Jacques  Quirini  ; celui-ci  a auffi 
raflêtnblé  divers  objets  de  curiofité  dans 
(à  maifoji  4e  campagne  près  de  Padoue; 
enfin  la  galerie  de  M.  Farfetti  ,où  l’on 
trouve  une  colleâion  unique  de  plâtres 
& de  modèles  , des  fiatues  & des  mo* 
numens  antiques  les  plus  célébrés. 


CHAPITRE  XXX. 


Du  Gouvernement  de  Jfenife, 

T 

X C n’y  a point  d’ariftocratie  dans  le  Grand  Con- 
monde  auffi  caradérifée  que  celle  du fclL 
'gouvernement  de  Venife  : 106  familles 
qui  forment  yzj  branches,  & com- 
prennent environ  1^06  nobles  (a)  en  âge 
de  majorité , forment  le  confeil  général , 
dépofitaire  du  pouvoir  fouverain  : ce 
confeil  fait  feul  les  loix  générales  qui 
intérefl'ent  la  conftitution  de  l’état , il 
’choifit  le  doge  & les  principaux  officiers 


(a)  Off  trouve  les  nom* 
de  chacun,  avec  ceui  de 
tous  les  leru- cars  & autres 
officiers  dans  le  Prato- 
giornalc  fer  l’anno  , où 


t/l  le  livre  d’or.  H efl  rare 
que  l'.flcniblée  contienne 
plus  de  70O  perfonnes  t fie 
la  plup.tt  du  temps  il  rfy 
en  a pas  plus  de  ^oo. 
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delà  république  , & renouvelle  chaque 
année  le  fénat  & le  confeil  des  dix  ; 
il  nomme  les  gouverneurs , fur  4 fujets 
préfentés  par  les  éle&eurs. 

Pour  les  éle&ions  on  a deux  urnes 
dans  lefquelles  font  réparties  autant  de 
boules  qu’il  y a d’éleâeurs  dans  le  grand 
confeil,  par  exemple  300  ; dans  chaque 
urne  il  y en  a zq  d’or , les  autres  font 
blanches  ; chaque  noble  va  k fon  tour , 
fuivant  l’ordre  de  fon  banc  , en  prendre 
ure  , & celui  qui  a pris  une  boule  d’or 
pafTe  à une  troifieme  urne  où  il  y a 
36  boules  d’or  & iz  blanches,  c’eft-h- 
dire  48;  s’il  a encore  une  boule  d’or, 
il  devient  éle&eur  , &;  il  pafle  dans  une 
des  4 chambres  deflinées  aux  élevions; 
les  9 de  chaque  chambre  choififlent 
chacun  un  des  nobles  pour  l’emploi  dont 
il  s’agit  ; celui  qui  a les  deux  tiers  de 
voix  eft  propofé  au  grand  confeil  où 
• il  efl  balotté  , & comme  chacune  des 
4 chambres  en  a propofé  un  , il  y en 
a 4 , parmi  lefquels  le  grand  conîejl 
choiht  le  magiftrat  ou  le  gouverneur 
dont  on  a befoin. 

Le  Pregadi  , ou  le  fénat  de  Venife 
eft  chargé  du  gouvernement  & de  l’ad- 
miniftration  ordinaire  de  l’état  , pour 
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les  mat'eres  politiques , économiques  & 
militaires  ; il  eft  compofé  de  60  fé- 
nateurs  appelles  les  Pregadi  , de  60 
autres  , dits  de  la  Zonta  , auxquels  fe 
joignent  les  procurateurs  & plufieurs 
autres  fortes  de  magiftrats  qui  font  k- 
peu-près  en  tout  230  perfonnes.  C’eft 
dans  le  Pregadi  que  l’on  décide  de'  la 
paix  & de  la  guerre  ; on  y fait  les  loix 
dans  les  matières  qui  font  du  refiort  du 
fénat  ; on  y nomme  les  ambaffadeurs 
& les  capitaines  ; le  fénat  choifit  aufli 
par  fcrutin  les  avogadors,  les  cènfeurs , 
les  confeillers  , & les  propofe  au  grand 
confeil  qui  les  approuve  ou  les  re- 
jette., Le  Pregadi  s’alTemble  le  jeudi  & 
le  famedi.  Les  fénateurs  font  tous  les 
ans  bàllotcs  au  grand  confeil,  par  une 
nouvelle  éledion  ; il  faut  avoir  40  ans 
pour  l’être  ; mais  il  y a des  jeunes  gens 
dans  les  magistratures , à qui  Ton  don- 
ne l’entrée  au  fénat , pour  leur  inflruc- 
tion  dès  l’àge  de  ans.. 

CONSlGf.IO  DI  DtECl , ou  ïe  confeîl  eonfefldei 
des  dix  , ell  un  tribunal  redoutable  & 
fecret,  chargé  dt^ veiller  k la  fureté  de 
l’état , de  réprimer  avec  foin  & avec 
vigueur  tous  les  abus , & de  punir  tous  te( 

les  délits  qui  pourroient  être  contre  le 
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gouvernement , fans  en  rendre  compte 
à perfonne  , quelles  que  foient  les  parties 
intéreffées. 

Ce  confeil  des  dix  choifit  trois  in- 
quifiteurs  d’état,  qui  font  dépositaires 
de  toute  fon  autorité  ; la  détention  de 
M.  Quirini  qu’ils  avoient  fait  arrêter , 
quoiqu’il  fut  revêtu  de  la  charge  d ’A- 
vogador  ou  de  tribun  du  peuple , occa- 
fionna  en  1761  & en  1761  de  grands  dé- 
bats au  fu jet  du  confeil  des  dix  & des 
inquifiteurs  d’état  ; il  étoit  queftion  d’a- 
bolir leur  autorité;  il  fut  décidé  le  16 
mars  1762  qu’on  la  laifleroit  fubfifter, 
mais  avec  des  reflridions  j les  inquifï- 
teurs  ne  peuvent  maintenant  prendre 
connoiflànce  d’aucune  inatiere  de  juris- 
prudence ni  de  finances , celles-ci  étant 
réfervées  à d’autres  magiftrats  ; ils  ne 
peuvent  mettre  aucun  empêchement  aux 
fondions  des  confeils  & des  collèges , 
empêcher  les  Avogadori  di  Common  , 
d’exercer  leur  autorité  pour  le  maintien 
des  loix  , ni  punir  un  noble  fans  le  con- 
fentement  du  confeil  des  dix. 

Cette  limitation  à l’autorité  des  in- 
quifiteurs  ,a  diminué  beaucoup  le  refped 
qu’on  avoit  pour  ce  tribunal , leurs  fecré- 
taires  ont  auifi  perdu  beaucoup  de  leur 
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influence  : ces  emplois  qui  ctoient  con- 
fldérables  furent  réduits  à rien  en  1761 , 
parce  qu’on  réduifit  leur  exercice  à deux 
ans.  Le  fecrétaire  des  inquifiteurs  fe 
ehoiflt  parmi  les  4 fecrétaires  du  confeil 
des  dix,  & ceux-ci  font  choifis  parmi 
ceux  du  fénat,  mais  feulement  pour  4 
ans.  Après  deux  ans  d’intervalle , pen- 
dant lefquels  ils  fervent  au  fénat , ils 
retournent  au  confeil  des  dix  ; quand 
ils  ont  été  pendant  deux  ans  fecrétaire* 
des  inquifiteurs  , il  faut  deux  ans  pour 
qu’ils  puiflènt  exercer  de  nouveau  le 
même  emploi. 

Le  chancelier  n’eft  que  de  l’ordre  des 
fecrétaires  , mais  il  a peut  - être  plus 
d’influence  que  le  doge  même  : il  le 
remplace  quelquefois , & alors  il  eft 
couvert  ainfi  que  le  doge  , qui  feul  met 
fon  bonnet  dans  les  cérémonies. 

Les'  inquifiteurs  d*état  (ont  des  per- 
fonnages  moins  diftingués  ^»ar  leur  ta- 
lens  que  recommandables  par  leur  fageflè; 
on  les  choifit  toujours  dans  un  âge  ou 
les  pallions  (ont  amorties  & où  l’on  eft 
moins  expofé  aux  dangers  de  la  préven* 
tion  , de  l’emportement , ou  de  la*  fé- 
duâion  ; aufli  le  pouvoir  abfolu  qui  leur 
eft  confié  ne  produit-il  que  très  rare- 
ment des  abus. 


CoHcg:. 
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Le  Collège  , Pie  no  Colle  gio  , eft 
un  confeil  de  la  république,  qui  reçoit 
les  mémoires  des  ambafladeurs  & des 
cours  étrangères  , aulfi  bien  que  les 
requêtes  des  fujets  , & prépare  les  af- 
faires qui  doivent  aller  au  Pregadi  : il 
eft  compofé  des  16  perfonnes  qui  oc- 
cupent les  principales  dignités  de  l’ctar, 
le  doge  , trois  confeillers,  Capi  di  qua- 
rante! , (ix  fages  du  confeil  , cinq-lages 
de  terre  ferme  , cinq  de  gli  ordini  ; 
le  préfident  de  femaine  ell  un- des  fix 
fages  du  confeil  à tour  de  rôle  , &c  ; 
l’on  y examine  les  affaires  internes 
externes  militaires  ou  économiques , & 
celles  qui  intéreffent  les  ambaffadeurs  & 
les  puiffances  ; voici  la  maniéré  dont 
celles-ci  y font  portées  : le  miniftre  étran- 
ger qui  a quelque  propofition  à faire 
à la  république  , envoie  un  fec rétaire  à 
la  porte  du  collège  qui  s’aflemble  tous 
les  matins  ; le  Faute , ou  i’huiflier  fait 
ranger  tout  le  monde  d’un  côté  de 
l’anti-chambre  & fait  affeoir  le  fecrétaire 
feul  de  l’autre  côté  ; un  fecrétaire  du 
- fénat  reçoit  fon  mémoire  , le  porte  dans 
l’atfemblée  , & revient  lui  dire  que  le 
collège  prendra  cette  affaire  en  confia 
dération , alors  le  fecrétaire  de  Tambaf- 
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fadeur  fe  retire  , & quelques  jours  après 
il  vient  un  fecrétaire  du  collège  chex 
l’ambaftadeur  , il  . lui  rend  une  rèponfe 
verbale , que  l’on  peut  feulement  écrire 
comme  fous  fa  didée  , mais  il  ne  laifie 
rien  par  écrit,  pour  ne  point  compro- 
rnettre  la  république. 

Il  y a eu  des  occafions  particulières 
où  des  miniftres  étrangers  ont  demandé 
à pouvoir  traiter  en  perfonne  avec  des 
commiflaires  de  la  république  \ par 
exemple  , lorfque  le  roi  fe  porta  pour 
médiateur  entre  le  pape  & la  république  , 
le  miniftre  de  France  eut  trois  confé-  # 
rences  avec  des  fénateurs , mais  ce  fut 
dans  le  couvent  des  Servîtes. 

Il  eft  arrivé  quelquefois,  qu’un  mi- 
niftre étranger  étoit  obligé  d’écrire  aux 
inquifiteurs  d’état  ; dans  ce  cas  , il  Fai— 
fuit  remettre  la  lettre  à leur  fecrétaire 
qui  avoir  foin  de  protefter  qu’il  la  jet— 
teroit  au  feu  & qu’il  ne  leur  en  parleroit 
poinc  ; mais  au  moyen  de  quelque  religieux 
qui  connoifloit  ces  jnquihteurs  , on  par- 
Venoit  à (avoir  leur  réponfe  , fans  qu’ils 
paruffent  en  vouloir  rendre. 

Le  Dqge  qui  préfide  à ces  trois  doj*; 
ponfeils,  eft  le  chef  de  la  république  : il 
g les  honneurs  de  la  fouveraineté  \ mais 
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il  n’en  a point  le  pouvoir;  c'eft  le 
fénat  qui  gouverne  en  fon  nom  : placé 
dans  une  élévation  apparente,  il  eft  plus 
véritablement  fujet  qu’aucun  autre  ; il  a 
pour  fon  partage  la  dépendance  , la  fo- 
litude , une  circonfpeéHon  gênante  & 
néceflaire,  & fouvent  des  oppofitions 
mortifiantes  pendant  toute  fa  vie.  Le 
doge  & les  confeillers  forment  ce  qu’on 
appelle  la  ferenijjima  Signoria.  On  lit 
dans  plufieurs  auteurs  que  quand  le  doge 
marche  en  cérémonie  , il  eft  fuivi  d’un 
homme  portant  une  épce , pour  repré- 
fenter  celui  qui  coupa  la  tête  au  doge 
Falier , & que  le  jeudi-gras  il  eft  obli- 
gé de  faluer  les  colonnes  de  la  place  k 
l’endroit  où  cette  exécution  mémorable  fut 
faite;  mais  cette  épée  n’eft  que  le  fymbole 
du  droit  de  glaive  ; elle  eft  portée  par  le 
patricien  qui  le  premier  doit  partir  pour 
être  podefta  en  province  ; c’eft  un  grand 
fabre  k large  lame  dans  un  fourreau 
enrichi  de  pierreries , qu’il  tient  élevé 
entre  les  deux  premiers  fenateurs  , & 
il  a la  robe  rouge  de  fénat  eu  r , quoi- 
qu’il ne  le  foit  pas. 

Quant  h la  oérémontie  du  jeudi-gras , 
lorfque  le  doge  vient  dans  la  galerie 
pour  le  feu  d’artifice,  il  faluetout  le  peupla 
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^ t remblé  fur  la  place  & aux  fenêtres , 

* non  les  colonnes  de  la  place  S.  Marc. 
\u  refte  cette  précaution  feroit  bien 
(uperflue  , aujourd’hui  que  le  pouvoir 
du  doge  eft  prefque  anéanti.  Le  feu! 
privilège  réel  qu’il  ait , eft  de  pouvoir 

(de  lui-même  fans  la  participation  des 
fages  , propofer  des  objets  de  délibéra- 
tion 'dans  le  confeil  des  dix , dans  le 
fénat  & dans  le  grand  confeil  ; pour  les 
autres  propofitions  qui  ne  viennent  point 
de  lui , elles  doivent  être  auparavant 
fourni fes  à l’examen  de  fages  qui  peuvent 
les  rejetter  ; & quoiqu’ils  ne  puiflent 
pas  empêcher  le  doge  de  faire  des  pro- 
pofttions  dans  le  confeil  , ils  peuvent 
encore  le  mortifier,  s’il  les  fait  malgré 
eux , en  élevant  des  difficultés  , & lors 
même  qu’elles  ont  pafîé  , les  Avogadors 
peuvent  en  fufpendre  l’exécution  , du 
moins  pour  un  temps. 

Toute  la  famille  du  doge  , quelque 
nombreufe  qu’elle  foit  , eft  obligée  d’a- 
bandonner le  fénat  ; il  ne  conferve  que 
fon  plus  proche  parent  qui  a féancê  dans 
la  première  place  d’hormeur,  mais  qui 
n’a  point  de  voix  délibérative. 

Quoique  la  place  du  doge  foit  re- 
cherchée par  le  plus  grand  nombre  dèi 


1 
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Vénitiens  illuftres,  on  en  a vu  qui  cher* 
choient  à l’éviter,  fpécialemenr  dan.  ' 
famille  des  Cornaro,  Un  homme  fag-.; , 
dont  l’illuftration  & la  fortune  font  au— 

. deiïus  de  cette  dignité , ne  veut  pas  de- 
venir pour  fa  v e , comme  une  efpece 
de  prifonnier  d’état,  enfermé,  pour  ainfi 
dire,  dans  le  palais  S.  Marc,  aflujéti  à 
« plus  de  réglés,  à plus  de  bienféances,  a 

plus  de  devoirs  qu’aucun  autre  , & qui 
n’a  d’autre  avantage  que  celui  de  la  re- 
préfentation  -,  mais  il  peut  arriver  qu’une 
perfonne  convienne  plus  que  toute  autre 
à la  république , & dans  ce  cas  il  ne  lut 
eft  pas  permis  de  refufer  la  place;  on 
a vu  le  cas  arriver. 

le*  sages.  Quoique  les  trois  confeils  & le  doge 
forment  l’eflènce  de  la  république  &.  ,‘u 
gouvernement  de  Venife  , il  y a pour 
, l’adminiftration  un  corps  préparatoire, 
qui  s’appelle  la  Confulta  , & forme  la 

J partie  principale  du  collège;  c’eft  comme 
e confeil  du  cabinet, il  eft  compofé  de 
fix  fages , Savi , ou  fages  grands  , qui  font 
comme  les  miniftres  de  la  république, 
& qui  ont  le  maniement  des  affaires-; 
ils  s’aiïemblent  deux  fois  le  jour  , ils 
préparent  les  matières  qui  doivent  être 
portées  au  fénat  par  le  fage  de  fe- 
' niaine , 
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£a,ne.’  mais  leur  emploi  ne  dure  que 
lix  mois.  v 

Ces  fa  grands  fages  ont  chacun  ÿ 
°“r  Pillant  une  romaine  lesprin- 
'.ns  «etails;  le  fage  defemaine  Savio 
-r  un  tana , reçoit  toutes  Jes  propo- 
t S’  ]res  requéjes,  les  mémoires,  & 
iws  reprefentations  des  magiftrats-  il  le« 
porte  à l’aile niblée  des  fages  ’ après  les 
«otr  examinées  lui  - même  ; & il 

aller,  ordinaire  que  l’on  fuive  fon  avis 
comme  celui  du  rapporteur,  dans  les 
affaires  content.eufes  : par-là  le  faire  de 
femarne  eft  véritablement  la  perfonne 
S?  a Ic.P'us  d’influence  dans  U rép"! 

enSHollandfi  **,  Ie  ^nd  P-fi°onaiie 
en  Hollande  , ( quoiqu’il  n’ait  point  do-- 

SénÏÏ  ) , ou  ks  fecré_ 

tau  es  d état  dans  un  gouvernement  mo- 

g * «v- 

u«  idges,  œ celt  eux  qui  font 

mJ,TOCat'°"  duKnat’  11  y a d’autres 
gtftrats  qui  en  ont  le  droit , mais  ils 
i«e  i exercent  pas.  ■ . v 

..  Le  gouvernement  de  Venife  eftle  plus 
ancien  ou  il  y ait  en  Europe,  & celui 
don,  la  forme  a duré  le  plusUg-tempsI 
cela  vient  du  caradere  des  Vénitiens  - 
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cté  allez  violent  à Venife,  comme  dans 
la  plupart  des  républiques , il  n’a  pas 
été  au  point  de  fe  perpétuer  avec  fureur 
de  générations  en  généi  : ions  , comme 
on  l’a  vu  dans  des  pays  plus  mérid’p- 
naux  : on  voit  encore  dans  certains  etr,-. 
droits  de  l’Italie , des  gens  qui  ont  fait 
vœu  de  ne  pas  fe  rafer  que  leur  ennemi 
ne  foit  aflaHiné , ou  que  la  mort  de  leur 
pere  ne  foit  vengée  ; il  n’en  eft  pas 
de  même  à Venife.  Les  Florentins  fe 
croient  bien  au-deflus  des  Vénitiens  qu’ils 
regardent  comme  des  gens  lourds  & 
phlegmatiques  ; cependant  ils  n’ont  pas 
eu  aflez  d’efprit  pour  conferver  leur  li- 
berté, ils  l’ont  perdue  par*  les  faûions 
& les  Vénitiens  l'ont  confervée  parleur 
fageffe  & leur  vigilance  ; ils  font  les  feuls 
de  l’Italie  ou  meme  de  l’univers,  qui 
aient  eu  fi  long  temps  la  même  forme 
républicaine. 

Perfonne  n’a  mieux  écrit  fur  le  gou- 
vernement de  Venife,  qu’Amelot  delà 
Houfiaie  ( a ) , qui  avoit  été  fecretairc 


(a)  Hifloirc  du  gouver- 
nement de  Venife  , par  !c 
fïeur  Amelot  de  la  Houf- 
fayejà  Parts  cher  Frédéric 

Monard  » 167 6 , p.  g. 


in  8*.  li  en  a paru  â Ams- 
terdam , une  réfutation  en 
q vol. , il  y * quelque* 
années*  l’auteur  ne  fe  nom- 
raoit  pat , cuis  c’tft  un 
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d’Ambaflfade  àVenife;lesVénitiens  même 
ne  lui  reprochent  que  quelques  fautes 
peu  importantes  , & je  renvoie  à cet 
auteur  pour  tous  les  autres  details.  Mais 
dans  le  temps  on  fe  plaignit  beaucoup, 
& l’auteur  fut  mis  à la  baftille , fur  les 
plaintes  des  Vénitiens. 

Ce  gouvernement  de  Venife  a été  ex- 
trêmement  célébré  par  Harrington  ; ce- 
pendant Montefquieu  y trouvoit  bien  des 
chofes  à reprendre.  Un  des  reproches 
que  l’on  peut  faire  à ce  gouvernement , 
c’eft  de  n’avoir  point  changé  fes  maxi- 
mes, depuis  que  fes  richeffes  & fapuif- 
fance  ont  diminué;  une  conduite  qui  eft 
bonne , lortqu’un  état  eft  vafte  , riche  , 
fioriflant,  craint  & recherché,  ne  l’eft 
plus  quand  l’état  a perdu  une  partie  de 
ces  avantages:  mais  à Venife  , il  fuffit 
qu’une  coutume  foit  ancienne  pour  être 
toujours  fuivie , quoique  les  circonftances 
qui  l’ont  fait  établir,  ne  fubfiftent  plus; 
par  exemple,  il  n’y  a ni  émulation , ni 


aommé  Cafanova  , Véni- 
tien expatrié  , il  prétend 
y relever  des  centaines  de 
fautes.  Le  catalogue  des 
auteurs  qui  ont  éc  it  fur 
cette  macicre  , eft  dansl'/- 
J'jUrio  du  P,  Corottclli, 

\ 


Au  refte,  le  détail  de  ce 
gouvernement  eft  difticile 
à fai/ir  pour  un  étranger  -, 
il  y a même  peu  de  Véni- 
tiens qui  le  counoilleni 
parfaiEcinem. 
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efpcrance  pour  tout  ce  qui  n’efl:  pas 
noble  : on  ne  peut  parvenir  à rien  de 
grand , fans  la  noblefîe.  On  ne  peut  ac- 
quérir j’exiftence,  c’eft-à-dire,  la  nobleflo 
que  quand  il  y a des  guerres  difpen- 
dieufes  , & qu’on  a gagné  be  ucoup 

d’argent;  les  belles  aâions,  les  fervices, 
le  mérite  n’y  font  rien.  Le  marquis 
Mafféi , qui  fut  fi  célébré , fi  grand , li 
utile  a fa  patrie,  fi  comblé  d’honneurs, 

à qui  l’on  a élevé  des  ftatues , n’é- 
toit  qu’un  noble  de  terre-ferme  : ces  no- 
bles 'rampent , quand  ils  font  pauvres  , 
fous  le  patricien,  ou  noble  Vénitien,  qui 
leur  fait  toujours  fentir  fa  fùpériorité  ; 
quand  ils  font  riches , ils  yont  quelque- 
fois fervir  ailleurs  pour  ne  pas  voir  au- 
deflïis  d’eux  beaucoup  de  gens  qui  r.e  les 
valent  pas  d’ailleurs. 

En  1770,  on  ouvrit  la  porte  de  la 
poblefTe  pour  40  familles  nobles  de  terre- 
ferme  , à condition  qu’elles  auraient 
30000  liv.  de  rente  & 300000  liv.  dans 
' les  fonds  publics , & cependant  on  ne 
paroifïbit  pas  fort  emprefle  à faifir  cette 
occalion , parce  que  les  nouveaux  nobles 
ne  partagent  pas  aflfez  la  confidération 
des  anciens, 

jL’ex tréme  fùpériorité  des  nohles  Vé* 
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nitiens  influe  un  peu  fur  l’adminiftratioft 
de  la  juftice  : il  eft  quelquefois  difficile 
au  peuple  de  l’obtenir  contr’eux  ; mais 
en  général  les  magiftrats  font  intégrés , 
& fe  font  un  honneur  de  condamner  des 
grands , quand  la  juftice  l’exige.  Audi 
le  peuple  eft  attàché  au  gouvernement  ; 
d’ailleurs  chacun  a,  parmi  les  nobles, 
quelque  prote&eur,  en  qui  il  met  fa  con- 
fiance, & qui  le  défend  au  befoim 
On  peut  dire  aufli  , à l’égard  de  ce 
gouvernement , qu’il  n’y  a pas  aflez  d’é- 
mulation parmi  les  nobles  Vénitiens  ; 
quoique  le  fyftême  d’égalité  foit  la  bafe 
d’une  conftitution  républicaine,  l’égalité 
n’a  guere  lieu  à Venife  que  dans  les  pe- 
tites chofes  , jamais  dans  les  grandes  ; 
un  noble  de  nouvelle  création , avec  tout 
le  mérite  poffible , ne  parviendra  pas  à 
être  ambaflàdeur  ; un  noble  de  famille 
ancienne  n’y  parviendra  pas  non  plus, 
à moins  qu’il  ne  foit  riche.  Pour  être 
procurateur,  il  faut  avoir  beaucoup  d’ar- 
gent, & donner  des  fêtes  difpendieufes; 
cela  eft  au  point  qu’on  aura  bientôt  peine 
à en  trouver  qui  foient  aflez  riches,  du 
moins  dans  la  haute  noblefle  , & l’on 
commence  à fe  relâcher  fur  ce  dernier 
arrticle  ; on  en  a difpenfé  M.  Calbo,  Ces 
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deux  conditions  néceflaires  pour  par- 
venir aux  grandes  charges,  pouvoient  être 
bonnes  dans  le  temps  queVenife  avoit 
des  poffeflions  en  Grèce  & dans  l’Ar- 
chipel, dont  les  gouvernemens  étoient 
très-lucratifs  ; ceux  qui  en  avoient  re- 
cueilli les  fruits,  dévoient,  pour  parvenir 
aux  honneurs,  avoir  un  objet  dedépenle 
qui  ht  rentrer  dans  l’état  une  partie  des 
fommes  qu’ils  en  avoient  tirées  : mais 
actuellement  les  emplois  font  bien  moins 
lucratifs  & en  plus  petit  nombre;  ils  ne 
fuffifent  guere  que  pour  faire  vivre  les 
nobles  qui_ne  font  pas  riches  , & qui, 
à force  de  donner  des  voix  ou  des  balles 
aux  grandes  maifons,  auxquelles  ils  fe  font 
dévoués  , obtiennent  un  gouvernement 
-par  le  crédit  de  ces  premières  familles.  V-,, 
On  appelle  Barnabotes  , cette  foule  de 
nobles  qui  ne  font  pas  riches  ; on  pré- 
tend qu’ils  vendent  fouvent  leurs  voix  , 

& qu’il  y eut  un  patricien,  qui,  pour  être 
procurateur,  donna  dixfequins  à chacun. 
Autrefois  les  nobles  avoient  encore  une 
grande  refîource  dans  le  commerce,  ils 
«’intérefloient  dans  les  vailfeaux  qu’un 
négociant  envoyoit  au  levant , fouvent 
même  dans  le  détail  de  fa  banque  ou  de 
la  commiffion  ; mais  ce  commerce  eft 
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fi  diminué  aVenife,que  les  nobles  n’y 
.trouvent  plus  les  mêmes  avantages , & 
le  dédaignent:  cependant  il  s’en  trouve 
plulieurs  qui  s’en  occupent  encore  aduel- 
lemeqt. 

L’avantage  qu’ont  les  perfonnes  très- 
riches  , c’eft  de  pouvoir  être  ambafià- 
deurs  , & devenir  enfuite  orocur2teurs  procurateur», 
de  S.  Marc,  dignité  éminente,  quant 
à la  repréfentation , & qui  eft  à vie , 
mais  qui  donne  peu  d’influence  , puifque  - 
les  procurateurs  n’ont  pas  même  voix 
au  grand  confeil.  Quelquefois  on  finit 
les  ambaflàdes  par  être  bailes  ( on  pro- 
nonce. Baïlé  en  italien),  c’eft-k-dire , 
ambafladeur  à Conftantinople;  plufieurs 
de  ceux  qui  ont  été  bailes  , reçoivent 
quelque  temps  après  la  vcjlc  di  Procu- 
ratorc  , lorfqn’ils  ont  de  la  naiflance , 
du  mérite,  ou  de  l’argent  à dépenfer: 
tin  exemple  récent  a prouvé  qu’il  ne 
falloir  même  que  de  la  fortune  pour 
être  procurateur.  Comme  cette  dignité 
ne  rapporte  rien,  & que  les  iêtes  qu’on 
eft  obligé  de  donner  k fa  réception  coû- 
tent beaucoup , il  eft  arrivé  depuis  peu 
que  dans  plufieurs  familles  patriciennes 
on  n’en  a point  voulu,  & qu’enfin  on 
l’adonnée  à un  noble  qui  eft  riche,  mais 
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qui  n’étoit  point  diftingué  par  de  grands 
fervices,  ni  par  une  nailLance  illuftre  : 
quelquefois  on  l’obtient  pour  récotnpenfe 
de  ferviees  , fans  être  fort  avancé  en 
âge  , quelquefois  aufli  par  des  confidé- 
rations  étrangères.  Ainfi  l’ueftion  du 
pape  Rezzonico  fit  donner  le  rang  de  pro- 
curateur à fon  neveu  ; il  prendroit  à 
Rome  le  titre  de  prince  Rezzonico,  il 
préféré  à V'énife  celui  de  Procurator  Re £- 
yonico.  Il  y avoit  en  1765  onze  procu- 
rateurs. 

Du  coté  de  la  politique  , c’eft  peut- 
être  un  défaut  que  de  fixer  à quatre  ans 
la  durée  des  ambafïàdes;  il  y a des  cas 
où  le  bien  de  Tétât  demanderoit  qu’on 
s’écartât  de  Tufage.  Le  procurateur  Emo, 
dont  le  mérite  n’étoit  comparable  qu’à 
fa  probité,  étoit  B aile  à Conftantinople, 
d^ns  des  temps  orageux , vers  1730  : le 
grand  vifir  avoit  pour  Emo  l’amitié  & la 
confidération  que  les  qualités  de  l’efprit 
infpirent  toujours  quand  elles  font  jointes 
k celles  du  coeur.  Lorfque  les  quatre  ans 
de  TambafTade  furent  expirés , & que 
Emo  fe  préparoit  à prendre  congé , le 
vifir  lui  dit:  Le  fénat  n'y  fonge  pas, 
vous  lefervez  bien,  je  vous  aime,  votre 
préfencc  ici  eft  plus  utile  k la  répubtb 
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que  de  Venife,  qu’elle  ne  le  fera  par- 
tout  ailleurs , pourquoi  ne  vous  y laifle- 
t-on  pas  ? Mais  le  refped  pour  les  an- 
ciens ufages  les  foutient  contre  l’expé-, 
rience  des  inconvéniens. 

Le  titre  de  cavalier  ou  chevalier  de 
l’EtoIe  d’Or,  forme  encore  une  diflinc- 
tion , ou  une  prérogative  purement  ho- 
norable , qui  flatte  beaucoup  dans  une 
république  , mais  qui  ne  procure  au- 
cune influence  , ni  aucune  fupériorité 
réelle.  Il  y a douze  chevaliers, parmi  lef- 
/quels  il  y en  a quatre  qui  ont  ce  titre 
héréditaire  dans  leur  famille  ; favoir  , 
Conrarini  , Moroflni  , Rezzonico  èc 
Querini. 

Le  grand  nombre  de  nobles , qui  tous 
veulent  avoir  part  au  gouvernement  & 
aux  places,  fait  que  l’on  varie  fouvent 
les  emplois,  que  les  éledions  font  fré- 
quentes, & qu’il  y a toujours  beaucoup 
d’afpirans  & beaucoup  d’intrigues  pour 
toutes  les  places  & pour,  toutes  les 
éledions. 

Les  afpîrans  font  obligés  de  mériter 
les  places  en  fe  rendant  agréables  au  plus 
grand  nombre,  & les  riches  en  ména- 
geant ceux  qui  ne  le  font  pas:  c’eft  ce 
qui  ramene  entre  tous  les  nobles  une 

y i 


Digitized  by  Google 


4 66  Voyage  en  Italie, 

égalité  républicaine,  & qui  fait  entr’eux 
une  efpece  de  démocratie  ; mais  par 
rapport  au  peuple,  c’eft  plutôt  une  oli- 
garchie. 

M.  l’abbé  Richard  nous  repréfente  les 
folliciteurs  qui  ne  craignent  point  d’aller 
fur  les  brifées  de  leurs  propres  parens  , 
& de  faire  tous  leurs  efforts  pour  en 
rompre  les  mefures  ; cependant  il  n’ar- 
rive guère  que  deux  parens  concourent 

{>our  la  même  place,  & dans  ce  cas-là 
es  balles  fe  partagent , & l’affaire  fe  paflê 
aveç  la  plus  grande  politefïe , parce  que 
dès  le  lendemain  de  la  ballotation  une 
partie  de  la  famille  a befoin  de  l’autre  , 
ou  pour  obtenir  un  emploi  avantageux, 
ou  pour  éviter  celui  qui  ne  l’eft  pas. 
Mais  lorfque  dans  la  concurrence  , un 
noble  n’a  eu  que  peu  de  balles  , il  fe 
trouve  humilié,  & fè  tient  retiré  chez  lui 
pour  afTez  long-temps. 

Quand  on  eft  mécontent  d’un  inqui- 
fiteur,  d’un  ambafïadeur  ou  d’un  autre- 
noble  placé  dans  les  hautes  dignités  de 
la  république,  on  le  change  même  avant 
le  temps , ou  bien  Ton  attend  que  fa 
geflion  foit  finie,  & on  l’envoie  com- 
mander dans  quelque  petite  ville:  cette 
efpece  de  chute  ou  d’exil  fert  de  punition 

f 4 


Digitized  by  Google 


Ch.  XXX.  Gouvern.  de  Venife.  467 
& d’exemple.  Il  ne  fuffit  pas,  pour  fe 
rendre  agréable, d’avoir  obfervé  les  loix, 
il  faut  refpe^er  même  les  ufages  , le 
goût  & l’opinion  des  autres.  Un  patri- 
cien, dans  une  magiftrature  des  ponts  & 
chauffées , voulut  fignaler  fon  intégrité 
en  paffant  en  recette  beaucoup  plus 
qu’on  n’avoit  coutume  ; il  fut  envoyé 
enfuite  pour  gouverneur  d’un  village  : 
on  trouva  mauvais  qu’il  eût  afpiré  à la 
fingularité  de  donner  l’exemple  à fes  con- 
citoyens, & qu’il  eût  eu  la  vaine  gloire 
de  faire  préfent  h la  république  d’une 
chofe,  qui,  par  l’ufage  & la  tolérance, 
avoît  toujours  appartenu  à fes  prédé- 
ceffeurs.  . N 

Parmi  les  moyens  qu’il  y a de  fe  dif- 
tinguer  dans  le  fénat,  l’éloquence  eft  un 
de  ceux  qui  réufïîffent  le  mieux,  & elle 
forme  un  grand  'objet  d’émulation.  II 
y a toujours  à Venife,  dans  le  fénat  ,( 
quatre  ou  cinq  v>er Cannes,  qui  par-là  en- 
traînent les  fuffrages,  & à qui  l’on  ac- 
corde la  fnpériorité  & la  confidcration 
qui  en  eft  une  fuite  : M.  Gerbier  auroir 
eu  à Venife  une  très-grande  influence,, 
s’il  eût  étc  dans  le  fénat.  Quand  il  y a 
( eu  des  occafions , où  leur  éloquence'  a 
brillé  dans  un  Pregadi , c’eft  le  fujet  dqs- 
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conventions  du  foir  & du  IendemafaJ. 
même  chez  les  dames,  où  l’on  entend 
fbuvent  parler  des  affaires  de  la  répu* 
blique. 

MM.  Grimant,  Tron,  Renier,  Zenj 
Zulian,  Zuftinian,  étoient  les  plus  cé- 
lébrés en  176  f : le  procurateur  Emo 
étoit , il  y a quelques  années,  l’aigle  de 
fa  république;  André  Tron,  né  en  171Z, 
que  nous  avons  vu  ambaflàdeur  en  France, 
en  17415,  pafloit  ponrl’une  des  meilleure» 
fêtes  dufénat- 

Depuis  ce  temps-Ui , le  doge  aâuef. 
Renier , a fait  admirer  fa  politique  & 
fbn  éloquence  , de  même  que  M.  Juf». 
tiniani. 

C’eft  fur-tout  dans  les  affèmblées  gé- 
nérales, où  chacun  s’efforce  de  faire  pa- 
radé de  fon  éloquence  ; il  y en  a qui 
mettent  beaucoup  de  grec  & d’érudition 
dans  leurs  difcours.  En  1761 , lorfqu’il 
étoit  queftion  d’abolir  le  confeil  des  dix, 
te  procurateur  Morofini  (a),  parla  pendant 
huit  heures  de  fuite  ; on  dit  qu’il  en 
mourut  : ces  {orateurs  ont  un  langage 
emphatique  , fort  différent  du  langage 
fimple  8c  ordinaire,  & ils  parlent  tou- 

I 

fa)  D'autres  difcnt  que  ce  fut  te  doge  Foû.»riiu, 
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jours  en  Vénitien  (a). 

X Les  plaidoiries  des  avocats  deVenifeDe»  AvoeiwJ 
ont  aufli  quelque  chofe  de  la  chaleur 
& de  l’enthoufiafine  des  improvifateurs  ; 
ils  commencent  , ainfi  que  les  nôtres  , 
par  prendre  leurs  conclufions  , & ex- 
pofer  leur  fujet  tranquillement  & avec 
modération  : mais  lorsqu'ils  en  viennent 
à réfuter  les  raifons  de  leurs  parties  ad- 
verfes  , ils  fe  montent,  ils  s’échauffent, 
ils  élevent  la  voix  i & non  contens  de 
prodiguer  les  exclamations  les  plus  ou- 
trées, ils  les  foutiennent  par  les  geftes 
lés  plus  violens  ; ils  s’agitent  comme  des 
énergumenes,  ils  frappent  leur  chaire, 
ils  s y promènent,  ils  l’ébranlent , ils  en 
fortent,  ils  y rentrent  avec  une  impé- 
tuofité  qui  reflèmble  à un  entheufiafme 
de  pythoniffe:  ceux  qui  ont  du  naturel^ 
du  génie  & des  grâces,  parviennent  & 
intéreflèr  plus  fortement  leurs  juges  par 
cette  a&ion  forte  & animée  ; mais  la 
plupart  fe  rendent  ridicules  du  moins  pour 
des  étrangers. 

Les  Avogadors  font  comme  des  pro^ 
cureurs  généraux  ou  des  tribuns  du  peu- 

(A'j  On  trouve  dans  lés  (vénitienne  ; ce  dialeâfe  dlft 
lettres  de  M.  Rolland  , une  fére  un  peu  du  bon  iulisa, 
petite  cfpece  de  grammaire 
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ple'^  chargés  de  le  défendre  & de  re- 
cevoir fes  plaintes  : il  y en  a trois  qui 
ont  chacun  leurs  quartiers  dans  la  ville , 
& exercent  chacun  un  mois  en  chef, 
pour  porter  les  affaires  au  confeil  des 
dix;  ce  font  eux  qui  font  les  accufateurs 
en  matière  criminelle  ; mais  on  donne 
à l’accufé  deux  avocats  de  réputation  , 
qui  fe  font  un  mérite  & une  gloire  de 
le  fouflraire  au  fupplice,  quand  cela  efi 
pofTible. 

Les  Tribunaux  ordinaires  dejuf- 
tice  àVenife  s’appellent  Quarantia  cri - 
minai , Quarantia  civil  vecchia,  Qua- 
rantia civil  nova , Collegio  de  Vinti  , 
Collegio  de  Dodici  ; ces  deux  derniers 
ont  été  portés  h 2<;  & à 15. 

La  quarantie  criminelle  fut  établie  en 
1179,  elle  juge  fur  la  dénonciation  des 
Avogadors  les  crimes  commis  de  defîein 
prémédité  ; on  lui  donne  le  titre  de 
Sersn'JJtmo  Configlio , parce  que  c’ctoit 
autrefois  le  confeil  du  doge.  Chacune 
des  quaranties  eft  une  cour  fouveraine 
comme  le  Pregadi  & le  confeil  des 
dix;  elle  a voix  dJibcrative  dans  le  Pre- 
gaii,  & fes  chefs  entrent  dans  le  col- 
lège: il  y a trois  confeillers  qui  y pré- 
fuient à la  place  du  doge. 
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La  quarantie  vieille  fut  inftituée  en 
1 400 , elle  juge  les  appellations  entre 
Vénitiens  en  matières  civiles  au-deflus 
d’une  certaine  fortune,  c’étoit  ci-devanc 
800  ducats;  mais  il  y a eu  de  nouveaux 
réglemens  à ce  fujet:  elle  juge  les  ap- 
pellations des  fentences  de  terre-ferme , 
qui  y font  portées  par  les  avogadors* 
Les  confeillers  changent  tous  les  quatre 
mois  dans  la  quarantie  criminelle  , &: 
fervent  huit  mois  dans  la  quarantie 
vieille.  Il  y a en  tout  160  confeillers  qui 
font  le  tour  entier  des  tribunaux  en 
31  mois. 

La  quarantie  nouvelle  fut  inftituée  en 
1491,  elle  juge  les  caufes  civiles  du  de- 
hors au-deflùs  de  800  ducats,  fur  l’ap- 
pellation des  autres  magiftrats  & des 
cours. 

Le  collège  des  vingt  juge  les  caufes 
civiles,  depuis  400  jufqu'a  800  ducats, 
& les  caufes  criminelles  qui  y font  portées 
par  les  avogadors. 

Le  collège  des  douze  juge  les  caufes 
civiles,  depuis  100  jufqu’à  qco  ducats, 
& fommairement  des  fommes  moindres 
fi  les  auditeurs  ne  font  pas  du  même 
avis.  Ceux  qui  voudront  avoir  une  idée 
des  loix  de  Venife,  pourront  lire  les  re- 
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cueils  du  procurateur  Giulio  Giuftiniana* 
& du  fénateur  Gio-Battifta  Donk,  qui 
furent  choifis  par  le  fénat  pour  en  faire 
la  rédaâion. 

M.  Richard  évalue  les  revenus  fixes 
llî/ublique!*  r^PubHque  à vingt  millions  de 

France,  je  les  ai  ouï  porter  à quarante; 
il  eft  difficile  de  favôir  le  vrai. 

Les  impôts  font  à peu-près  réglés  fur 
le  vingt-deuxieme  du  revenu  , mais  la  per- 
ception m’en  a .paru  fujette  à bien  des 
inconvénient. 

La  république  pourroit  facilement  en- 
tretenir fur  pied  2$  mille  hommes  de 
troupes;  mais  il  y a long-temps  qu’elle' 
n'a  eu  de  guerre,  & qu’elle  n’a  fait  de 
levées  confidérablés;  elle  n’entretient  pas 
actuellement  plus  de  7 h huit  mille 
hommes  efFe&ifs  que  l’on  compte  pour 
dix  mille  (a) , & qui  gardent  les  places 
frontières  du  côté  de  la  Turquie  & du 
Milanez.  L’état  militaire  y eft  prefque 
anéanti,  les  officiers fubalternes  n’ont  pas 
l’idée  du  fervice  : on  les  prend  parmi 

(a)  J’aïtrouvé  même  des  | fraie  point  Tes  Vénitien  rj 
perfonnes  qui  reduifent  ce  ilt  font  défendus  par  la 
nombre  a troi.^  mille  hom-  I politique  de  l'£urope  , ainfî 
mes  : le  voilinaje  d’une  i que  le  pape  5c  les  autie# 
ruiflance  qui  a 330  mille  états  d«  Htalic. 
toomrues  fus  pied,  n’e£-p 
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les  nobles  de  tern.  ‘'  -me  & les  fils 
d’officiers;  s’ils  font  attachés  à quelque 
grande  maifon^ils  font  leur  chemin  fans 
avoir  befoin  de  connoître  leur  métier , 
& .de  s’y  appliquer.  Le»  foldats  ne  fa- 
vent  pas  faire  l’exercice , ni  tenir  leur 
rang,àl’exception  de  quelques  déferteurs 
& de  quelques  Sclavons.  Il  y a auffi  un 
corps  de  milice  de  dix  mille  hommes, 
qu’on  exerce  de  temps  en  temps.  J’ai 
ouï  dire  que  les  payfans  de  terre-ferme 
font  fouvent  armés  : par  exemple  , un 
berger  gardera  quatre  moutons  , nuds 
pieds,  avec  un  fufîl  fur  l’épaule,  quand 
il  en  a eu  la  permiffion  ; mais  c’eft  plutôt 
un  défaut  de  police , qu’une  preuve  en 
faveur  de  l’ardeur  militaire  : il  n’en  peut 
réfulter  que  des  meurtres. 

Tant  que  la  république  éloignera  les 
patriciens  de  l’état  militaire elle  n’aura 
jamais  de  bonnes  troupes.  Ondonnele 
» commandement  général  à un  étranger, 
parce  que  l’on  redoute  le  crédit  d’un 
patricien:  mais  que  peut -on  attendre 
d’un  général  fubordonné  à des  com- 
mifTaires  Vénitiens  qui  n’ont  jamais  fait 
la  guerre , & qui  cependant  en  dirigent 
les  opérations  î 
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CHAPITRE  XXXI. 

Dis  Mœurs  & des  U f agis  de 
yinifi 

J^.PRÈS  avoir  parlé  du  gouvernement 
fie  des  forces  de  la  république  de  Yre- 
nife,  il  nous  refte  à parler  de  la  nation 
& de  fes  ufages  : il  n’y  a rien  de  plus 
diftingué  que  la  noblefie  de  Venrfe,  foit 
par  fon  ancienneté  , foit  par  fon  ilîuf- 
tration.  Les  maifons  que  l’on  diftingue 
principalement , font  les  douze  familles, 
électorales  que  l’on  compare  aux  douze 
Apôtres  , & qui  defeendent  des  douze 
Tribuns , qui  élurent  le  premier  doge 
l’an  697  : ces  familles  font  Badoer  , 
Contarini , Morofini , Tiepolo , Michiel  , 
Sanudo , Gradenigo , Mémo  , F aller, 
Dandolo , Baro^ji;  celle  des  Polano, 
qui  formoit  la  douzième,  eft  éteinte  de- 
puis quelques  années  ( V.  Pregi  délia 
Nobilta  Veneta , del  P.  Cajimiro  Fref- 
chotti). 

Parmi  ces  premières  maifons,  celle  des 
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Badoer  eft  la  plus  ancienne  , celle  des 
Contarini  eft  la  plus  étendue,  & celle 
qui  a pofledé  les  plus  belles  charges  dans 
la  république. 

André,  roi  de  Hongrie  en  i29o,étoit 
fils  d’une  Morolini. 

Il  y a encorè  dans  la  première  clafte 
de  la  noblefle  quatre  familles  que  l’on 
compare  aux  quatre  évangéliftes  : leurs 
noms  font  Zuftinian , Corner  ou  Cor- 
na.ro , Bragadin,&  Bembo\  celle  des 
Cornaro  a été  fur-tout  illuftrée  par  une 
reine  de  Chypre  & par  beaucoup  d’anec- 
dotes glorieufes  : dans  l’origine  c’étoient 
des  négocians  qui  avoient  jufqu  a 40 
vaifleaux  en  merN 

La  première  clafte  de  noblefle  con- 
tient encore  huit  autres  familles  qui 
étoient  diftinguées  long-temps  avant  cette 
première  fixation  du  confeil  , qu’on 
nomma  il  ferrare  del  Conjiglio , & de- 
puis laquelle , la  noblefle  & le  confeil 
ont  confervé  leur  immuabilité  :,ces  fa- 
milles font  Qnerini)  Dolfini,  Soran^o , 
Zor^i,  Marcello  , Sagredo  , Zane  & 
Salomon  (a). 

(a)  Délia  origine  e de’  I tefeo  Saïifovini.  In  Vi- 
Fafti  delle  famirlie  illuf-  j ne  gu,  i jfa  , in  4®. 
tri  d'Italia  ,diM<  Fn/t-i 


Voyage  en  ï t à t t e ,’ 

La  noblelfe  de  Venife  eft  regardée 
comme  une  prérogative  fi  éminente, 
que  nos  rois  l’ont  reçue  comme  une 
marque  de  diftinâion;  & Henri  III, 
revenant  de  Pologne  pour  prendre  pof- 
feflion  de  la  couronne  de  France,  pafià 
i à Venife,  & y fut  reçu  noble  Vénitien. 
Quelques-uns  des  généraux  étrangers  qui 
ont  fervi  la  république  , ont  reçu  cet 
honneur  pour  prix  de  leurs  fervices  : 
quelques  papes  l’ont  obtenu  pour  leurs 
neveux;  la  famille  de  MM.  d’Argen- 
fon , & quelques  autres  en  France  , l’ont 
aufli. 

Dans  les  guerres  que  les  Vénitiens  ont 
eues  contre  les  Génois , & dans  la  guerre 
de  Candie  , on  accorda  la  noblefiè 
à beaucoup  de  familles,  moyennant  fi- 
nance; ces  nouvelles  familles  font  divi- 
fées  en  ducal  Famille  & nove  Famille  : 
les  premières  font  des  familles  qui  ont 
donné  des  doges  à la  république  ; mais 
comme  toutes  les  anciennes  familles  ont 
eu  le  même  honneur,  quoiqu’elles  ne 
portent  pas  le  titre  de  familles  ducales , 
de  même  il  y en  a de  nouvelles  qui  l’ont 
eu,  quoiqu’elles  ne  fiaient  pas  appelléeS 
ducales.  \ 

Depuis  l’année  1450  jufqu’à  162.0  9 
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' 51  y avoit  une  efpece  de  convention  faite 
entre  les  nouvelles  familles , pour  con- 
ferver  toujours  parmi  elles  la  dignité  de 
doge , les  anciennes  familles  ayant  trop 
de  prétention  & excluant  les  nouvelles 
familles  des  places  importantes  ; il  y en 
eut  dix-neuf  qui  entrèrent  dans  cette  con- 
fédération , & s’engagèrent  mutuelle- 
ment à donner  l’exclufion  à l’ancienne 
nobleflè  ; elles  firent  même  fouvent 
tomber  cette  dignité  dans  des  familles 
nouvelles  qui  n’étoient  pas  de  leur  ligue 
mais  cela  leur  étoit  indifférent  , tant 
qu’elles  avoient  la  principale  influence 
dans  l’éledion,&  qu’elles  excluoient  les 
anciennes  familles.  Ce  fut  cette  ligue, 
qui  fit  donner  le  nom  de  ducales  à plu- 
fieurs  familles:  en  1610,  les  anciennes 
familles  prévalurent  , & l’on  élut  un 
Mémo;  depuis  ce  temps -1k,  il  y a eu 
un  Bembo,  deux  Cornaro,  un  Conta- 
rini,  un  Zuftiniani,  &c.  tous  des  an* 
tiennes  maifons  , enforte  que  la  ligue  ne 
fubfifte  plus. 

Les  familles  vénitiennes  font  ordi- 
nairement très-unies  : les  freres  & les 
fœurs  vivent  enfemble , ( même  après 
avoir'  perdu  leur  pere  & leur  mere)  fans 
avoir  4e  difcuflion  d’intérêts , & même 
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(ans  partager  les  biens  de  la  famille,  ce 
qui  paroîtra  extraordinaire  a des  Fran- 
çois: voici  un  exemple  pris  dans  une 
des  plus  grandes  maifons  , celle  des 
Moncenigo , & qui  s’eft  répété , ou  à 
peu-près,  dans  bien  d’autres.  Un  pere  de 
famille  Jaiflè  en  mourant  trois  garçons 
& deux  filles,  une  des  deux  filles  fe  fait 
religieufe  , l’autre  fe  marie  avec  un 
jeune  homme  qui  a beaucoup  de  parens , 
<*equi  procure  beaucoup  de  balles  dans 
les  élevions  , cela  forme  une  relation 
d’intérêts  entre  les  beaux-freres  & leurs 
parens;  la  fille  qui  fe  marie,  reçoit  une 
dot  convenable , & renonce  au  refte  du 
bien  ; fes  trois  freres  reftent  dans  la 
même  maifon , les  palais  font  allez  vaftes 
en  Italie  pour  qu’on  n’y  foit  point  gêné 
malgré  le  nombre.  Les  biens  qui  leur 
reftent , font  en  commun  ; ils  ont  un  in. 
tendant  qui  fouvent  eft  prêtre , & qui 
leur  rend  compte;  il  donne  à chacun 
tant  par  mois  pour  fon  entretien  & pour 
fes  domeftiques  particuliers  : quand  l’un 
d’eux  fait  des  dettes , fa  portion  feule  y 
eft  hypothéquée,  & fa  mençata  ou  fa 
penfion  en  eft  diminuée.  Ordinairement 
il  n’y  en  a qu’un  par  famille  qui  fe  marie, 
alors  fes  freres  lui  cèdent  une  portion 
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plus  forte  que  la  leur;  fi  l’un  eft  dans 
• remploi  qui  exige  de  la  dépenfe,  dans 
une  ambaiïàde  , une  place  de  podeftk 
o’.éreufe,  le  furcroît  de  fa  dépenfe  eft 
^.'ii  fur  la  maffe  commune,  parce  qu’il 
erempte  fes  freres  de  femblables  charges  : 
cette  union  eft  cimentée  par  le  befoln 
qu’ils  ont  d’avoir  beaucoup  de  voix  dans 
le  grand  confeil , & par  la  néceflité  d’em- 
ployer une  partie  de  leur  fortune  au  fer- 
vice  de  la  république.  Le  même  efpric 
s’étend  k toutes  les  familles  depuis  les 
plus  opulentes  jufqu’à  celles  qui  le  font 
le  moins  ; celles  qui  ont  du  fuperflu  , 
& qui  ont  befoin  d’illuftration  , font 
quelquefois  des  dépenfes  confidérables, 
pour  foutenir  k Rome  un  de  leurs  pa- 
rens  en  prélature , & dans  des  places 
difpendieufes  ( a ) , & pour  le  faire 
parvenir  enfin  k un  chapeau  de  cardi- 
nal. Cet  ufage  fe  trouve  également  k Na- 
ples , k Gênes , k Rome , & dans  le  refte 
de  l’Italie.  1 

* Burnet  croyoit  qu’une  des  grandes 
raifons  qui  avoit  fait  dégénérer  la  no- 
ùlefTe  italienne , & fur- tout  celle  de  Ve- 

■ 

(a)  Cependant  depuis  le  commence  méat  du  fiede  oa 
(en  défend  la  nonciatures. 
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nife,  de  fon  ancienne  gloire,  étoit  U 
maxime  établie  depuis  trop  long-temps, 
que  pour  la  conservation  des  familles , 
on  ne  doit  marier  qu’un  feul  des  ta- 
fans:  par  ce  moyen,  dit-il,  les  frerr. 
de  celui  qui  eft  marié , n’ayant  ni  biei/> 
ni  famille , n’ont  aucun  moyen  ni  an- 
tune  raifon  d’émulation  pour  fe  diftin- 
guer  , ils  fe  livrent  à l’oifiveté  & aux 
vices;  au  lieu  que  dans  les  autres  pays 
chacun  eft  porté  à Servir  l’état  pour  ac- 
quérir de  la  réputation  & enfuite  de  la  ' 
fortune  , & pour  la  tranfmettre  à fes 
enfans  : mais  les  Vénitiens  ne  veulent  pas 
laiftèr  multiplier  la  pauvre  nobleflè,  de 
peur  quelle  ne  devienne  trop  forte  ou 
trop  entreprenante.*  Il  eft  très-rare  qué 
le  mariage  d’un  noble  Vénitien  avec  une 
fille  qui  n’eft  pas  d’une  maifon  noble, 
foit  approuvé  par  le  grand  confeil  (a), 

& il  n’y  en  a point  d’exemple  dans  les 
premières  familles  ; lorfqu’un  mariage  de 
cette  efpece  n’eft  pas  ratifié  par  le  grand 
confeil,  les  enfans  qui  en  naifiënt , hé- 


(t)  On  exeefpte  eepen-1 
danc  les  filles  (ica  nobles 
de  terie-Ferme  ; on  ezcepu 
•ufli  lft.Ue  d’un  médecin , 
d'un  tireur  d’or,  d’un  ver- 
rier & d’un  épicier^  ce 


font  des  profeflîons  privi* 
légiéec.  On  obcienc  aulfi 
des  difpenfes  eu  général , 
pour  celles  qui  fonc  fort 
lichcs, 
l 
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n.ent  des  biens  libres  , mais  l'es  biens 
•i .iftitués  paflent  aux  pollatéraux  de  la 
même  famille  & du  même  nom  ; ces  en- 
fans  ne  font  point  nobles,  & à cet  égard 
M.  R.  fe  trompe  en  difant  qu’ils  peu- 
vent acquérir  la  nobleflë  par  leurs  fer- 
vices  : lorfque  la  république  fe  déter- 
mine à la  vendre,  tout  le  monde  peut 
en  profiter,  mais  cela  eft  rare \ on  l’a 
fait  vers  1770  pour  40  familles,  comme 
je  l’ai  dit.  •"  ' 

I!  y a dans’Venife  des  nobles  d’un 
mérite  diftingùé , fupérfeursmême  à ceux 
oui  font  employés  dans,  les  ambaflades 
yt  dansaîéS  $fandès  charges , pour  lef- 
quellesJif  nfefùffiêpas  d’avoir  destalens; 
ceux-là  vivent 'àïïèr  retins  & fe  com- 
muniquent peu:  ce  (ont  ceux  dont  la  con- 
Verfation'  eft  la  plus  inftruâive  , & ij 
y a plus  à profiter  avec  eux  qu’avec  beau- 
coup d’ambaflàdeurs;  cependant  en  gé-" 
néral  les  nobles  Vénitiens  font  très-inf- 
truks  dès  intérêts  des  autres  nations , & 
même  de  la  forme  des  gouvernemens  : 
deux  -fois  la  femaine  ils  entendent  les  dé- 
pêches de  leurs  ambaflàdeurs,  ils  y ap- 
prennent ce  qui  fepaftè  dans  chaque  état, 
6c  ils  entendent  les  réponfes  qu  on  leur 
fait.  Quand  un  ambaiïadeur  revient,  il 
Tome  VIIL  X 
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leur  rend  cOiùple  âefa  cpmmiflion;  c’eft- 
aînfî  quils  fe  mettent  au  fait  de  toutes 
les  cours  cet  "objet  pt\ême  fait  une  d*- 
leurs  études  dans  - jeSj  conférences  de  la 
jeunefle  , & ceujt  qui  ont  voyagé  <L.ü' 
les  différentes  cours  de  l'Europe  font 
confidérés  & recherchés , à raifon“des/ 
çon n o i fiances'  qu  ‘ils  ont  acquifes  dans  leurs 
voyages,  . «.Y-  fi.  . a 

Les  ’atnbaflàdeurs  • de  la  république 
font  obligés  de  rendre  "compte  à leur 
retour  par  un  mémoire  -détaillé  d®  l’4tat 
& des  forcçs  Hes  pay?  op  ,ils  ont^çté  ,< 
des  intérêts  politiques  , , ^es  ufages , 
des  caraéteres  ,de  ,ceux  qu^quyefngnt , 
& des  évéhernens  dont  xil»  ont;été  ile9 
témoins.  J’ai  eu  entre  les , mains  la  re- 
lation que  fit  en  1743,  le  procurateur 
Marco  Fofcarini  , ambafîadeur  près  du 
roi  de  Sardaigne , & je  l’ai  citée  ç» 
parlant'  de  Turin.  . . . ..  . 

La  jeune  ncbleffe  reçoit  pour  l’or- 
dinaire une  fort  bonne  éducation’,:  on 
l’envoie  hors  de  Venife  en  terre  ferme 
à'  Padoue  (a) , quelquefois  même  hors 
des  états  de  la  république;  ces  jeunes 

m.  f 

'■  ’-v.  ! > 

(a)  On  en  voit  moins  i I d ii  un  peu  de  fa  répma* 
Padoue  a&uellemenr , cect * I tionV 
•siverüté  paroît  avoir  per- 1 ,r,  • 
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gens  y cultivent  les  talens  de  l’efprit  : 
eprès  quoi  on  leur  fait  apprendre  à mon- 
ur  à cheval,  danfer , nager,  jouer  k 
Ja  paume  , &c.  Les  jeunes  gens  n’entrent 
dans  le  monde  que  fort  tard  : à 22  ans 
ils  paroiflent  à Venife  , & jufqu  a 25 
ans  , c’eft-  à -dire,  avant  de  prendre 
l’habit  ordinaire  des  membres  du  grand 
confeil  (a),  on  les  accoutume  aux  affaires,1 
pour  qu’ils  puiflènt  paroître  enfuite  au 
broglio , & dans  les  charges , avec  quel» 
que  avantage.  Cependant  j’ai  vu  des 
nobles  bien  peu  inftruits , mais  par- tout 
il  y a des  gens  qui  manquent  d’émula- 
tion ou  d’efprit.  . 

Les  étrangers  trouvent  moins  de  fo- 
ciété  à Venife  que  dans  la  plupart  des 
villes  d’Italie;  une  des  choies  les  plus' 
défagréables  pour  eux  , c’eft  la  loi  que 
tous  les  nobles  obfervent  de  ne  point 
fréquenter  les  miniftres'  étrangers  ; ils: 
ne  peuvent  les  recevoir , ni  aller  chez 
eux  , fouvent  même  ils  n’ofent  leur  par-1 
1er  en  lieu  tiers.  J’ai  connu  à Venife  un 
mini ftre  de  Naples  qui  a époufé  une 

f ...J  ..  .1  ‘ » . ) 

a 

1(a)  Quelquefois  on  le  I dire  , qu’on  rire  au  fort 
leur  donne  avant  25  ans,!  dans  le  confeil  le  jour  ci* 
fur-tour  aux  30  qui  torrent  iainte  Barbe. 

*IU  Barbarella , «’eft-i' 
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Vénitienne  : il  ne  va  chez  les  parens  de 
fa  femme  qu’err  fecrec  & avec  une  efpece 
de  déguifement , quoique  fa  femme  y 
aille  librement. 

Il  femble  que  c’eft  encore  par  refpeâ 
pour  les  anciens  ufages  que  Ton  interdit 
toujours  la  communication  entre  la  no- 
blefle  & les  miniftres  étrangers  ; cepen- 
dant nous  ne  fommes  plus  au  temps  où 
un  ambafladeur  pouvoit  faire  une  révolu- 
tion , comme  le  marquis  de  Bedmar  en 
1618.  Demandez  aux  principaux  de  la 
république,  pourquoi  ils  ne  veulent  pas 
abattre  ce  mur  de  divifion  entre  les 
miniftres  & eux,  ils  vous  difent  que 
c’eft:  de  peur  que  quelques  nobles  ne 
révèlent  le  fecret  de  l’état;  mais  ex- 
cepté tout  au  plus  celui  des  inquisi- 
teurs d’état , on  fait  toujours  les  déli- 
bérations les  plus  fecretes  du  fénat,  de 
avec  de  l’argent  on  vient  à bout  de 
tout.  Mais  on  craint  peut-être  que  fi 
les  Barnabotes  frçquentoient  les  étran- 
gers , ils  ne  puflènt  être  féduits.  D’au- 
tres vous  difent  poliment  que  c’eft  afin 
que  les  miniftres  ne  foient  pas  affiégés 
par  une  foule  de  nobles  pauvres  qui 
iroient  piquer  leur  table  ; mais  on  craint 
peut-être  davantage  leur  influence  dans 
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les  délibérations  ; quoi  qu’il  en  foit , cec 
ufage  paroît  mal  fondé  : il  nuit  à l’union 
des  puiflances  , & il  retarde  l’expédition 
des  affaires. 

Il  fut  aufli  un  eemps  h Paris  où  un 
premier  préftdent  du  parlement  ne  pou- 
voit  pas  donner  à dîner  à un  ambaflà- 
deur;  mais  les  temps  orageux  une  fois 
paflës , l’on  a rétabli  les  cliofes  dans 
l’état  naturel  que  la  fociété  doit  mettre 
parmi  les  hommes. 

L’éloignement  qu’on  affe&e  pour  les 
miniftres  étrangers , ne  s’étend  pas  tout- 
à-fait  julqu’k  ceux  qui  ont  des  relations 
avec  eux  & qui  les  voient  : la  mar- 
quife  Vidovi , Milanoife  , avoit  chez 
elle  deux  fois  la  femaine  une  aflemblée 
pour  les  ambafladeurs  & les  étrangers 
tle  diftinéh'on  j les  autres  jours  elle  raf*' 
fembloit  la  haute  noblefle , & elle  a 
fouvent  porté  des  paroles  aux  premiers 
de  la  république , de  la  part  des  mi- 
niftres étrangers.  J’ai  connu  un  feigneur 
François  qui  a pafté  à Venife  près  de 
trois  ans  à différentes  reprifes;  il  dînoit 
prefque  tous  les  jours  chez  les  ambafla- 
deurs , mais  il  n’y  logeoit  pas  ; il  avoit 
fouvent  des  nobles  k manger  chez  lui; 

, il  foupoit  tous  les  foirs  chez  eux  ; il  étoit 
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bien  reçu  par-tout  , & il  étoit  même  le 
Cavalier  fervente  d’une  dame  du  premier 
rang  ; mais  il  ne  faut  pas  que  le  com- 
mun des  etrangers  compte  fur  de  pareils 
agrémens  ; il  eft  difficile  aux  étrangers 
d’être  admis  même  dans  les  cafins;  quand 
ils  font  des  vihtes  ils  ne  font  point  re- 
çus; auffi  l’on  envoie  fouvent  fa  gondole 
pour  faire  les  vilites. 

En  général  on  fe  communique  peu, 
& l’on  efl  affez  çetiré  à Venife  : mal- 
gré Ae  coup-d’œil  fingulier  & brillant 
de  cette  ville  , il  y régné  au-dehors  un 
peu  de  trifteflê  ; on  voit  beaucoup  de 
gondoles  fur  les  canaux  , mais  peu  de 
inonde  dans  la  ville  , & perfonne  aux 
fenêtres  ; les  hommes  font  tout  le  com- 
merce , & les  femmes  font  rétirées  au- 
idedans  de  leurs  maifons  ; on  ne  les  voit 
gueres  que  dans  les  églifes , ou  lorfque 
le  hazard  les  fait  rencontrer  en  gondo- 
les , & les  dimanches  au  foir  à la  place 
S.  Marc  : on  entendra  des  boîtes  & des 
rumeurs  qui  feroient  mettre  tous  les 
François  aux  fenêtres,  fans  y voir  qui 
que  ce  foit  à Venife. 

Les  Vénitiens  donnent  rarement 
manger , cela  ne  va  point  avec  leur  ma- 
niéré de  vivre,  leurs  occupations,  leur 
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goût  & leur-  circonfpeétion  ; mais  quand 
ils  donnent  à.  manger^,  ‘les  étrangers  y 
font  reçus  de  même  que'  les  gens  du 
pays.  S’il  y a bal  dans  quelque  mai- 
ibn  particulière  , les  étrangers  connus  y 
font  invités  ; mais  quoique  la  plupart  ÿ 
aillent  en  bahute  ou  domino  , on  ne 
peut  y entrer  le  mafque  fut  le  vifage , 
& ceux  qui  danfent  ne  font  point  dé- 
guifes,  ' J, 

Les  Vénitiens  font  fobres  autant  & 
plus  que  les  autres  Italiens  ; ils  boivent 
peu  de  vin  ou  de  liqueurs , & mangent 
peu  de  ragoûts;  la  viande  & le  poiflbn 
y font  apprêtés,  fimplement  ; le  lis , 
les  pâtes , le  chocolat , le^  glaces , y font 
■plus  communs  que  chez  nous. 

1 De  temps  en  temps  les  Vénitiens  vont 
en  terre-ferme  pour  changer  d’air,  rom * 
per- l'aria,  par  raifon  de  fantc , parce 
qu’en  effet  l’air  eft  humide  à Venfle  & 
même  un  peu  marécageux  en  été. 

Pendant  l’automne , les  maifons  riches 
ont  à la  campagne  beaucoup  de  monde  , 
& font  beaucoup  de  dépenfe;  ceux  qui 
font  moins  riches  vont  cependant  auflï 
à la  campagne  ; & au  moins  une  fois 
par  jour  tout  le  canton  , les  riches  & 
les  autres  , fe  rafiemblent  dans  des  cafés 
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qui  font  dans  les  villages , ou  fur  les 
grandes  routes.  ; . 

Perfonne  ne  fe  fait  fuivre  à Venife 
(i  ce  n’eft  les  Dames , & même , quand 
elles  vont  en  gondole  , elles  n’ont  point 
de  laquais  : ce  qui  vient  fans  doute  de 
ce  qu’il  faudroit  que  le  laquais  fût  dans 
la  gondole.  Les  magiftrats  ne  fe  font 
pas  fuivre , ils  vont  feuls  au  palais  ; on 
ne  leur  porte  pas  la  robe , leurs  cliens 
les  attendent  au  paflàge , & leur  baifent 
la  manche  ouïe  bas  de  la  robe. 

Les  femmes  font  belles  à Venife  9 
elles  y font  très  - blanches  ( a ) , on  y 
voit  plus  de  blondes  que  dans  le  relie 
de  l’Italie.  - ' 

Les  Dames  de  qualité  fortent  ordinai- 
rement fur  le  foir , & toujours  avec  un 
Cavalier  fervente  ; il  leur  eft  abfolument 
néceflàire  pour  leur  donner  la  main  , 
foit  en  entrant  dans  leur  gondole  , foit 
en  paflànt  par  les  petites  rues  où  les 
gondoles  n’abordent  pas , & en  arri- 
vant au  fpe&acle,  en  confequence  elles  ne 
fortent  pas  les  jours  où  les  nobles  font 
dccupés  au  confeil. 

Les  Dames  fe  ralTemblent  une  fois 


(a'!  J.es  François  les  trouvent  un  peu  pâles. 
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le  jour , l'oit  au  café,  dans  des  chambres 
retirées, foit  dans  des  câlins  ou  petites 
maifons , où  elles  trouvent  leurs  fociérés  ; 
& quand  il  n’y  a pas  de  théâtre  ouvert , 
on  y fait  quelque  partie  de  jeu  \ les  étran- 
gers font  quelquefois  admis  & diftingués; 
on  fait  même  avec  eux  des  piques-niques 
pour  ,un  fouper  en  mer  , une  partie  de 

Porte  en  terre-ferme,  ou  en  péote  fur 
eau  : il  y régné  toujours  beaucoup  d’ai- 
fance , de  liberté  & d’enjouement  ; mais 
il  faut  être  bien  connu  pour  y être  ad- 
mis : cela  eft  beaucoup  plus  difficile  qu’à 
Paris. 

^L’ufage  des  cicisbées  ou  Cavaüeri  fer - 
vend , li  commun  à Venife  parmi  les 
perfonnes  de  qualité , a fait  dire  à un 
Anglois  outré  (a)  , que  la  plupart  des 
filles  fe  marient  à Venife  non  par  amour 
pour  l’époux  qu’elles  choiftrtent,  mais 
pour  avoir  la  liberté  de  vivre  fans  con- 
trainte avec  leur  Cavalier  fervente  , que 
c’eft  - là  l’ancienne  Chypre  , l’ancienne 
Amathonte  , une  licence  affreufe  , une 
débauche  dégoûtante , un  impudent  dé- 
bordement , qu’aucun  mari  ne  peut  s’y 
regarder  comme  le  pere  des  enfans 


(a)  Sliarp  , Le  tiers  frem  haty  , ijSy  , in-t*. 
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qu’il  voit  dans  fa  maifon  : que  tous  le* 
jours  relfemblent  âux  fêtes  de  V énus  chez  v 
certains  peuples  de  l’antiquité.  Toutes 
ces  déclamations  ou  plutôt  ces  inve&ives 
ne  font  que  de  la  bile  noire  d’un  homme 
malade , & qui  ne  voit  rien  de  bien  quand 
il  n’eft  pas  en  Angleterre  : le  cicisbée 
n eit  jamais  un  amant  que  la  jeune  mariee 
fe  foit  deftiné  d’avance  : c’eft  très-fou- 
vent  un  homme  pour  qui  elle  a peu  de 
goût  & qui  l’accompagne  par  décence  ; 
il  voit  fa  Dame  beaucoup  plus  au.  fpec- 
tacle  & en  compagnie  qu’en  tête  à tête  :• 

<x  11  le  mari  y prend  quelque  interet , 
.le  Cavalier  fervente  ne  fera  pas  plus 
libre  avec  fa  Dame  qu’un  Anglois  ne 
l’eft  chez  la  femme  de  fon  ami}  le  ci- 
cisbée fe  plaint  quelquefois  au  mari  de 
l’indifîerence  de  fa  femme.  Au  refte, 
cette  liberté  des  femmes  de  qualité  dont 
cet  Anglois  fe  plaint , ne  s’étend  point 
au  moyen  ordre,  car  les  citadines  à 
Vtnife  vivent  beaucoup  dans  leurs  mai- 
fons  & n’ont  ni  cicisbée  , ni  câlins  ; les 
femmes  de  la  cour  prennent  en  Angle- 
terre, comme  en  France } des  libertés 
que  les  bourgeoifes  n’auroient  pasvV\ 

Les  calms  font  de  petits  appartemens 
autour  de  la  place  S.  .Marc,  dans  Je 
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defTus  des  cafés , & dans  les  procu- 
râmes ; compofés  de  deux  ou  trois  pièces^ 
le  maître  du  cafin  y va  fouper  tous  les 
foirs  avec  la  dame  qu’il  fert  j il  y re- 
çoit fes  complaifans  , ou  fes  amis  par- 
ticuliers , & l’on  y paffe  fouvent  une 
grande  partie  de  la  nuit  ; on  y joue  & 
l’on  y rit  beaucoup  ; les  étrangers  n’y 
font  guère  introduits  : ils  troubleroient  la 
gaieté  & la  liberté  de  ces  petits  rendez-  1 

vous  ; cependant  cela  n’eft  pas  fans  excep- 
tion. L’ufage  des  cafins  eft  devenu  fi  gé- 
néral parmi  la  noblefle , que  les  plus 
graves  féhateurs  en  ont  comme  les  jeunes 
gens  ; c’eft  une  affaire  de  bon  ton  : ils 
ne  fe  voient  prefque  jamais  chez  eux  , 
mais  feulement  dans  les  cafins  , où  ils 
vont  fe  rendre  vifite  à pied  & fans  façon  j 
l’on  y trouve  l’avantage  de  voir  ceux  que 
l’on  aime,  en  déshabillé,  fans  cérémonie, 
fans  aflùjétifiement,  fansaprêt , c’eft  ain- 
fi  que  les  Anglois  fe  voient  au  café  plus, 
que  chez  eux:  car  quoique  en  géné- 
ral le  commerce  les  rende  plus  riches, 
que  les  Italiens , ils  ne  donnent  pas 
plus  fouvent  à manger  , & ne  reçoivent 
pas  les  étrangers , plus  que  les  Italiens 
à qui  ils  font  cependant  a cet  égard:^ 
urx  reproche  de  petitefie  Si  d’avarice. 

X vj  , 
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A Venife  , les  nobles  font  quelquefois 
des  pique-niques  entre  eux  à un  fequin 
par  tête. 

Il  y avoit  auffi  tout  autour  de  la  place 
S.  Marc  & dans  les  cafés , des  réduits 
fecrets , où  chacun  pouvoit  fe  retirer  en 
bonne  fortune,  avec  une  liberté  qui  te- 
noit  de  la  licence  : mais  depuis  quel- 
ques années  on  les  a défendus. 

Dans  tout  ce  qui  n’a  pas  trait  au 
gouvernement,  on  jouit  k Venife  de 
la  plus  grande  liberté , & les  étrangers 
n’y  font  point  gênés  : un.  jeune  Fran- 
çois voulant  y introduire  les  maniérés 
de  fon  pays  , excita  entre  deux  Dames 
une  jaloune  qui  fit  de  l’éclat  î un  mar- 
chand accrédité  vint  le  trouver  pour  le 
conjurer  avec  amitié  de  partir  prompte- 
ment , l’affura  que  le  gouvernement  l’y 
forceroit  ; lui  fit  entrevoir  que  peut-être 
il  feroit  aflàfliné;  le  François  ne  fut 
point  effrayé,  il  voulut  pouffer  l’aven- 
ture jufqu’au  bout , & s’occuper  quelque 
temps  d’un  jeu  qui  lui  plaifoit  ; il  ra- 
conta à fon  ambaflàdeur  l’avis  qu’on  Iùi 
(donnoit , il  en  plaifanta  dans  les  cafins, 
dans  les  cafés , dans  les  loges  , avec  les 
premiers  de  la  république  , & même 
avec  les  femmes  qui  çaufoient  cette  tra- 
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caflerie,  & il  refta  une  année  à Venife 
fans  entendre  parler  de  rien  : ainfi 
l’on  a beau  dire  à un  étranger  Varia 
non  t buona  , il  n’eft  pas  toujours  forcé 
de  partir  comme  le  prétend  M.  Richard. 

M.  Rolland  dit  aufïi  qu’il  n’eft  ppint 
de  ville  d’Italie  où  la  fociété  foit  aufti 
agréable  , & où  un  étranger  puiffe  au- 
tant s’amufer  ; ainfi  je  crois  que  les  ju* 
gemens  des  voyageurs  dépendent  beau- 
coup des  circonftances  où  ils  fe  font 
trouvés  ; pour  moi  j’ai  taché  de  con- 
fulter  les  perfonnes  qui  avoient  fait  un 
long  féjour  dans  chaque  ville , & qui 
n’étoient  ni  trop  ardens  , ni  trop  froids, 
car  les  uns  trouvent  par-tout  à s amufer^ 
tandis  que  les  autres  s’ennuyeroient  même 
à Paris.  S**'  ' 

On  lit  par-tout  que  les  courtifannes 
ou  femmes  entretenues  font  en  honneur 
à Venifje  ; c’eft  un  préjugé  dont  on  re- 
vient fort  vite  quand  on  y eft  : tl  y a 
un  fiecle  qu’elles  étoient  en  vogue  , parce 
qu’on  ne  frequentoit  point  les  Dames  : 
maintenant  il  y a peu  de  femmes  qui 
foient  entretenues,  & elles  ne  le  font 
pas  d’une  maniéré  brillante.  Les  filles 
publiques  font  le  partage  de  la  plus  vile 
populace  , de  elles  font, dégoûtantes  j les 
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eccléfiaftiques  & les  moines  même  n’y 
font  pas  réduits  : car  j’ai  ouï  dire  qu’un 
fameux  prédicateur*,  qui  vint  prêcher  le 
carême  de  1760 , amena  avec  lui  fa  mai- 
treflè  qui  étoit  bien  mife  & très-jolie. 
Les  danfeufes  font  débauchées,  dange- 
reufes  , & à très-bon  marché  ; mais  les 
adrices  font  fouvent  mariées , & vivent 
de  leur  talent  qui  eft  affèz  lucratif. 

Les  modes  françoifes  & les  ajufte- 
mens  de  nos  Dames  n’ont  pas  beaucoup 
pris  à Venife  : les  femmes  y portent 
toujours  un  corps , jamais  de  rouge  , 
fouvent  les  cheveux  noués  d’un  ruban  , 
ou  même  en  queue  , rarement  de  bon- 
net fur  la  tête  : fouvent  on  les  voit 
en  papillotes  & nue  tête  au  fpedacle, 
même  en  grande  loge  ; elle  ne  portent 
point  de  fichu  fur  le  cou  ; elles  portent 
des  caleçons  pendant  l’hiver.  C’eft  de 
toutes  les  capitales  que  j’ai  vues , celle 
où  l’on  rend  le  moins  hommage  à l’é-  ^ 
légance  de  nos  modes , quoique  l’ha- 
billement general  foit  celui  de  la  France, 
& les  coëffures  pareilles  aux  nôtres , 
quand  on  fe  pare. 

, Les  Dames  font  fort  gênées  par  les 
loix  fomptuaires  de  Venife  ; il  n’y  a 
que  l*s  étrangères , les  femmes  d’anj-4 
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bafîàdeurs , les  princeffes  ( comme  étoie 
la  niece  du  pape  ) & les  perfonnes  de 
la  famille  du  doge  régnant , à qui  il 
foit  permis  de  porter  des  étoffes  riches  , 
d’avoir  des  galons  d’or  & d’argent  fur 
leur  livrée , & une  portière  à leur  gon- 
dole , c’eft  ce  qu’on  appelle  êtr e fuori 
dd.lt  pompe. 

Les  bourgeoifes  ou  citadines  portent 
des  habits  qui  font  à-peu-près  comme 
en  France;  mais  les  manches  font  en 
petites  bottes  d’hommes , prefque  à la 
matelote  : lorfqu’elles  fortent,  elle  fe 
couvrent  la  tête  d’une  grande  coëffe  de 
taffetas  qu’elles  font  aller  derrière  leurs 
bras,  comme  les  Bolonoifes , ou  qu’elles 
croifent  par  devant  & nouent  en  arriéré; 
elles  appellent  cette  piece  d’étoffe  San- 
dale ou  Zendalette  : elles  portent  aufîi 
des  mantelets , Tabarini\  les  plus  jeunes 
portent  leurs  cheveux  nattés  ; quelques- 
unes  les  laiffent  tomber  par  derrière  , de 
toute  leur  longueur , d’autres  les  tournent 
autour  du  chignon  en  natte , & les  ar- 
rêtent avec  deux  aiguilles  d’argent  ; 
elles  portent  de  grandes  pendeloques  aux 
oreilles. 

Les  contadines  ou  payfannes  portent 
de  . grands  chapeaux  de  paille  y & met^ 
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ter.t  fur  l’oreille  une  rofe  ou  une  antre 
fleur , avec  fa  branche  , d’une  maniéré 
allez  galante. 

Les  hommes  font  habillés  comme 
nous , & il  portent  feulement  un  man- 
teau, Tabaro , qui  eft  ordinairement  d’é- 
carlate , ou  de  foie  rouge  ou  grife , 
comme  nos  anciens  manteaux  à la  Fran- 
çoife  : mais  quand  il  fait  chaud,  on 
ne  porte  ni  manteau  ni  épée.  Les  ma- 
giftrats  ont  de  grofïes  perruques  d’une 
longueur  prodigieufe , plus  ébourifées 
que  retapées  ; elles  font  précifément 
comme  celles  que  nos  comédiens  portent 
lorfqu’ils  font  des  charges. 

Les  loix  fomptuaires  à Venife  font 
faciles  à obferver  pour  les  nobles  qui  font 
prefque  toujours  en  robe  ; à cet  égard 
ils  font  aflreints  à une  étiquette  dont 
ils  ne  s’écartent  point  : ils  ne  vont  pas 
fur  la  place  avant  une  certaine  heure  ; 
ils  n’entrent  point  au  café  fans  robe  , 
hors  le  temps  des  malcarades  : on  trai- 
teroit  gravement  ces  minuties.  En  con- 
féquence  ils  quittent  & reprennent  fou- 
vent  leur  robe  deux  fois  par  jour , & 
cela  dans  la  première  bouticfue , ou 
même  dans  leur  gondole  ; il  feroit 
difficile  qu’ils  fuffent  fort  parés  à Ve- 
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ïiife  ; mais  en  campagne , dans  les  villes 
de  terre-ferme , fur-tout  dans  le  temps 
où  il  y a des  foires , des  fpe&acles  , 
des  ridotti , ils  font  vêtus  très  - riche- 
ment. 

Les  robes  des  magiftrats  font  à-peu- 
près  comme  les  nôtres,  mais  moins 
amples  du  corps  ; la  plupart  font  habil- 
lés de  noir;  les  fages,  favi , ont  des 
eobes  de  camelot  violet  ; les  confeillers 
«n  ont  de  rouges  ; tous  les  gens  de  robe 
portent  un  bonnet  d’étoffe  à la  main. 

Les  gondoles  font  les  feules  voitures 
en  ufage  à Venife , ce  font  de  petits 
bateaux  longs  & fort  agiles  , conduits 
ordinairement  par  deux  gondoliers  ou 
barcaroles  qui  rament  l’un  fur  le  de« 
vant  & l’autre  fur  le  derrière , chacun 
avec  une  feule  rame  (a).  Il  y a au 
milieu  de  la  gondole  une  petite  cham- 
bre où  peuvent  tenir  quatre  perfonnes 
à l’aife  & fix  dans  le  befoin  , la  place 
d’honneur  y eft  à gauche  ; cette  cham- 
bre eft  fermée  par  des  glaces , mobiles 
dans  des  couliffes , qu’on  ouvre  & qu’on 
ferme  à volonté  ; au  bout  de  la  gon- 

(a)  On  les  loue  8 lire  | rameur  ne  cofirenr  que  f 
ou  4 ltv.  f f.  par  ) car.  1 lire , ou  J > fout  par  jour, 
•elles  où  il  iiy  a qu'uul 


Gondoles, 
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dole,  il  y a une  armature  de  fer  pour 
lui  fervir  de  contrepoids , & la  garantir 
des  autres  gondoles  dans  le  choc  des 
rencontres  : mais  cela  n’arrive  gueres  , 
car  l’adrefTe  des  barcaroles  eft  extrême; 
ils  manient  la  rame  fans  l’appuyer  avec 
une  agilité  finguliere , on  croiroit  voir 
des  poiflons  qui  fendent  l’eau.  Ces  gon- 
doles font  toutes  peintes  en  noir , & il 
n’eft  pas  permis  de  les  avoir  autrement. 
Les  loix  fomptuaires  s’étendent  jufques 
aux  gondoliers  , mais  non  pas , comme 
dit  M.  Richard,  au  point  de, ne  leur 
pas  faire  porter  de  livrée;  au  contraire, 
tous  les  gondoliers  portent  la  livrée  de 
la  maifon  où  ils  fervent  ; mais  il  nç 
„doit  y avoir  ni  or , ni  argent , a l’ex- 
ception de  ceux  qui  appartiennent  à la 
famille  du  doge  , aux  chevaliers , aux 
princes  , & aux  étrangers. 

Les  gondoliers  publics  font  fans  ha- 
bits , avec  une  fimple  camifole  , une 
t ceinture  autour  du  corps  & un  petit 
.bonnet. fur  la  tête  ; ce  font  tous  de  grands 
hommes  bien  bâtis  , gais , pleins  de  fail- 
lies , un  peu  concuflionnaires  , com- 
me les  cochers  de  fiacres  à Paris , mais 
d’ailleurs  fort  fûrs  & très-fideles  : on 
leur  confie  de  l’argent  fans  inquiétude. 
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Ils  font  auflt  trè^-propres  : on  les  voit 
toute  la  journée  fe  laver,  fe  dépouiller 
tout  nuds  & changer  de  chemife  dans 
leurs  gondoles  , fans  prendre  la  peine 
d’abattre  le  tapis  qui  en  couvre  l’entrée  ; 
ces  barcaroles  font  dans  l’ufage  de  chan- 
ter & de  réciter  des  vers  italiens , fur- 
tout  du  poème  du  Tafïè  , avec  une 
facilité  qui  eft  fouvent  étonnante  pour 
des  étrangers. 

Le  langage  ordinaire  de  Venife  eft 
un  peu  différent  du  vrai  langage  Italien 
ou  Tofcan  ; ordinairement  l’on  parle 
italien  dans  le  difeours  foutenu  , & dans 
la  chaire , mais  dans  le  grand  confeil 
même , on  prononce  fouvent  des  difeours 
en  pur  Vénitien. 

Le  peuple  de  Venife  eft  en  général  cataire 
du  même  cara&ere  que  les  nobles  j les  P^P1* 
perfonnes  qui  ont  le  plus  fréquenté  la 
petite  bourgeoifie , m’ont  afluré  qu’on 
ne  mange  jamais  chez  les  Vénitiens , 
quelque  intimité  & quelque  liaifon  qu’on 
ait  avec  eux , à moins  qu’on  n’en  veuille 
faire  les  frais  ; ils  n’ont  aucune  jaloufie  , 

& l’on  peut  fréquenter  les  femmes  fans 
que  les  maris  s’en  offenfent,  les  mener 
au  fpe&acle , aux  guinguettes  de  la 
Giudeca , de  Çajlelb , de  Murano , & 
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les  ramener  meme  dans  le  milieu  de  lâ 
nuit.  On  trouve  aufli  qu’ils  font  fort 
rufës  : il  eft  rare  que  leur  amitié  n’ait 
pas  un  objet  relatif  k leur  intérêt;  & 
en  général  avec  de  l’argent , on  vient 
k bout  de  ce  qu’on  veut.  Us  font  dé- 
fians,  & les  étrangers  doivent  avoir 
beaucoup  de  cireonfpe&ion  à ne  point 
exciter  de  méfiance , k ne  point  parler 
du  gouvernement  ,6 c à ne  pas  donner 
des  inquiétudes  aux  particuliers,  qui  k 
l’exemple  des  grands  , ont  beaucoup  de 
penchant  à éviter  les  étrangers , k moins 
que  leur  intérêt  ne  s’en  mêle. 

Le  peuple  eft  fi  poli,  qu’il  ne  répond 
jamais  oui , mais  toujours  per  ftrvir-la  , 
c’eft-à-dire  , pour  fervir  votre  feigneu- 
xie  (a). 

On  trouve  dans  les  vieilles  delcrip- 
tlons  de  Venife  une  hiftoire  que  M. 
Richard  répété  ( page  456  ) , des  que- 
relles entre  deux  parties  de  la  populace 
de  Venife,  fous  le  nom  de  Caftellar.s 
& de  Nicolottes  ; il  y avoit  autrefois 


(a)  A Milan  on  dit  Pa- 
Jron  fis  à Rome  fi  Si - 
gnore  s A Naples  Signer 
fi,  eu  plutôt  Eecellen^a 
fi  ; mais  on  le  prononce 
6 bref  qu’on  n’emenë  pas 


d’autre  fon  que  gnor  fi  & 
fen^d  fi  s A Venife  ou 
n’entend  que  fiorfe.  L’ex- 
clamation ou  le  jurement 
ordinaire  eft  cajgita. 
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des  jeux  à Venife  comme  à Pife,  où  le 
peuple  fe  battoit  à coups  de  poings , & 
cela  faifoit  des  partis , mais  ils  ne  fub- 
fiftent  plus  ; & s’il  y a encore  quelque 
antipathie , elle  ne  paroît  d’aucune  con- 
féquence. 

Ce  peuple  n’eft  ni  remuant  ni  féroce; 
mais  gai , doux , tranquille , & facile  à 
contenir , même  dans  les  quartiers  de 
fainte  Marthe  , & de  S.  Nicolas , où  il 
y a le  plus  de  peuple  : dans  un  prégadi 
qui  avoit  duré  fort  avant  dans  la  nuit  , 
les  bateliers  s’enyvrerent , il  s’éleva  des 
querelles. , on  tira  les  couteaux  , & la 
chofe  alloit  devenir  férieofe  ; il  ne  fal- 
loit  pas  cependant  que  la  dignité  du 
fénat . fui  compromife  : on  fonna  la 
çloche  qui  annonce  la  fin  du  prégadi , 
& à l’inftanr  tout  rentra  dans  le  devoir. 

Quoique  la  ville  foit  mal  éclairée,  l’on 
court  pendant  la  nuit  fans  aucun  rif- 
que  malgré  les  mafques  & l’obfcurité  : 
il  y a peu  de  gardes  pour  la  police  ; 
& il  n’y  a point  de  troupes  réglées  à 
Venife  : cependant  on  entend  parler 
moins  qu’ailleurs  d’affaflinats  ou  de  cri- 
mes , quoiqu’on  en  fafle  de  temps  en 
temps  pour  de  l’argent.  Il  n’y  a point 
de  duels,  un  tiers  fuffit  pour  une  récon- 
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ciliation  * là  où  des  François  fe  cou- 
peroient  la  gûrge. 

- L’autorité  redoutable  du  confeil  deÿ 
Dix  , tient  tout  le  monde  en  refpeâ  ; 
la  gondole  de  ce  confeil , annoncée  par 
une  flamme  rouge , fuffit  pour  appaifer 
le  défordre  le  plus  animé  ; on  dit  même 
que  s’il  arrive  dans  une  églife  un  des 
inquiflteurs  d’état , & qu’il  foit  connu  , 
il  fe  fait  un  vide  fenfible  par-tout  où  il 
paflè , perfonnè  n’ofe  toucher  fa  robe 
ou  foutenir  fes  regards-*  tant  on  eft  cir- 
confped  & craintif.  Mais  les  inquifl- 
teurs ne  Te  font  point  connoître  * & ils 
vont  comme  les  autres.  , ' 

On  eft  attaché  à l’extérieur  de  la 
religion  , comme,  dans  le  refte  de  l’I- 
talie * mais  il  femble  que  cela  influe  peu 
fur  la  conduite  ; le -peuple  perfuadé  que 
l’abfolution  remet  tous  les  péchés,  fe 
livre  tranquillement  à fes  pallions  ; ou 
ep  voit  beaucoup  qui  ne  feroient  pas  mai- 
gre un  vendredi  pour  toute  choie  au 
monde , mais  ils  vont  fe  confellèr  d’avoir 
une  maitreflè,  reçoivent  l’abfolutioo  , 
communient , & retournent  le  foir  chea 
la  maitrefle , qui  a fait  la  même  chofe  de 
fon  côté. 

. Parmi  les  gens  au-deflùs  du  commua 
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l'incrédulité  gagne  beaucoup  , mais  l’ex- 
rrcrtie  réferve  qui  entre  dans  le  carac- 
tère des  Vénitiens , fait  qu’ils  ne  s’ou- 
vrent pas  facilement  a ce  fujét  ; ceux 
meme  que  l’on  accufe  de  ne  pas  croire  y 
refpe&ent  également  la  réligion , fes 
temples  & fes  miniftres.  On  raconte 
en  Italie  qu’un  lord  Anglois  étant  entré 
dans  une  églife  vénitienne  , où  l’on 
'«célébroit  la  meflè , y reftoit  debout  ; 
’ifti  fénateur  vint  lui  repréfenter  qu’il  étoit 
ihdécent  de  fe  faire  ainfi  remarquer  ; 
mais  je  jie  crois  point  k la  Tranflùbfi* 
tantiatîon  , lui  dit  l’Anglois  ; ni  moi 
nôn  plus,  repartit  le  fénateur;  mais 
mettez-vous  à genoux'  comme  moi , ou 
fortez. 

A cette  difpofition  générale,  fi  l’on 
jèint  lts  raifons  que  fournit  la  politique  , 
on  ne  fera  pas  étonné  que  la  républi- 
que de  Venife  foit  toujours  en  différent 
avec  lé  6.  Siégé , qu’elle  foit  toujours 
en  garde  contre  fes  entreprifes , & décla- 
rée;  contre  fes  droits , & qu’elle  tolère  ' 
aifément  ceux  qui  écrivent  contre  la  cour 
de  Rome  , comme  Fra-Paolo  , & beau- 
coup d’autres. 

En  1770,  la  république  a fupprimé 
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beaucoup  de  couvens  j Ton  a renvoyé 
tous  les  moines  étrangers,  donné  oes 
penfions  aux  nationaux  , & vendu  ie  > 
lurplus  de  leurs  biens  au  profit  de  Ji 
république. 

Les  eccléfiaftiques  étant  exclus  du  gou- 
vernement , le  parti  de  l’églife  eft  une 
reflource  aflèz  commode  pour  ceux  qui 
veulent  fe  confacrer  à la  philofophie 
à l’oifiveté  ou  au  plaifir.  Si  l’on  a nommé 
un  noble  à une  place  qu’il  ne  veuille 
pas  accepter  , il  eft  obligé  de  payer  une 
amende } & s’il  veut  l’éviter  pour  la 
fuite , il  fe  fait  abbé  ; mais  cela  ne  l’çm-  • 
pêche  point  de  fe  marier  enfuite,  s’il- 
le  juge  à propos  : cette  ncceflité  d’ac- 
cepter un  emploi,  eft  un  défaut. dans 
le  gouvernement , comme  il  eft  aifé  de 
le  fentir.  M.  l’abbé  Farfetti,qui  avec 
une  fortune  immenfe  ne  s’occupoit  que 
des  beaux  arts , & ne  fàcrifioit  qu’à  fes 
goûts  & à fes  amufemens  en  étoic 
un  exemple  remarquable  ; il  n’avoit  pu 
être  libre  , qu’en  prenant  l’habit  ecclé- 
fiaftique. 

Le  tribunal  de  l’inquifition  quoiqu’é- 
tabli  à Venife,  n’eft  fufceptible  d’au- 
cun abus  : trois  fénateurs  affiftenr  à toutes 

les 
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les  délibérations  , & il  ne  s’y  pafle  rien 
contre  les  loix  civiles  de  l’état. 

Ce  n’eft  Couvent  point  par  dévotion 
qu’une  Vénitienne  fe  fait  religienfe  ; 
autrefois  c’étoit  pour  être  plus  libre  , 
car  il  y avoit  plus  de  mœurs  dans  les 
familles  que  dans  les  cloîtres  ; & quel-  * * 
quefois  cela  arrive  encore  ; Couvent  ce 
n’eft  point  par  économie , car  il  y a des 
couvents  où  la  dot  eft  confidérable , 
où  l’on  fe  réferve  une  penfton  très-hon- 
nête pour  Ces  menus  plaifirs , & où  la 
prife  d’habit  occasionne  des  fêtes  fu- 
perbes  ; on  y raflemble  de  la  mufique , 
on  y invite  toute  la  noblefle  & les 
miniftres  étrangers,  & l’on  y dépenfe 
quelquefois  vingt  mille  écus,  ce  qui 
tout  compté  feroit  une  dot  allez  rai-  ' 
fonnable.  Dans  le  feul  couvent  du  Sépul- 
cre , (tiers  ordre  de  S.  François), 
il  y avoit  cinq  Cœurs  de  la  maifon  Giova- 
nellL 

Dans  les  couvens  refervés  aux  Gen- 
tildonne , c’eft  à-dire , à la  noblefle , on 
s’amufe  encore  plus  que  dans  les  autres  ; 
il  n’eft  pas  rare  de  voir  des  bals  mafqués 
dans  le  parloir  , auxquels  les  religieufes 

Îirennent  part , du  moins  au  travers  de 
a grille. 

Tome  VIII . 
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Venife  a donné  plufieurs  papes  & tin 
grand  nombre  de  cardinaux  à l’églife. 
L’auditeur  de  Rote,  Vénitien  , devient 
fouvent  cardinal  ; la  république  ne  dif- 
pofe  pas , comme  les  couronnes , d’un 
certain  nombre  de  chapeaux , mais  quel- 
quefois elle  recommande  un  fils  de  S. 
Marc,  c’eft-à-dire  , un  Vénitien,  & 
l’auditeur  de  Rote  ou  le  doyen  font  fou- 
vent  préférés. 

' Lorfque  le  pape  Rezzonico  fut  élu  en 
17158  , les  Vénitiens  difoient  : Les  cha- 
peaux ont  été  rares  long  - temps  chez 
nous , mais  aûuellement  nous  avons  Iç 
'I  chapelier, 
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CHAPITRE  XXXII. 
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1 

I 


Du  Carnaval  & des  Fêtes  de 
Venife. 


L 


e Carnaval  de  Venife  eft  célébré 
depuis  long-temps  comme  le  plus  brillant 
de  l’Italie,  & il  eft  encore  le  rendez-vous 
général  des  étrangers  qui  peuvent  s’y 
trouver.  Il  commence  toujours  le  len- 
demain de  Noël , & l’on  prend  le  maf- 
que fi  l’on  veut  dès  le  matin  ; les  fpec- 
tacles  commencent  à la  vérité  dès  le 
lendemain  du  Rofaire,  qui  eft  le  premier 
dimanche  d’o&obre , mais  alors  on  prend 
le  mafque  feulement  le  foir  } en  carna- 
val il  eft  d’ufage  foir  & matin  , ex- 
cepté les  fêtes  & dimanches  avant  midi  ; 
on  ne  va  au  fpedacle  qu’en  mafque  , 
& l’on  trouve  des  mafques  quelque 
temps  qu’il  falTe  , fous  les  arcades  do 
la  place  S.  Marc  ; il  eft  permis  de  fe 
mafquer  non- feulement  en  bahute , ou 
domino,  mais  de  oute  forte  de  ma- 
niérés , & en  habis  de  cara&ere  ; ce« 
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pendant  j'ai  vu  tout  le  monde  avec  le 
même  uniforme. 

Les  trois  premiers  jours  de  l’année 
font  une  interruption  de  mafcarades , 
en  faveur  des  prières  de  quarante-heures 
qui  fe  terminent  le  3 janvier  par  une 
grande  & belle  proceflion , où  le  doge 
de  la  noblefle  aîliftent  en  cérémonie  , 
& qui  fait  le  tour  de  la  place  S.  Marc , 
fouvent  malgré  la  neige  & la  gelée.  Quel- 
quefois on  permet  le  mafque  dans  des 
jours  qui  ne  font  pas  d’ulage  ; cela  fe 
connoît  par  des  mafques  émiftaires  qui 
viennent , pour  ainfi  dire , de  la  part 
de  l'état , & qui  en  donnent  le  fignal. 

Habit  demaf.  L’habit  de  mafque  confifte  en  un 
Mantcllo  , manteau  Vénitien  , quelque- 
fois gris , mais  le  plus  fouvent  & pref- 
que  toujours  noir,  ce  manteau  eft  de 
, foie;  on  met  fqr  la  tête  une  efpece  de  ca- 
mail  de  gaze  ou  de  dentelle  noire , ap- 
pelle  Baüta , qui  couvre  le  menton  juf- 
qu’à  la  bouche  ; le  refte  du  vifage  eft 
couvert  d’un  mafque  blanc , volto , qui 
va  jufqu’à  la  bouche , fans  cependant  la 
couvrir,  & l’on  retient  ce  mafque  par 
un  chapeau  , garni  pour  l’ordinaire  d’un 

{>lumet  blanc.  Les  Vénitiens  enfoncent 
eqrs  chapeaux  jufques  fur  les  yeux  de 
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leur  mafque  , on  reconnoît  même  les 
étrangers  en  ce  qu’ils  le  tiennent  plus 
élevé.  Ce  déguifement  efl  commun , 
tant  aux  hommes  qu’aux  femmes  ; on 
ne  diftingue  celles  - ci  que  par  la  jupe 
qui  palTe  deflbus  le  manteau  : il  ne  fe- 
roit  pas  permis , pendant  la  foire  de  l’Af* 
cenfion  , de  prendre  un  autre  déguifè— 
ment  ni  aucun  autre  habit  de  caraélere  , 
mais  on  le  permet  dans  le  carnaval. 

Les  jeux  énormes  du  carnaval  de  Ve- 
nife font  célébrés  par -tout;  on  les  a 
fupprimés  depuis  1774  , mais  il  eft  bon 
d’en  donner  ici  quelque  idée.  On  ap- 
pelle Ridotto  , 4 à $ chambres  où  l’on 
s’affembloit  pour  jouer  ; on  y voyoit 
une  foule  de  mafques  tous  uniformes, 
& un  grand  nombre  de  tables  de  jeu , 
dont  le  voyageur  fage  n’approchoit  qu’en 
pafTant  ; on  prétend  qu’il  y reftoit  cha- 
que année  cinquante  mille  fequins.  Il 
n’y  avoit  que  les  nobles  qui  puflenc 
tailler  à la  baflette , & quelqu’un  m’a 
dit  que  les  rifques  étoient  en  commun. 
On  jouoit  aufli  quelquefois  dans  les  bou- 
tiques , mais  il  étoit  ordonné  aux  nobles 
dè  n’y  tailler  qu’en  robe. 

Les  amufemens  du  peuple  font  d’une 
autre  efpece , les  farceurs  publics  abon- 
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dent  à Venife  ; les  tours  de  force  y 
font  quelquefois  très-finguliers  ; telle  eft 
la  pyramide  formée  par  11  hommes, 
qui  ei  portent  8,  ceux-ci  4,  les  4 en 
portent  2 , les  2 en  portent  un  , & celui- 
ci  levé  encore  un  enfant. 

La  derniere  femaine  dé  carnaval  s’ap-i 
pelle  a Venife  Sçtùmana  grajfa  ; elle 
occafionne  quelquefois  des  bals  chez  les 
particuliers , & Ton  y peut  faire  des 
connoiflances,  mais  cela  eft  rare;  en 
général  il  n’y  a de  bals  que  ceux  des 
procurateurs  & du  chancelier,  lors  de 
leur  inftallation  , & il  n’y  a de  mafqués 
que  les  ambaiïadeurs. 

Il  y a aulli  quelquefois  des  bals  pu- 
blics , qui  font , pour  aiftfi  dire , ceux  de 
l’état  : M.  Richard , qui  étoit  à Venife 
au  mois  de  mai  1762  , fut  témoin  de 
ceux  qui  eurent  lieu  lors  de  l’éle&ion  du 
doge  Fofcarini.  Il  nous  donne  dans  fon 
voyage  une  relation  détaillée  du  cata- 
falque & des  obfeques,  où  l’on  voit  la 
xepréfentation  en  cire  du  dernier  doge  ; 
il  décrit  l’éleélion  , l’incoronation  & la 
préfentation  du  doge  au  peuple  au  haut 
de  l’efcalier  des  géants , après  laquelle 
il  eft  porté  en  triomphe  dans  un  trône 
rond  en  forme  de  chaire  ou  de  puits, 
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appelle  il  Po qjo , tout  autour  de  la  place 
S.  Marc;  en  pareil  cas,  il  y a des 
bals  pendant  trois  nuits  confécutives  dans 
le  palais  S.  Marc , où  les  fénateurs  dan- 
fans  en  robes  rouges  avec  leurs  immen- 
fes  perruques  -,  & les  Dames  chargées  de 
perles  & de  diamans , & parées  avec 
éclat , font  un  fpe&acle  unique. 

Dans  ces  bals  de  la  république,  les  am- 
baffadeur  étrangers , même  le  nonce  du 
pape  , font  en  mafque  , & ils  y con- 
duifent  les  étrangers  qui  h?ur  font  re- 
commandés ; mais  il  n’eft  point  nécef- 
faire  , pour  être  admis  dans  le  cercle  du 
bal  , qu’un  étranger  foi t dans  fes  habits 
ordinaires , quoique  M.  R.  dife  qu’il 
ne  pourroit  pas  y être  reçu  autrement; 
je  connois  des  François  qui  y ont  été  eu 
mafque,  avec  l’ambafTadeur , & qui  par- 
- loicnt  à toutes  les  femmes  fans  aucune 
difficulté  ; les  nobles  Vénitiens , & les 
Dames  lorfqu’elles  ne  danfent  pas  , ne 
demandent  pas  mieux  que  de  lier  conr 
verfation  avec  les  ambafladeurs , lorsqu’ils 
peuvent  s’entendre  ; on  fe  relâche  dan$ 
une  pareille  cérémonie  de  la  contrainte 
ordinaire  qui  régné  entre  les  nobles  & 
les  minières  étrangers. 

J’ajouterai  que  dans  toutes  ces  folem- 
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nités  on  jette  au  peuple  de  l’argent  pen- 
dant trois  jours  , de  la  principale  fenêtre 
du  palais  où  fe  donne  la  fête. 

L’habit  de  ces  fortes  de  cérémonies , 
pour  les  femmes , celui  des  fêtes  & des 
bals , eft  ce  que  nous  appelions  en  France 
des  robes  de  cour  ; dans  les  fêtes  de  do- 
ge  , de  procurateur , de  pape  & de  car- 
d:naux  , il  eft  rouge  ; dans  celles  des 
mariages  ou  autres , il  eft  noir  j excepté 
pour  les  [femmes  qui'  ne  font  point  a£Tu- 
jeties  aux  loix  fomptuaires. 

Le  ^ doge  traite  la  feigneurie  quatre 
fois  l’année,  comme  le  lendemain  de 
Noël , &c.  ; le  dîner  fe  fait  en  public  ; 
le  doge  eft  en  habit  de  général  de  mer  ; 
Içs  arnbalTadeurs  font  du  dîner,  & le 
doge  envoie  des  rafraîchiftemens  aux 
étrangers  de  diftinéïion  qui  y afiiftent 
par  curiofité  ; il  y a dans  ces  repas  beau- 
coup plus  de  profufion  que  de  délicatefle , 
fi  on  les  compare  aux  nôtres. 

C’eft  l’ufage  en  Italie  de  fouhaiter 
les  bonnes  fêtes,  à Noël , à Pâques  , & 
les  ambaflàdeurs  à Venife  obfervent 
cet  ufage  à l’égard  de  la  république  ; 
ceux  qui  ont  fait  leur  entrée  vont  eux- 
mêmes  au  palais  ducal , les  autres  y en- 
voient. L’ambafîàdeur  accompagné  d’un 
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nombreux  cortege,  dans  des  gondoles 
très-riches , fe  rend  k la  falle  du  col- 
lege , où  il  entre  feul  pour  faire  au 
dçge  fon  compliment. 

' Le  jour  de  l’Afcenfion  occafionne  a Fête  Du* 
Venife  une  fécondé  efpece  de  carnaval , centaure* 
qu’on  appelle  carnaval  d’été  , & une  foire 
qui  dure  quinze  jours , à caufe  de  la 
cérémonie  des  époufailles  de  la  mer , 
dont  on  a vu  l’or>gine  , pag.  3 , & 

qu’on  appelle  la  fête  de  1 ' AJfcnfa  ; elle 
fe  fait  réellement  ce  jour-là  , à moins 
que  le  mauvais  temps  ne  la  fafle  re- 
mettre au  premier  ou  au  fécond  di- 
manche d'après , c’eft-k-dire  , jufqu’à  ce 
que  le  temps  foit  favorable.  La  principale 
caufe  de  cette  remife  , eft  que  le  bu- 
centaure  fur  lequel  s’embarque  le  fénat , 
eft  un  vaiffeau  de  parade , comme  nous 
l’avons  dit , pag.  398  , où  l’on  a tout 
donné  à la  décoration  ; il  ne  peut  pas 
aifément  fe  lefter , attendu  qu’il  a peu  - - 
de  fond , & il  n’eft  pas  aflez  fort  pour 
réfifter  à la  violence  des  flots  lorfqu’on 
le  fait  aller  fur  mer  : la  remife  de  cette 
fête  dépend  de  l’amiral,  qui  commande 
le  bucentaure , & du  pilote  qui  répond 
fur  fa  tête  du  retour  de  la  fefgneurie  à 
V enife. 

Y v 
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Le  bucentaure  eft  remorqué  ou  tiré 
avec  des  cordes  par  des  barques  pleines 
de  rameurs  ; fur  la  pouppe  on  arbore  le 
pavillon  de  S.  Marc , qui  eft  à fond 
rouge,  avec  un  lion  dans  le  milieu  : 
on  y remarque  encore  une  très- grande 
avance  en  forme  de  bec  de  poiflon  , 
fur  laquelle  eft  un  lion  d’or  fculpté  ; 
enfin  on  y arbore  l’ombrello  , ou  para- 
fol  du  doge , & les  huit  étendards  de 
la  république. 

Le  bucentaure  fe  rend  ainfi  au  Lido  , 
qui  eft  à deux  milles  de  Venife,  au  bout 
de  la  lagune,  dans  un  endroit  où  com- 
mence la  pleine  mer  ; là  fe  fait  la  cé- 
rémonie des  époufailles.  Le  doge  fe 
leve,  & l’on  abat  le  doflier  de  fon 
fauteuil , qui  eft  une  efpece  de  bafcule  , 
c’eft  par-1^  qu’il  jette  l’anneau  dans  la 
mer  ( a ) , en  difant  Defponfamus  te  , 
mare , in  fignum  veri  perpetuique  do - 
minii.  On  tire  le  canon  des  châteaux 
voifins , & les  acclamations  générales 
annoncent  la  joie  publique.  Le  doge  re- 
vient entendre  la  meffè  dans  l’églife  de 
S.  Nicolas  de  Lido , qui  eft  à une  de- 

’ , J’  . . i 

(a)  Cet  anneau  peu  «aloir  une  piftolc  , U quelque- 
fois des  plongeurs  le  retrouvent. 
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mi-lieue  d*e  Venife  , à l’entrée  des  la- 
gunes ; il  eft  précédé  de  quelques  hom- 
mes, habillés  de  foutanes  & de  robes 
de  damas , d’un  rouge  pourpre  ; ce  font 
comme  des  efpeces  d’huifliers  > enfuite 
marchent  8 prêtres  en  chappe  , quelques 
trompettes  antiques  , neuf  drapeaux  de 
la  ville  , les  quatre  fecrctaires  du  fénat, 
les  deux  chanceliers  du  doge  , tous  en 
robes  violettes  j les  domeftiques  du  doge  : 
enfuite  le  grand  chancelier*,  le  doge 
accompagné  des  ambafi'adeurs , les  iix 
confeillers  , les  trois  Capi  di  quarantie , 
les  cenfeurs , les  avogadors  , les  Capi 
di  con/iglio  de  dieci , & enfin  les  60 
fénateurs,  habillés  de  robes  de  foie  cou- 
leur de  feu,  tous  avec  de  grandes  per- 
ruques , fans  rabats  ; le  doge  vêtu  d’ha- 
bits très- riches  , marche  fous  l’ombrello, 

& oh  lui  porte  la  robe.  Un  homme 
en  robe  le  fuit  en  portant  l’épée  éle-  . 
vée  , dans  le  foureau  , comme  nous  l’a- 
vons dit.  Oh  porte  aufli  un  pliant  dord 
pour  le  doge. 

Après  que  le  doge  a entendu  la  méfié 
à S.  Nicolas  de  Lido  , il  retourne  an 
bucentaure  dans  le  même  ordre,  & il 
eft  falué  par  les  milices  de  la  républi- 
que, qui  (on frangées  fur  fon  partage  , 

Y vj  S 
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depuis  le  vaifleau  jufqu’à  la  porte  de 
féglife,  mais  habillées  fans  uniforme. 
Les  forts  & les  vaifTeaux  qui  font  en 
rade,  le  fafuent  tons  à coups  de  canon 
pendant  qu’il  eft  en  marche  pour  s’en 
retourner.  Il  delcend  à la  petite  place 
de  S.  Marc  ; toute  la  ville  va  voir  le 
bucentanre  : on  laifle  entrer  tous  ceux 
qui  font  en  bahute  ; mais  on  a fur- 
tout  beaucoup  de  complaifance  & d’at- 
tention pour  les  étrangers.  Il  n’y  a pas 
ordinairement  de  foldats  pour  garder  le 
bucentaure  & y mettre  le  bon  ordre, 
mais  feulement  une  douzaine  d’hommes 
fans  uniforme  , ayant  chacun  un  gros  • 
bâton  peint  en  rouge.  Toutes  les  gon- 
doles de  la  ville  fuivent  le  bucentaure  , 
ainfi  que  les  péottes , ou  barques  de  cé- 
rémonie , dont  nous  parlerons  bientôt, 
fur  la  pouppe  defquelles  il  y a des  cors- 
de-chafie  qui  fonnent  par  intervalle , & 
fe  répondent  \ deforte  que  cette  marche 
a l’air  d’un  triomphe  maritime , & forme 
un  coup-d’œil  très-fingulier.  Après  la 
cérémonie , l’on  va  fe  promener  fur  la 
grande  place  de  S.  Marc , où  il  y a 
foire  ce  jour -là,  & où  les  boutiques 
font  fuperbes  ; le  doge  donne  à dîner 
à la  Ceigneurie  & aux  amballàdeurs.  On 
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peut  voir  une  defcription  plus  étendue 
de  cette  fête  , dans  le  livre  que  nous 
avons  cité  pag.  399. 

Après  dîner  tout  le  monde  va  £ 
la  Giudecca  ; autrefois  c’étoit  à Murano. 

Murano  , eft  une  petite  ville  épif- 
copale , à deux  milles  de  Venife,  & 
au  milieu  des  lagunes.  Depuis  l’endroit 
où  commencent  les  maifons  de  Mu- 
rano jufqu’au  pont  de  bois  qui  eft  au 
bout  du  grand  canal  de  cette  ville, 
on  voit  de  chaque  côté  des  quais  fans 
parapet , que  les  Vénitiens  appellent 
fondamental  ce  canal  a zoo  toifes  de 
long  ou  environ , & il  eft  large  à peu- 

1>rès  comme  le  canal  de  la  Seine  vers 
e Louvre  , entre  le  pont  neuf  & le 
pont  royal  : lorfqu’on  y fait  des  courfes 
une  file  de  gondoles  & de  péottes  fuit 
un  des  bords-  du  quai  d’un  côté  , paflê 
fous  une  des  arches  du  pont  , prend 
fon  tournant  par  derrière , & rentrant 
par  une  autre  arche  , revient  en  fui- 
vant  le  quai  oppofé.  Il  n’y  a point 
de  plus  beau  coup  d’œil  : les  gondo- 
liers ou  barcaroles  conduifent  leurs  gon- 
doles  avec  tant  d’adrefle  , même  en  fe 
tenant  fur  la  pouppe , qu’on  dit  que- 
quefois  que  les  gondoles  de  Venife  onç 
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plus  d’efpfit  que  les  hommes  ; l’eau  bat- 
tue continuellement  à force  de  rames , 
eft  couverte  d’écume,  les  gondoles  qui 
fe  coulent  entre  le  péottes  reflèmblent  à 
une  foule  de  poiflons  qui  veulent  éviter 
la  rencontre  des  monftres  marins  ; les 
rameurs  piqués  d’émulation  fe  difputent 
de  vîteflè  ; & lorfqu’enfin  ils  font  trop 
fatig  ués , ils  fe  rangent  fur  les  côtés  pour 
voir  paffer  les  autres,  & ils  changent 
de  ehemife  devant  tout  le  monde  (a). 
Les  deux  côtés  delà  rive,  c’eft-à-direj 
les  quais  & les  fenêtres  des  maifons  font 
garnies , foit  par  le  beau  monde  , foit 
par  les  contadines  qui  viennent  de  la 
campagne  pour  voir  aullî  cette  fête. 

Les  péottes  qu’on  emploie  dans  ces 
fîtes  y font  de  grandes  barques , couver- 
tes par  en-haut  d’une  impériale  de.  da- 
mas, ou  d’une  autre  éto*  ^ & garnies 
d’un  tapis  de  pied  fur  lequel  on  mar- 

(a)  Il  y a *u!fi  des  cour  le  duc  d’Yorck  £ toit  à Ve- 
fes  de  gondoles,  Regate  , nife  , & en  17Ï2,  pour  le 
qui  fe  font  depuiï  la  pointe  grand  duc  de  Rurtïe.  Le* 
S.  Antoine,  tout  le  long  le  mm  es  même  font  ad- 
du  grand  canal  , jusqu'au  mifes  au  concours , on  eu 
Corpus  Djmini , & en  re-  voit  fur  de  patits  radeaux 
venant  jufiju’au  palais  T of-  longs,  étroits  & à fleur 
cari  , pour  lefquelles  oi>  d’eau  , parcourir  en  peu  de 
donne  des  prix  depuis  15  minutes  toute  la  longutu* 
jnfqu’l  40  ducats  : il  y en  du  canal. 

* eu  dans  le  temps  que  _ . . 
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che  ; elles  peuvent  ordinairement  con- 
tenir dix  k douze  perfonnes  ; il  y en 
a qui  décorent  les  péottes  & font  por- 
ter la  livrée  à leurs  rameurs,  d’autres 
leur  donnent  des  uniformes  de  mafea- 
rades  ; pour  les  maîtres  , il  n’y  a jamais 
d’autre  mafearade  que  la  bahute  noire. 

Pour  terminer  la  fête  du  bucentaure  , 
tout  le  monde  fe  rend  le  foir  k la  foire 
qui  fe  tient  fur  la  place  S.  Marc,  où 
l’on  fe  promene  : on  y jouit  encore  d’un 
très-beau  coup-d’œil,  formé  par  l’illu- 
mination des  boutiques  ; elles  font  déco- 
rées d’une  maniéré  ingénieufe  par  le  feul 
arrangement  des  marchandifes  qu’elles 
renferment.  Ces  boutiques  font  divifées 
par  rues;  il  y a celles  des  orfèvres, 
des  marchandes  de  modes,  des  quin- 
caillers , des  peintres,  &c.  Les  rues 
font  couvertes  de  toiles  tendues  : cette 
foire  qu’on  appelle  la  foire  de  l’Afcen- 
fion  , dure  environ  quinze  jours,  & 
l’on  y eft.  toujours  en  bahute  & en  maf- 
que,  excepté  la  veille  & le  jour  de  la 
Pentecôte. 
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CHAPITRE  XXXIII. 

Des  Spectacles  de  V enife . 

Les  Spectacles  de  Venife  font  cé- 
lébrés dans  toute  l’Italie  , non  par  la 
beauté  des  théâtres  , mais  par  la  bonté 
de  la  mufique , & le  talent  des  aâeurs 
comiques. 

Après  Naples , Venife  eft  l’endroit  de 
toute  l’Italie  où  la  mufique  eft  la  meil- 
leure & la  plus  cultivée.  Il  y a fur-tout 
quatre  confervatoires , dont  nous  avons 
déjà  parlé,  pag.  366  , dans  lefquels  on 
entend  tous  les  dimanches  des  vêpres 
en  mufiqne,  & fouvent  des  Oratorio  ; 
i°.  La  Pietà\  où  il  n’y  a que  des  en- 
fans  illégitimes;  i°.  V Ôfpcdaletto  30. 
les  Mcndicanti\  40.  les  Incurables  : 
ces  trois  dernieres  maifons  renferment 
beaucoup  d’orphelins;  la  Pietà  eft  celle 
des  quatre  qui  a le  plus  de  réputation  , 
pour  la  bonne  müfique  , & la  force  des 
inftrumens  ; les  Mendicanti  pour  l’ex- 
cellence des  voix  : la  mufique  s’exécute 
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derrière  un  grillage  peu  ferré , & l’on  a 
le  plaifir  d’y  voir  des  muficiennes  excel- 
lentes toucher  leurs  inftrumens  avec  déli- 
catefie  , avec  grâce , & avec  la  force  & 
la  fcience  des  meilleurs  maîtres.  Le  pa- 
tricien proteâeur  de  la  maifon  , ou  les 
perfonnes  en  place  peuvent  faire  entrer 
un  étranger  dans  l’intérieur.  C’étoit  aux 
Mendicanti  que  chantoit  la  fameufe  Pa- 
douanina , il  y a quelques  années  , on 
y admire  en  1784,  la  Sacchetti  & la 
Pavana. 

Le  goût  de  la  mufique  d’églife  y efl 
très-gai  & même  danfant  ; elle  diffère 
peu  de  la  mufique  théâtrale  ; & elle  m’a 
femblé  ne  pas  faire  ici  un  genre  par- 
ticulier. 

On  a auffi  des  concerts  a Venife,' 
qui  fe  font  aux  dépens  d’un  certain  nom- 
bre de  citadins,  gens  aifés  , qui  ne  font 
point  du  corps  de  la  nobleflè  ; on  voit 
quelquefois  fous  les  fenêtres  de  la  falle 
une  multitude  de  gondoles  remplies  de 
noblefle  qui  vient  entendre  la  mufique  , 
fans  façon  , Scn^a  fuge^ione.  Tous  les 
théâtres  de  l'Europe  , & même  ceux  d’I- 
talie, ont  des  muficiens  de  Venife;  il 
n’y  a pas  eu  depuis  long-temps  de  com- 
pofiteur  plus  célébré  que  Baltazar  G a- 
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luppi  (T.  VII,  p.  193)1  furnommé 
Buranello  , parce  qu’il  étoit  né  dans  la 
petite  île  de  Buran  , dans  le  Dogado  i 
il  eft  mort  le  3 janvier  1785  , à l’àge 
de  8 1 ans,  il  étoit  maître  de  mufique 
de  la  chapelle  ducale.  Scirlatti  étoit 
aulli  un  muficien  très-célebre  , il  fit  un 
duo  dans  l’opéra  intitulé  Clemen^a  di 
Tito  qui  tranfportoit  les  fpe&ateurs,  au 
point  de  leur  faire  jetter  des  cris  d’ad- 
miration , qu’on  auroxt  pris  pour  des 
hurlemens  ; c’étoit  dans  le  carnaval  de 
1760  : on  y a donné  auffi  beaucoup  de 
mufique  du  fameux  Glnk  Saxon. 

Les  troupes  de  bouffons  font  excellen- 
tes à Venife;  nous  en  avons  eu  à Paris 
un  très-bon  échantillon  dans  la  ToneJIî 
qui  jouoit  en  1753.  On  prétendoit  ce- 
pendant que  nous  n’avions  recruté  pour 
notre  grand  opéra  que  les  farceurs  des 
places  d’Italie,  mais  on  fe  trompoit  ; la 
Tonelli  ctoit  bien  la  meilleure  a&rice 
qu’il  y eût  en  Italie  ; il  n’y  en  avoit  pas 
qui  la  furpaflàt  pour  la  fécondité  du  jeu  : 
elle  étoit  tellement  applaudie  en  Italie , 
qu’elle  ne  pouvoit  ordinairement  com- 
mencer à chanter  , que  quand  on  étoit 
las  de  crier  brava  , braviffima. 

Il  y a dès  le  mois  de  novembre  fept 
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théâtres  à Venife  , quatre  d’opera  : S. 
Benedetto , S.  Samuele  , S.  CafTano  , 
( c’eft  le  plus  ancien  de  tous , ayant  été 
établi  en  1637  )»  & S.  Moyfe  : enfin 
trois  de  comédies , S.  Luca  , S.  Angelo , 
S.  Crifoftomo. 


A l’opéra , le  peuple  ne  paye  que  deux 
livres  de  Venife  pour  l’entrée  , & une 
pour  être  afîis  au  parterre  ; mais  à la 
comédie , ce  n’eft  qu’une  demi  - livre  , 
ou  cinq  fous  quatre  deniers  de  France , 
pour  l’entrée,  & autant  pour  la  chaife, 
fi  l’on  veut  être  affis.  Quoique  l’opéra 
foit  très-bon  k Venife  , ce  n’eft  pas  le 
fpeélacle  qui  eft  le  plus  en  vigueur  ; 
c’eft  pour  la  comédie  que  Venife  eft  cé- 
lébré en  Italie  ; ainfi  je  parlerai  ici  de 
la  comédie  par  préférence,  fur-tout  ayant 
parlé  k l’article  xde  Naples  de  ce  qui 
concerne  l’opéra  d’Italie. 

/ Les  comédies  de  Goldoni  fe  jouent 
•habituellement  k Venife,  mais  il  y a 
encore  une  quantité  de  farces  & de 
pièces  communes  que  l’on  y repréfente 
également. 

L’ufage  & le  goût  du  peuple  en  Italie  , 
mais  fur-tout  k Venife,  ont  prefque 
banni  du  théâtre  le  férieux  & fur- 
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prefque  vides  les  jours  où  l’on  en  do-  ■ 
ne;  on  aime  le  jeu  bouffon , l’expref- 
fion  qui  charge , & le  burlefque  fouvent 
groflier.  Les  comédiens  ne  font  bons  que 
dans  le  bas-comique;  les  carafferes  les 
plus  férieux  y font  joues  d’une  façon 
comique.  Les  inquiétudes  du  pere  de 
famille  caufent  autant  d’éclats  de  rire  que 
les  bons  mots  d’arlequîn  ; les  Italiens  / 
rient  même  dans  les  endroits  qui  font 
faits  pour  arracher  des  larmes,  tant  le 
génie  de  ce  peuple  eft  porté  k la  gaîté  : 
aufli  l’on  trouve  en  Italie  les  polichinelles 
dans  les  fpedacles , dans  les  convoca- 
tions , dans  les  plaifirs,  dans  les  pein- 
tures , dans  les  écrits , & même  dans 
les  églifes  & dans  la  chaire.  \ 

On  dit  communément  que  quatre  ef- 
peces  d’affeurs  doivent  contribuer  à 
former  une  comédie  : Pantalon  Vent - 
[iano  , Dottor  Bolognefe , Arlequin  Ber- 
gamafco  & Coviello  Napolitano , dont 
nous  avons  parlé  T.  VII,  p.  114.  C’eft 
un  valet  vêtu  de  noir , avec  deux  mouf- 
taches  & un  bonnet  plat  , rond , fort 
large,  & un  petit  manteau  à peu  près 
comme  celui  de  notre  fcapin.  On  a aufli 
quelquefois  un  Tartaglia , c’eft  un  per- 
fonnage  qui  bégayé  & bredouille  tou- 
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jours  ; j’en  ai  vu  un  à Venife  au  théâtre 
S.  Angelo  qui  étoit  excellent  aufli  bien 
que  l’arlequin  Sacchi  -,  Pulicinello  y joue 
quelquefois  un  rôle,  mais  en  général, 
il  ne  fe  voit  que  dans  les  places  publiques. 
Brighella  eft  aufli  un  perfonnageque  l’on 
n’avoit  point  dans  notre  troupe  italienne 
de  Paris , un  valet  Bergamafque  , dont 
l’habillement  eft  blanc,  avec  des  fleurs 
noires , & de  la  meme  forme  que  celui 
de  Scapin. 

• Toutes  ces  efpeces  d’a&eurs  entrent 
dans  les  farces  qui  fe  jouent  habituel- 
lement en  Italie  , beaucoup  plus  que 
dans  le  haut  comique  9 tel  que  le 
genre  de  Goldoni. 

Outre  les  comédies  modernes  de  Goldo- 
ni, on  eftîmé  beaucoup  celles  de  Chiari  6ç 
de  Gozzi  ; il  y a même  plufieurs  autres  au- 
teurs comiques  dont  on  fait  cas  en  Italie  , 
les  plus  célébrés  font  Bernardo  Accolti  , 
Luigi  Alamanni,  Lodovico  Ariojlo , 
Lodovico  Dolce , Agnolo  Firen^uola  y 
Francefco  Guidoboni , Ubaldino  Mais - 
yolti  , Camillo  Scaligeri  , Giambatifta 
Salvati  , Lionario  Salviati  ■„  Giulio 
StroTjg.) Luigi Tanÿllo, Torquato  Tajfo, 
Giangiorgio  TriJJîno , Benedetto  Varchi. 
Il  y a de  ces  pièces  anciennes  allé* 
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bonnes , qui  ont  de  Ja  force  & du  bon 
comique  ; mais  à force  de  charger  l’ac- 
tion & le  comique , les  auteurs  manquent 
l’effet , faute  de  s’arrêter  au  point  de 
rraifemblance.  , 

Les  Italiens  ont  peu  de  ces  pièces 
de  mœurs  & de  cara&eres , cjui  cons- 
tituent le  genre  de  notre  bonne  comédie  : 
on  cite  pourtant  dans  ce  genre , Giam- 
battijla  délia  Porta , Bernardino  Rota  , 
Angclo  di  Cojlan^p , il  Canonico  d’Ifa  , 
Nicolo  Amenta  , & même  encore  D. 
Pietro  à Naples  ; le  Sénateur  Albergatti 
qui  demeure  près  de  Bologne  , pafiè 
pour  le  meilleur  qu’il  y ait  en  Italie. 
Une  de  leurs  pièces  les  plus  célébrés, 
eft  la  Mandragore  de  Machiavel  ; Al- 
garotti  la  mettoit  au-defîùs  même  des 
meilleurs  pièces  de  Moliere,  parce  que  , 
difoit-il , les  mœurs  & le  ridicule  y font 
aufli  bien  rendus,  & que  de  plus  l’intrigue 
en  eft  parfaitement  bien  conduite  jufqu’à 
fon  dénouement,  article  Souvent  négli- 
gé par  Moliere  : l’on  peut  en  ^voir 
quelqu’idée  par  la  traduffion  libre  qu’en 
a donnée  Rouffeau  , mais  il  n’en  faut  pas 
juger  exadement  par-la  ; la  Mandragore 
eft  une  très-bonne  comédie  , écrite  natu- 
rellement , très  - comique  , parfaitement 
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convenable  aux  mœurs  des  Italiens , fur- 
tout  dans  le  fiecle  où  elle  a été  compo- 
fée , peignant  à merveille  les  rufes  de 
la  galanterie  italienne  , l’hypocrifie 
monacale  & la  fotte  fuperftition  du  peu- 
ple ; mais  l’aélion  en  eft  fi  licencieufe 
& fi  éloignée  de  nos  mœurs , quelle 
ne  feroit  pas  fupportable  parmi  nous  \ 
Une  l’eft  pas  non  plus  de  l’entendre 
comparer  aux  bonnes  pièces  de  Moliere , 
qui  feroient  excellentes  dans  toute  l’Eu- 
rope , & qui  font  des  chefs  - d’œuvre 
pour  nous. 

Les  anciennes  pièces  italiennes  im- 
primées , ne  fe  jouent  prefque  point  à 
Venife  ; on  y joue  comme  on  faifoit 
ci-devant  a la  comédie  italienne  à Paris, 
de  ces  pièces  non  écrites,  dont  les  a&eurs 
ont  par  tradition  une  efpece  de  canevas 
qu’ils  remplifîent  & dialoguent  à 'i  im- 
promptu : elles  n’ont  ni  mœurs , ni  carac- 
tères , ni  vraifemblance;  tout  confifte  en 
intrigues , & en  évcnemens  finguliers  , 
en  lazzi , en  bouffonneries , en  aâions 
plaifantes  ; cela  eft  divertiffan:  lorfqu’on 
n’eft  pas  prévenu,  mais  devient  infipide 
pour  nous  , quand  nous  les  voyons  plu- 
fieurs  fois  -,  cette  manière  de  jouer  k 
X impromptu,  qui  rend  le  ftyle  très- 
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foible,  rend  en  même -temps  l’aétun 
très-vive  & très -vraie  , d’autant  plus 
que  la  nation  eft  vraiment  comédienne. 
On  voit  jufques  parmi  les  gens  du  monde 
* & dans  la  converfation  , un  feu  qui  ne 
fe  trouve  point  chez  nous  ; le  gefte  & 
l’inflexion  de  la  voix  Ce  marie  toujours 
avec  le  propos  au  théâtre , les  afteurs 
vont  & ûennent,  & dialoguent  comme 
chez  eux.  : cette  aéflon  eft  bien  plus 
naturelle  , & l’on  y trouve  un  tout  autre 
air  de  Vérité  ,que  quand  on  voit , comme 
à la  comédie  françoife  à Paris , quatre 
ou  cinq  afteurs  rangés  k la  file  fur  une 
ligne  comme  ün  bas-relief  au-devant 
du  théâtre  , débitant  un  dialogue  tour 
à tour.  Tontes  les  troupes  de  comédiens 
que  l’on  voit  en  Italie , font  pour  le 
moins  aufli  bonnes  que  celles  qu’on  avoit 
k Paris  ; mais  il  femble  que  ces  afteurs 
foient  déplacés  quand  ils  jouent  des  pièces 
étudiées  ; on  eft  obligé  de  leur  fouffler 
mot  à mot  leur  rôle  d’un  bout  k l’autre; 
j’en  ai  eu  fur-tout  ce  défagrément  au 
théâtre  de  S.  Luca  : ils  ne  font  bons 
que  quand  ils  jouent  de  nature  & d’ima- 
gination ; ainfi  les  Italiens  ont  d’excel- 
lens  comédiens  & de  pauvres  comédies  : 
il  eft  étonnant  cependant  combien  Mo- 
lière 
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iiere  a emprunté  de  ces  anciens  canevas 
italiens  ; il  en  a pris  quelquefois  les  in- 
ventions entières  & de  fuite , comme 
il  a pris  les  deux  Sofies  de  Rotrou  pour 
fon  Amphitrion , mais  Moliere  n’en  efl: 
que  plus  admirable  d’avoir  fu  faire 
de  bonnes  pièces , avec  de  fi  mauvaifès 
farces. 

Les  Italiens  ne  s’amufent  que  de  la 
partie  extravagante  & ridicule  d’une 
piece  ; ils  aiment  fur-tout  celles  où  l’on 
berne  les  François  , il  n’y  a point  de 
. carnaval  qu’on  ne  les  donne  par  prédi- 
lection ; on  charge  le  rôle  du  François  * 
ainfi  qu’à.  Londres , & on  le  défigure 

• par  quelques  extravagances  : dans  un 
opéra  bouffon  , l’on  faifoit  précéder  le 
François  au  moment  qu’il  entroit  dans 
la  chambre  de  fa  maitrefTe , par  deux 
coureurs  bien  frifés , galonnés  en  argent 

* fur  toutes  les  coutures , & qui  portoienc 
_ des  cannes  dont  les  pommes  étoient  pref- 

que  aufli  grofles  que  leurs  têtes  : pour 
rendre  la  plaifanterie  plus  délicate  , on 
avoit  travefti  ainfi  depx  pauvres  , qui 
étoient  bofitis , tortus , & connus  de  toute 
la  ville , pour  demander  l’aumône  fur 
le  port.  Ce  cortege  paroiffoit  très- con- 
venable à un  petit  maître  François  qui 
Tome  VIII . ‘ Z 
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vouloit  faire  figure  en  pays  étranger; 
Xorfque  Je  petit  maître  paroifloit  avec 
ces  hideux  perfonnages  fi  richementvétus » 
on  rioit  h gorge  déployée  en  regardant 
les  François  qui  fe  trouvoient  au  fpec- 
tacle,  & cela  duroit  fi  long-temps  que 
l'a&rice  étoit  un  demi  - quart  r d’heure 
avant  de  pouvoir  commencer  à le  faire 
entendre.  ,X 

La  Tragédie  , ce  genre  de  fpe&acle 
fi  grand,  fi  noble,  fi  touchant ^.ingenti 
violenta  tragedia  paffit , eft  peu  cultivé 
chez  les  Italiens  ; ils  ne  cherchent  plus 
pes  tableaux  qui  élevent  l’atpe  par  l’exem- 
ple des  grandes  vertus  , & qui  nous 
mettent  prefque  fous  les  yeux  les  hom- 
mes extraordinaires  des  plus  beaux  fiecles 
de  l’Italie  & de  la  Grece  ; c’eft  up  indice 
& peut-être  unç  des  çaufes  delà  décadence 
de  i’héroïfme. 

TagWies  ita-  Quoique  la  tragédie  foit  peu  du  goût 
iienTnçj,  des  Italiens , ils  en  ont  cependant  de 
fort  bonnes  : telle  eft  la  Mérope  du  Mar- 
- quis  Maffei  , la  morte  di  Ce/are  de 
l’abbé  Antoine  Conti , Bione , Scdecia  , 
Manajfc  6*  Scila  du  P.  Granelli,  un 
des  meilleurs  poètes  tragiques  de  l’Italie  , 
dont  on  a un  recueil  intitulé  : Poefic 
fçieltc  dcl  padre  Giovanni  Granelli  délia. 
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compagnia  di  Gefu  : in  Modena  1772. 

Maffei  fit  imprimer  en  3 volumes  à 
Vérone  un  recueil  des  meilleures  tra- 
gédies anciennes  de  l’Italie,  intitulé 
Teatro  Italiano  o fa  feelta  di  tragédie , 
per  ufo  délia  feena  , in  Verona  1728* 
in  12. 

Albrizi  a fait  imprimer  à Venife  en 
1731  Scella  di  rare  e cclchri  tragédie , 
in  8°.  Enfin  le  libraire  Bettinelli  a re- 
cueilli à Venife  en  1743  les  meilleures 
tragédies  , voici  le  titre  de  fon  recueil  : 
Nuovo  teatro  Italiano  contenente  l'U- 
Vffe  il  Giovane  , delV  abate  La^arini  ; 
la  Merope  dcl  fignor  marchcfe  Maffei  , 
il  Cefare  del  nobile  uomo  abate  Conti 
il  Rut^vanfcad ; il  Geovane , celle-ci 
eft  une  tragi-comédie  burlefque , de 
Valarezzo,  noble  Vénitien. 

On  compte  parmi  les  bonnes  tragédies 
Eujlachioy  du  P.  Auguflin  Palazzi , Jé- 
fuite  ; elle  a paru  en  1763  , elle  eft 
dans  le  goût  de  Polieu&e  , & je  l’ai  oui 
citer  comme  un  chef-d’œuvre.  Qn  cite 
auffi  Medo  , Teone , Ciane  , de  Philippe 
Rofa  Morando  ; Sara  in  Egitto , & la 
Jerufalemme , du  P.  Ringhieri,  Olivetin  ; 
Sofonisbe , du  Triflin  ; Orejle  , de  Ru- 
cellaï  i Merope , de  Torelli;  Torifmondof 
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du  Taflo  ; Demetrio  , de  M.  Varano, 
de  Ferrare , &c. 

, Parmi  les  auteurs  vivans,  on  diftingue 
M.  le  comte  Alfieri , de  Turin  , qui  a 
donné  3 volumes  de  tragédies  dont  on 
prépare  une  nouvelle  édition  en  1785, 
& M.  le  comte  Alexandre  Pepoli , de 
Bologne , qui  a fait  imprimer  4 tragé- 
dies à Parme  en  1785. 

Les  Italiens  ont  quelques  tragédies  tra- 
duites ou  imitées  du  François , fur- tout 
au  théâtre  de  S.  Chryfoftôme  : j’ai  parle 
à l’article  de  Rome  de  la  maniéré  ridi- 
cule dont  on  y jouoit  il  y a quelques 
'années Rhadamifle  & Zénobie  ; on  don- 
noit  à Florence  d’une  maniéré  plus  rai- 
fonnable  la  tragédie. de  Mahomet  II  , 
traduite  en  italien  ; les  a&eurs  jouoient 
fort  bien  , mais  les  a&rices  n’étoient 
pas  de  la  même  force  : on  n’y  avoit 

f)oint  déguifé , ainfi  que  nous  le  faifons  , 
'habillement  des  Turcs  , on  fuivoit 
çxadementleur  coftume;  il  y avoit  même 
des  fcenes  où  les  aéteurs  étoient  aflis 
par  terre  fur  des  carreaux  , & cela  don- 
nait à la  repréfentation  un  plus  grand 
caraétere  de  vérité.  Le  peuple  de  Flo- 
rence commence  à goûter  beaucoup  les 
tragédies  j mais  les  gens  de  condition 
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accoutumés  à caufer  au  fpectacle  , qu’ils 
ne  regardent  que  comme  un  lieu  d’af- 
femblée  pour  converfer  , s’en  foucienc 
peu  ; ils  préfèrent  les  comédies  ; ou  , 
pour  mieux  dire , les  farces  qui  n’exi- 
gent pas  une  attention  'foutenue  & qui 
les  gênent  moins:  quant  aux  Vénitiens , 
' ils  (ont  encore  plus  pour  les  farces. 

Les  tragédies  & les  comédies  & fur- 
tout  les  opéra  bouffons  font  entre  - mêlés 
de  ballets  pantomimes  , où  il  y a beau- 
coup de  fauteurs  fuivantl’ufage  des  Italiens,' 
qui  connoiifent  très -peu  notre  danfe 
noble  : comme  je  l’ai  fait  remarquer  à 
l’article  de  Naples. 

Les  baladins  , les  farceurs  de  toute 
efpece  , les  joueurs  de  gobelets  , les 
faifeurs  de  tours  & de  parades  font  plus 
communs  à Venife  que  par-tout  ailleurs. 
Une  de  leurs  fingularités,eft  de  commen- 
cer toujours-  par  Je  figue  de  la  croix  , 
& au  moment  où  l’on  fonne  VAvc 
Maria  , les  baladins  interrompent  leur 
jeu , fe  mettent,  a genoux  fur  leur  théâtre , 
& ne  continuent  qu’après  que  les  fpec- 
tateurs  qui  -fe  mettent  aulli  à genoux 
fur  la  place , ont  fini  leur  Angélus. 

C’eft  à Venife  qu’on  imprime  le  plus 
de  pièces  de  théâtre  & de  romans , foit 
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compofés  en  italien , foit  traduits  d» 
françois  ; le  genre  des  auteurs  de  nou- 
velles s’y  eft  fur-tout  multiplié , k l’imi- 
tation de  Bocace  ; tels  font  Matteo  Ban- 
dello  , Lafca  , Baftiano  Erizzo  , Fran- 
cefco  Sanfovino  , Cintio  Giraldi  , Carlo 
Gualteruzzi , Niccolo  Granucci , Gian 
Ranuzio  Strapparola  , Celio  Malafpini , 
le  novelle  de  Sachetti  , &c.  mais  dans 
ce  nombre  il  y en  a de  bons  , de  mé- 
diocres & de  mauvais.  Parmi  les  romans 
eflimés  en  Italie  , & qui  font  en  petit 
nombre,  on  cite  fur-tout  la  BallerirUt 
de  l’abbé  Chiari  de  Brefcia  , il  Caloan- 
dro  fedele  , & la  Rofalinda  ; les  autres 
font  la  plupart  traduits  de  l’ Anglais"* 
ou  du  François. 
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CHAPITRE  XXXIV. 

Des  Sciences  & des  Atts * 

Jjis  Vénitiens  ont  de  l’Eric,' 
& il  y a eu  beaucoup  de  grands  hommes 
h Venife  dans  les  lettres  ; on  peut  con- 
fulter  a ce  fujet  l’ouvrage  intitulé  : Dell « 
Letteratura  Vetie^iana  , Libri  otto  , da 
Marco  Fofcarini  Cavalière  Procuratorc 
in  Padova  , 17^2,  , in-folio.  Le  fécond 
volume  de  cet  ouvrage  n’a  point  paru. 
On  trouvera  aufli  le  detail  des  écrivains 
’ Vénitiens  dans  Giacomo  Alherici  dont 
l’ouvrage  parut  en  ï6o^  & dans  celui 
de  PietroAngelo  Zeno,e n 1662. 

Tout  le  monde  connoîc  Marc  Paul 
célébré  voyageur  Vénitien , qui  vers  Ta» 
1188  enrichit  fon  fiecle  & fa  patrie 
par-  fes  voyages  en  Alie  ; le  cardinal 
Btjfarion  , qui  étoit  Grec,  mais  qui  fe 
retira  à Venife  après  la  pnfe  de  Conf— 
tantinople  ; le  cardinal  Bembo  ; Aldo 
Manuccio , célébré  vers  1 an  1 ^80 , Fra- 
paoio  Sarpi , Anton  Francefco  Gori  ; 
•Louis  Corna ro  dont  l’ouvrage  fur  les 
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images  delà  vie  fobrefe  en  ’ 
avec  celni  du  célébré  • comPare 
de  Padoue.  Santorio  , médecin 

fe'/'Z  an,u  f’Me“-s  académies  à Veni. 

d-fa 

Catologo  ddle  njr  l (V. 

ïzcadtmil vIZJ  ka  ma>“i*‘e  in  lu « 
11  y une  aêS  - 1558  ’ in 

- dont  il  eHl  iap?,,C'e  ’ ^ 
do  Giulîiniani  rn  par  ? ,^ans  Bcrnar- 

&dansla  CÆ"  f-f  *%»■', 

/ovmo  ; ure  â^  lf  * * >W 

dont  je  pPpegeB^ad’M«« 

Somafque,  dans  fon  difa,'„rs  n beni 

fondée  par  G Fr  ’/  jd“  ^cognai 
vrage  intirtdé  : ' (V'  1W 

SïI~~"CS: 

dut  principalement  fa  P ’fnïtilofi  > qui 

bre  Apo/olo  7™  f°Üi3tIon  au  cëîe- 

^rgonzuti  qui  fut  J alîrfin  Celle  des 
’ ™ îut  etaWie  vers  x684; 
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pat  le  doge  Giuftiniani , fur  laquelle  a 
écrit  le  P.  Antonio  Parijotti , & dont 
il  y a plufieurs  ouvrages  imprimés.  Un 
de  fes  membres  les  plus  connus  a été 
le  P.  Coronelli  , Cordelier  , célébré  par 
fes  grands  globes , par  fes  divers  ouvra- 
ges fur  l’hiftoire  , la  géographie , le 
blafon  , les  voyages , & par  fa  biblio- 
thèque univerfelle. 

Nous  citerons  plufieurs  autres  auteurs 
diftingués  , à l’article  de  Padoue. 

Parmi  les  poètes  modernes , Apojlo- 
îo  Zeno , ou  Zen , a été  l’un  des  plus 
célébrés  ; fes  opéra  font  plus-  tragiques 
& plus  forts  que  ceux  de  Métaftafio  ; 
il  y a plus  de  génie  & plus  d’invention  \ 
s’il  avoit  autant  de  grâces  & d’harmo- 
nie que  -de  force  , fes  opéra  feroient 
préférés  à ceux  de  Métaftafio.  Ses  lettres  , 
fon  journal , & fes  autres  ouvrages  font 
également  tftimés.  On  a imprimé  fes 
poèfies  en  10  volumes  , à Venife  , en 
1744. 

Tout  le  monde  connoît  les  comédies 
du  célébré  avocat  Carlo  Goldoni  , 
Vénitien  , que  nous  avons  vus  il  y a 
-quelques  années  à Paris.  I 

M.  l’abbé  Chiari  a fait  aufti  des 
Comédies  qui  partageoient  les  fuffrage$ 
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avec  celles  de  Goldoni  ; mais  Ta  lœ ur 
l’avoit  pris  chez  elle,  pour  le  retirer, 
difoit-elle , de  cette  perdition. 

_ La  pocfie  a toujours  été  cultivée  & 
Venife.  Il  y a même  des  improvifateurs 

6 , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  , 
les  comédies  que  l’on  joue  fur  les  théâ- 
tres de  Venife  , font  des  efpeces  d ’i/z- 
promptu. 

: Voici  les  auteurs  que  l’on  citoit  err 

176 'î , à Venife  : le  P.  Bernard  Marie  de 
Rubei  , Dominicain  qui  a écrit  fur  ht 
théologie  ; Flaminio  Corner  ou  Cornaro, 
fénateur  diftingué  qui  a écrit  l’hidoire 
des  églifes  de  Venife;  le  P.  Gaétan 
Marie  Travafa  , Théatin , fur  l’hilloire 
eccléfiaftique  ; Jérome  Coftantini , fur 
- la  jurifprudence  ; Blagio  Ugolini , fur 
les  antiquités  hébraïques. 

En  matière  d’érudition  , le  plus  cé- 
lébré étoit  le  P.  Angelo  Catogera  , Ca- 
maldule , qui  a fait  un  recueil  en  plulieur* 
volumes  , très-fouvent  cité  & confulté 
en  Italie , & où  l’on  trouve  des  opuf- 
cules  intéreflàns  ; Antoine-Marie  Za~ 
r.  netti , & Jérome  Zanetti , antiquaires  : 
M.  André  Cornaro , patricien  de  Venife, 
; ,»'-a  écrit  fur  la  poétique.  Je  l’ai  cité  T. 
. » II,  p.  138*  : v.  . ; 
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- M.  Jofeph  Baretti  , Piémontois , a 
écrit  en  vers  & en  profe  ; il  a fait  pen- 
dant quelque  temps  un  journal  interçf- 
faot  , fous  le  nom  de  Frujia  Letteraria  y 
le  fouet  da  la  littérature  ; il  critiquoit , 
avec  une  force  & une  liberté  , qui  ont  fait 
h la  fin  fupprimer  le  journal,  Si  l’au- 
teur eft  allé  s’établir  à Londres , où  il 
a fait  un  livre  fur  l’Italie  pour  répondre 
à celui  de  M.  Sharp  Anglois  , mais  il 
a donné  dans  l’excès  oppofé  à celui  de 
l’auteur  Anglois  ; il  y a une  tradudion 
françoife  de  l’ouvrage  de  M.  Baretti  y 
je  l’ai  cité  dans  ma  préface. 

Il  y avoit  aufli  à Venife  , un  Jéfuite 
Portugais  , nommé  A^evedo  , qui  avoie 
aidé  Benoît  XIV  dans  la  compofitien  & 
l’édition  de  fes  ouvrages  ; il  y a de  lui 
une  jolie  defcription  de  cette  ville  : c’efl: 
un  poëme  latin  en  12  chants  fous  ï» 
.titre  de  Venetæ  urbis  defcriptio  à Ni- 
candro  Sajfœo.  Ven  cuis,  ex  Typographêd 
Zattiana  . in  8°.  11  a donné  fous  le  même 

» T 

nom  un  recueil  des  plus  beaux  fonnets 
italiens  avec  la  traduction  en  vers  latins  y 
fous  le  titre  Racolta  di  Sonetù  fcclù 
jrqdbttiin  vtrfi . è famé  tri  la  tint , da  Ni- 
xandro  S^aJfæo  , in  v Vene^ia  , 1780.  Cet 
auteur  a quitte  Vécife^ 
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Les  mathématiques  font  plus  négligée^ 
à Venife,  que  les  autres  genres  die 
connoifiànces.  Je  n’y  ai  connu  que  le  P. 
Panigdi  , Jéfuite  ,•  aduellement  doyen 
du  chapitre  de  Belluno , & M.  RoJJry 
ancien  mathématicien  de  la  république  j 
mais  à Padoue  il  y a plufieurs  mathé- 
maticiens , comme  j’aurai  foin  de  le 
dire.  . ' ' . ' ' ' ' . 

* Pour  l’hiftoire  naturelle  on  connoif- 
foit  à Venife  M.  Griftllini , qui  avoit 
entrepris  la  traduélion  italienne  des 
mémoires  de  l’académie  des  feiences  de 
Paris,  travail  cependant  qui  * eût  été 
Superflu  , vu  la  facilité  avec  laquelle  tous 
les  favans  & même  les  fimples  curieux 
en  Italie  lifent  & entendent  les  livres 
françois.  M.  Grifelüni  étoit  auteur  d’un 
journal  d’hiftoire  naturelle  \ il  eft  retiré 
en  Allemagne. 

Le  comte  Covolo  , 'jeune  gentil  hom- 
me de  Feîtri , défîgné  pour  fuccefîèur 
de  Morgagni,  donna  en  1764  un  difeours 
fur  l’irritabilité  qu’il  avoit  découverte 
dans  certaines  fleurs  ; il  s’eft  noyé' en 
1767.  „•  f . ... 

M.  Ortcfchi  étciit  auteur  d’une  ga- 
lette do  médecine  qui  a été  continuée 
par  M.  Ran^anù - J *■' 
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M.  Pàiton  avoit  donné  des  commen- 
taires fur  Hippocrate.  ’ 

M.  Cornaro  , alors  évêque  de  Mu- 
rano , avoitun  jardin  de  plantes  exotiques 
& une  bibliothèque  confidérable  de  liyrts 
de  botanique  ; il  a pafle  depuis  a 1 éve» 
ché  de  Vicenfe. 

Il  y avoit  aufli  un  cabinet  d’hiftoire 
naturelle  chez  le  P.  Vio , Camaldule 
de  Murano  , milord  Bute  l’a  acheté , & 
un  chez  le  P.  Panigài  aux  Jéfuites. 

M.  Strahge , réfident  d’Angleterre  à 
Venife  , de  la  fociété  royale  & de  celle 
des  antiquaires  de  Londres  , très-favant 
‘dans  l’hiftoire  naturelle,  a donné  un 
très-bon  ouvrage  fur  les  Volcans  : de? 
* monté  Colonnarie  d'ahri  fenomcni  Vol- 
canicideljîato  Veneto\  in  Milano,  1778* 
-in  4°.  On  a aufli  beaucoup  de  differta1* 

* tions  de  hii  dans  la  raccoka  degl'  opuf- 
( coll  ^fcielitifiloci  c filogici  & dans'  les 

itiénVOire'de  la  fociété  des  antiquaires  de 

• Londres,;  - 1 V>.V 

Nous  parlerons  k l’article  de  Padoue 
de  M.  l’abbé  Fortis ,<  célébré  naturalifte. 

Voici  maintenant  les  auteurs  qui  fe 
font'faitconnoître  à Venife  ou  dont  j’ai 
eu  connoiflance  depuis  mon.  voyage.' > i 

.Le  iV  Jacques-Marie  Paitoni * So$ 


Voyage  ,?N' Ita  lie; 

mafque  , a donné  en  1774 , un  excellent 
ouvrage  en  cinq  volumes  in  40.  intitule-: 
•Bibliotcca  dcgli  autori  antichi , grcci 
e latine  Volgari^gati.  Cet  ouvrage  elb 
■beaucoup  plus  ample  que  celui  d’Arge- 
•lati  fur  la  même  matière.  Le  P.  Paitoni 
eft  mort. 

r M.  Jacques  Morelli , bibliothéçaire 
de  S.  Marc  , que  l’on  a comparé  à Ma- 
.gliabecchi , pour  l’érudition  , eft  en  effet 
un  des  plus  favans  hommes  de  l’Eu- 
rope dans  les  antiquités  , l’hiftoire 
•littéraire , la  connoiffance  des  manuf- 
.crits  & des  langues  îavanteS  ; il  a donné 
;tin  ouvrage  fur  l’hift oire  de  la  bibliothè- 
que de  S.  Marc  , intitulé  : Délia  public# 
libreria  dï  San  Marco  in  V ene^ia  dif- 
.jerta^ione  (Jonc a di  D.  Jacopo  Morelli , 
in  Vcneÿa,  1774  in  8°.  & un  catalogua 
raifonné  , intitulé  : Codices  man/tferip- 
ti  latin i Bibliothecœ  Nanianœ  à J acobp 
iMorello  relati  ; opufcula  inedi  ta  , tx 
iifdem  deprompta.  V enttiis  4?. 

01  a publié  aufli  deso  catalogues  des 
.manuferits  &.  des  anciennes  comédies 
italiennes  de  la  riche  bibliothèque  de 
iM.  Jofeph  Farfetxi  ; & on  ouvrage 
intitulé  : De  vita  Ÿiclorini  FcltrenJ}s 
dialçgus  Dr  an  ùf ci  Prindtla^ucç  Man- 
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tu  ani  ; annotatiùnes  adjecit  Jaco  bus 
'Morellius  ; Palavii , 1774. 

, M.  Dominique  Coleti  frere  des  favans 
libraires,  dont  je  parlerai  ci  - après  , 
a publié  d’excellens  ouvrages  en  latin  f 
en  italien  & en  efpagnol , fur  les  an- 
tiquités , les  infcriptions  , &c.  Il  va 
faire  imprimer  Vltaha  facra  d’Ughelli  ; 
avec  des  additions  & des  correâioits 
1 très-importantes , en  fept  volumes  in- 
folio  , & des  augmentations  confidcrables 
au  traité  de  Sertorio  Orfato  fur  les  abré- 
viations qui  fe  trouvent  dans  les  infcrip- 
tions ; il  eft  aulli  prédicateur  & poëie. 
Un  de  fes  ouvrages  les  plus  curieux  eft 
un  excellent  di&ionnaire  de  l’Amérique 
méridionale , où  il  a demeuré  long-temps  y 
Di^ionario  (lorieo-geografico  deiï  Ame- 
rica méridionale , en  2 Tom.  in-4% 
jsVenife,  1772.  Çet  ouvrage  mérite 
fort  d’être  traduit  eri  françorê.  On  a- de 
lui  aufli  Hifpellates  infcriptiones  mura - 
tatoriani  thefauri  emendatœ , in-40. 

D omini  Coletii  epijlola  de  nova  ovarii 
voce  & officia  ex  ineditâ  infcriptictte. 
mevanate. 

Son  frété  M.  Jacques  Coleti  exjéfuite  , 
va  donner  la  continuation  de  l 'IUyricunt 
„ fucrum  de  Daniel  Farlatu  Le  cinquième 
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frere , M.  André  - Coleti , prêtre , eft 
aufli  fort  inftruit  ; leur  oncle  maternel  v 
■feu  M.  Corradino  ab  Allio  eft  connu 
,par  fes  éditions  de  Catulle  , des  aca- 
démiques de  Ciééron  , &c.  par  fa  tra- 
duction italienne  de  Coluthus , &c. 

M.  l’abbé  Sioppalalba , aumônier  de 
la  confrérie  de  la  Charité  , & l’un 
'des  plus  favans  hommes  de  Venife  dans 
la  littérature  grecque , a donj^  en  1 7^7 
une  diflèrtation  : In  per  antiquam  fa- 
tram  tabulam  grœcam  infigni  Jodalitio 
■ S.  M.  Charitatis  à Card.  Bejfarionc 
. datam. 

■ M.  le  comte  Gudfnitri , neveu  de 
l’ancien  évêque  d’Ofimo , & qui  s’eft 

- fixé  depuis  long-temps  à Venife  , s’eft 
fort  occupé  d’anciennes  infcriptions  ; il 
prépare  un  bel  ouvrage  pour  réfuter  les 
fauflètés  de  Ligori , antiquaire , qu’il  re- 
garde comme  une  efpece  d’impofteur. 

- Le  P.  Cantiani  fait  imprimer  chez 
/•  'les  Coleti  un  colleélion  des  loix  des 
; barbares  qui  ont  dévafté  l’empire  romain  , 

avec  des  notes  favantes. 

M.  l’abbé  Pafiore , né  dans  le  royaume 
, de  Naples , mais  établi  depuis  long-temps 
; Venife  , y a fait  imprimer  en  1776 
en  2 vol,  • in- 8°  une  tradu&ion  de 
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Lùcrece  beaucoup  plus  exacte  que  celle 
de  Marchetti  : La  filofophia  di  ùto 
Lucrc^io  caro , e confuta^ione  dcl  J'uo 
Deij'mo  e MaterialiJ'mo , col  poëma  di 
Aonio  Palcario  delL'  immortalita  deglt 
animi  ydell1  Abate  Ra.ffd.clt  PASTORE . 

M.  l’abbé  Chriftophe  Ridolfi , Ex- 
jéfuite  , a donné  en  vers  libres  ( verfi 
fciolti)  une  traduction  eftimée  de  l’Iliade 
d’Homere  en  i Tomes , à Venife  en 
1776.  Il  avoit  déjà  donné  d’autres  ou- 
vrages : Can^oni  Jcclte  di  Anacreonto 
con  trepe^i  dclV  Iliade  d' Orner o,  il  tutto 
nuovamente  iradotto  dcll‘  originale  tef.o 
grcco  , 1773  ; poèfie  facre , 1778  in-S°. 
Il  a un  très-beau  cabinet  d'hiftoire  na- 
turelle à Venife. 

M,  le  dofteur  délie  Lajle  eft  un  très- 
bon  latinifte  ; nous  avons  de  lui  divers 
ouvrages:  Natalis  Lajhfii  Maroflicenfis 
gratulationes  ; acccdit  epijlola  de  mufeo 
Filippi  Farfctti.  Patavii  1767  in- S0.} 
fes  Ca.rmj.na  imprimés  égale  ment,  à Pa- 
doue  en  1779  , «1-4°,  & la  piece  fur  l’A- 
pollon du  Vatican  qui  eft  un  chef-d’œu- 
vre de  poèlie  & de  latinité. 

M.  le  comte  Gafparo  Gofti  eft  un 
des  bons  littérateurs  & des  meilleurs 
poètes  de  l’Italie  j il  a dQnné  une  tra- 
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duétion  en  vers  italiens  de  la  belle 
tragédie  de  Klopftock  de  Hambourg  : 
La  Morte  dAdamo , tragedia  del  fignor 
Klopjlock  , tradotta  in  Italia.no.  On  a 
les  opère  in  verfi  e in  profa  del  fignor 
conte  Gafparo  Go^fi , in  V ene^ia , 17^8, 
fix  vol.  in-8°.  Les  œuvres  de  Ton  frere 
ont  paru  aufli  fous  le  titre  d' Opéré  del 
conte  Carlo  Go^i  t in  Vene^ia  ,1771  8 
vol.  in-8°.  M.  Gafpard  Gozzi  a fai* 
des  comédies  que  l’on  compare  à celles 
de  Goidoni  fit  de  Chiari. 

M.  Thomas-Jofeph  Farfetti , com* 
mandeur  de  Malte,  noble  Vénitien  , eft 
neveu  de  l’abbé  Farfetti  qui  étoit  connu 
par  fon  goût  pour  les  arts  ; c’eft  un 
des  meilleurs  poctes  latins  qu’il  y aie 
en  Italie  ; il  a donné  un  r très-bon  re- 
cueil de  poëfies  latines  : Jofephi  Farfetti 
carminum  libri  duo , editio  cmmdatior  & 
auclior , P armas,  1 776,  in-8°;  fa  traduc- 
tion en  vers  italiens  des  Bucoliques 
'de  Nemefianus  & de  Calpurnius  , dé- 
diée à Madame  du  Bocage , a été  im- 
primée h Venife  en  1761  fous  ce  titre: 
la  Bucolica  dt  Nemefano  e di  Calpurnio , 
Volgari^ata  da  Tommafo  - Giufeppt 
Farfetti , Patri^io  Veneto , Venejia^  1 76 1, 
in- 8°.  Le  Trachiràefi , C Ajace  flagelli- 
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ftro  ytd  il  Filottele , tragédie  di  Sofoclc 
Yolgar'njgte  da  T.  G.FarJetti , in  Vc* 
ne^ia,  1773,111-11. 

M.  le  comte  Ludovico  Amaldi , noble 
Vénitien  , doit  être  compté  parmi  les 
patriciens  les  plus  diftingués  de  la  ré- 
publique, les  plus  profonds  philofophes, 
& les  plus  grands  politiques  de  l’Italie  : 
il  excelle  fur-tout  dans  la  métaphyfique 
& dans  la  connoiflànce  du  droit  public; 
il  a fait  imprimer  un  difcours  intitulé 
Delle  lodi  del  ferenijjimo  doge  Mafco 
Fofcarini , 176$  , in-40.  C’eft  l’oraifon 
funebre  du  célébré  doge  Fofcarini , dont 
nous  avons  un  favant  ouvrage , parfaite- 
ment écrit , intitulé  : Délia  letteraturct 
V encçjana  ; Padova  , 17^  2 , fol. 

Parmi  les  nobles  Vénitiens  qui  fe  dis- 
tinguent par  leur  favoir,  on  cite  encore 
M.  le  doge  Renier,  M.  André  Giuliani , 
ci-devant  ambafladeur  à Rome , où  il 
découvrit  le  tombeau  de  Scipion  ( T.  4 , 
p.  36),  M.  André  Quirini , le  Caton 
de  Venife,  favant  dans  le  droit  public, 
la  politique  & la  littérature , & qui  a 
été  utile  à fa  patrie  pour  la  police  èc 
les  mœurs. 

M.  Afcanio  GiuJIiniani , M.  leprocil- 
fateur  Pefaro , ambafladeur  en  Efpagne , 
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M.  Mamolo  Molin  & M.  Jean  Vi- 
diman. 

M.  Carlo  Marini  , noble  Vénitien  , 
a époufé  Madame  Elifabeth  Theotoki , 
née  à Corfou , qui  fe  diftingue  par  fon 
lavoir  dans  la  littérature  italienne  & 
françoife  ; fon  mari  a fait  de  charmantes 
idylles  & d’autres  poéfies  italiennes  du 
meilleur  goût  , 'qu’il  fe  propofe  de 
publier.  , 

Madame  Cornelia  Griti  eft  comptée 
parmi  les  meilleurs  poètes  de  Vcnife  ; 
un  de  fes  fils  marche  fur  fes  traces , 
& il  a déjà  donné  d’excellentes  poéfies. 

Madame  la  comtefTe  de  Rofenberg , 

' Veuve  d’un  ambaflàdeur  de  Vienne, 
établie  depi?is  long-temps  à Venife  , a 
publié  les  fêtes  que  la  république  donna 
au  grand  duc  de  Ruflie , au  mois  de 
Janvier  1781;  cet  ouvrage  eft  en  fran- 
çois  , très-bien  écrit , & contient  la  plus 
belle  defcription  de  Venife  en  gala, 
1 l’ouvrage  elt  intitulé  : Du  fèjour  des 
comtes  du  Nord  à Venife. 

Madame  Cecilia  Grimani  Corner  de 
■la  famille  de  l’ancienne  reine  de  Chypre , 
poflède  au  plus  haut  degré  la  littéra- 
ture françoife,  italienne  & latine,  les 
^thématiques , l’hiftoire  politique , l’hif- 
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coire  naturelle  & la  phyfique. 

Je  joindrai  aux  gens  de  lettres  de 
Venife  M.  le  chanoine  Auront  Avogaro  9 
qui  a écrit  fur  l’hiftoire  , parce  qu’il 
demeure  h Trevifo  , ville  où  je  n’aî 
point  été,  & dont  je  n’aurai  point  à par- 
1er.  C’eft  aufli  à Trevifo  qu’habitoit  le 
comte  Giordano  Riccati , l’un  des  meil- 
leurs mathématiciens  de  l’Italie  ; il 
étoit  frere  du  P.  Riccati  Jéfuite,  célébré 
profeffeur  de  mathématiques,  h Bologne 
mais  qui  eft  mort.  On  cite  encore  k 
Trevifo  M.  le  chanoine  Rambaldi  de 
gli  Azzoni  Avogaro  , qui  a donné  beau- 
coup de  bons  ouvrages  fur  les  antiquités 
du  moyen  âge. 

A Afolo  M.  le  comte  Pierre  Triefte 
de  Pellegrini  a publié  en  1780  un 
eftai  fur  les  hommes  illuftres  de  fon 
pays. 

A Belluno , 17  lieues  au  nord  de 
Venife,  M.  Coll^  a donné  en  177$ 
une  diiïertation  fur  l’éducation  des  Grecs , 
rélativement  â la  mufique  , & fur  l’avan- 
tage qu’il  y auroit  à la  faire  entrer  dans  1© 
plan  de  notre  éducation  nationale. 

A Udine  dans  le  Frioul , le  docJ 
teur  Bianchini  , Napolitain , eft  connu 
par  une  diflertation  adreflée  à l’acadé^ 
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mie  des. fciences de  Paris,  fur  i’éledri-^ 
cité , une  autre  fur  le  fleuve  Timavus. 
Jjz  comte  Florio  étoit  un  excellent 
poète , quoique  né  parmi  les  neiges  & 
les  montagnes  du  Frioul;  il  indiquoit, 
j>our  aipfi  dire  , le  palTage  de  la  poé- 
iîe,  de  ritalie  à T Allemagne  , où  il  y 
a eu  depuis  quelque  temps  des  poètes 
très  -t  eftimés , tels  que  Gefner Geller  , 
Xlagedo.rn , Rabener , Zacharia , Uz  , &c* 
Après  ces  notices  littéraires  , je  vais 
rapporter  celles  que  j’ai  reçues  de  M.  de 
-Vilioifon  fur  Jes  bibliothèques  de  Ve- 
nife.  Cet  académicien  très  - célébré  , 
quoique. très- jeune, ayant  fait  en  1778, 
par  ordre  du  roi , un  voyage  h Venife, 
t d’où  il  çomptoit  palier  dans  la  Grece  , 
pour  des  recherches  littéraires , fut  re- 
tenu pendant  quatre  ans  dans  la  biblio- 
thèque de  S.  Marc , par  les  manufcrits 
, précieux  qu’il  y trouva  ; il  commença  par 
,-copier  une'verfion  grecque  du  Penta- 
,<euque , & de  quelques  autres  livres 
-faipts,  qu’il  ,fe  propofe  de  publier  avec 
i des  notes.  Cette  verfion  faite  fur  l’hébreu, 
très-littérale,  & totalement  différente  de 
toutes  les  autres  , répand  une  lumière 
f.  fur . la  bible , elle  fert  à fixer  le  vrai 
fens  .de  différées  paffages  6c  à faire 
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•connoître  des  variantes  d’après  ce  ma- 
nufcrit  hébreu  qui  étoit  probablement 
très-ancien.  M.  *de  Villoiion  y a joint 
des  notes  les  plus  importantes , & on 
l’imprime  actuellement  à Strasbourg. 

Le  fécond  manufcrit  dont  il  s’eft 
occupé  & qui  s’imprime  à Venife  «n 
deux  volumes  in-folio,  eft  une  Iliade 
d’Homere  écrite  dans  le  roe  fiecleavec  les 
fignes  critiques , placés  à la  marge  pour 
indiquer  les  vers  faux  ou  douteux , les 
équivoques,  les  contradictions,  les  expref- 
fions  propres  à Homere  & les  traits 
d’hiftoite  qui  s’y  rapportent.  M.  de 
Villoifon  donnera  l’explication  de  tous 
■ ces  fignes  , avec  les  variantes  qu’on 
croyoit  perdues , des  anciennes  -éditions 
d’Homere  données  par  différentes  villes 
de  la  Grece.  Les  principaux  critiques  de 
' l’école  d’Alexandrie  s’affembloient  dans 
, le  mufée  , académie  célébré  fondée  par 
lps  Ptolémées  ; ils  y difcutoient  les  paflà- 
ges  difficiles  d’Homere,  &c’eft  le  recueil 
* inconnu  jufqu’ici  de  ces  précieufes  fo|u- 
tions  dont  M.  de  Villoifon  va  enrichir 
la  littérature  ,en  y joignant  une  immen- 
fité  d’autres  recherches  fur  Homere,  qui 
feront  voir  combien  on  étoit  éloigné  4$ 
l’entendre  çomplettcment. 
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M.  de  Villoifon  a examiné  enfutte 
un  autre  manufcrit  qui  eft  unique  dans 
l’Europe  , c’eft  un  ouvrage  de  Macare 
Chryfocephale , auteur  du  14e.  fiecle 
qui  contient  une  colledion  des  plus 
belles  penfées  des  auteurs  Grecs.  II  a publié 
les  morceaux  les  plus  intcreflans  dans  Tes 
Anecdota  Greca  e regiâ  Parificnfi  & c 
VenetaS.  Mar  ci  bibliothccis  deprompta, 
publiés  k Venife  en  1781  , en  deux  vol. 
m-4°,sCet  ouvrage  fe  trouve  k Paris, 
chez  Debure  ; ainfi  que  les  Epiflolœ 
Vinarienfes  , imprimées  k Zurich  chez 
Gefner  Fuefll  & Orelli  in-40.  3783. 
L’on  trouve  dans  ces  ouvrages  les  no- 
tices les  plus  amples  des  manufcrits  de 
Veuife. 

Ce  (Lvant  a trouvé  dans  la  même 
bibliothèque  plufieurs  manufcrits  grecs 
qui  n’étoient  point  connus,  &•  plusieurs 
fragmensjufqu’alors inédites  de  Sophocle, 
d’Euripide  , d’ Anacréon  , &c.  Il  a cor- 
rigé beaucoup  de  fautes  & d’omiiïions 
dans  le  catalogue  de  cette  bibliothèque 
publié  par  Zanetti  & Bongiovanni. 

On  trouve  dans  cette  bibliothèque 
de  S.  Marc  les  originaux  autographes 
du  Pajlor  Fido , & de  l’hiftoire  du 
concile  de  Trente,  par  Fra-paolo  ; 

une 

t 


Digitized  by  Googl 


Ch.  XXXIV”.  Des  Sciences  &Arts.  $ 
«ne  cane  marine  faite  en  1436,  par 
André  Biancho, < Vénitien  , & où  roa 
voit  les  Antilles , Ifola  di  Antillia  > quoi- 
que le  voyage  de  Chriftophe  Colomb 
en  Amérique  ne  foit  que  de  149  z.  JVT. 
Mallet  Dupan  fait  voir  que  les  Italiens 
avoient  alors  des  connoiflànces  fingulie- 
xes  dans  la  navigation.  Mercure  du  z & 
Mars  1785. 

: Parmi  les  bibliothèques  particulières , 

la  plus  remarquable  eft  celle  de  M.  le 
-chevalier  Nani  , riche  en  manufcrits 
••grecs  qu’il  a raflèmblés  dans  les  îles 
grecques  Vénitiennes  , lor (qu’il  étoit 
général  du  Levant.  M.  Mingarelli  en 
iait  imprimer  le  catalogue  à Bologne  * 
& M.  Morelli  a déjà  publié  en  1777 
le  catalogue  des  manufcrits  latins , avec 
des  opufcules  & des  anecdotes  curieufes , 
-qu’il  en  avoit  tirés , comme  je  l’ai  déjà 

' dit  plus  haut. 

* M.  Nani  a auflï  une  belle  colleâiot* 
de  marbres  antiques  & d’infcriptions, 
une  entre  autres  de  l’île  de*  Mélos  qui 
eft  au  moins  de  450  ans  avant  J.  C. 
& qui  a été  imprimée  plufieurs  fois. 
Le  P.  Paciaudi  a publié  la  plus  grande 
partie  de  ces  infcriptions  dans  fes  mar- 

• mora  Peloponnefia . 
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• •On  trouve  4ans:  là  mai  fon  Gmdenigo 
de  falnte ’Juftine  & chez  M.  Sivaier , 
négociant  &;  conful  de  ta  nation  'Aile-*- 
mande  à Venife,  beaucoup  de  manufcrits 
très-curieux  pour  Thiftoire  & la  politique 
ta- république  de  Venife  , de  bonnes 
chroniques  inédites  & tfès-précieufes  , 
fur  - tout -çfaez  M.  ■ Swaier  ' iqui  a -de 
plus  le  teftament  olographe-  du.  fameux 
Bembô  & une  foute  de  pjeces  fort 
rares,  i 

M,  l’abbé  Canonici  * ex- Je  fuite  , pof- 
fede  beaucoup  de  manuscrits  orientaux-:, 
grecs latins , italiens  & meme  françolsj 
,&  itne  belle  fuite  de  toutès  les  éditions 
•deda  bible  dqns  toutes  les  langues  , &C. 

! La  plus  belle  colle&ion  d’autetirs  grecs 
-&  latins  fe  trouve  chez  M.  Baftien  Ze/2., 
noble  -Vénitien. , -de  chez  M.  Pin  dit  , 

imprimeur  du  Sénat.,  & auteur  d’une,  no- 
tice utile  des  différentes.  éditions  rdes 
• auteurs  çlafliqbes  , gfcecs  & latins.,  tra- 
duite de  langloiss  . ‘ 3 

M.  Vrachïn , confultenr  de  la  ré- 
publique & M.  Paitoni  fon  premier 
tnédeçin  , ont  aufïi  de  très-belles  biblio- 
thèques , le,  premier  fur.- tout  dans  le 
droit  public  & le  fécond  dans  la  mé- 
decine ; celui-ci  eft  parent  du  P.  Fai- 
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toni,dont  j’ai  cité  les  ouvrages. 

M.  Daniel  Farjetti  a une  galerie 
précieufe  qui  feroit  honneur  à un  fou- 
verain  , où  font  les  plâtres  des  plus 
fameufes  ftatues  antiques  de  Rome  6c 
de  Florence. 

Il  a aufli  une  bonne  cclleéKon  d’au- 
teurs clafliques  italiens , fur  - tout  des 
éditions  très-recherchces  en  Italie  , qui 
font  citées  dans  le  diâionnaire  de  la 
Grufca  , & dont  M.  Jacques  Bravetti  a 
donné  un  catalogue  àVenife  en  177^  , 
fous  le  titre  de  Indice  de  tejfii  di 
•lingua. 

M.  fon  frere,  Thomas-Jofeph  Far- 
fetti , commandeur  de  Malte , qui  a 
donné  d’excellentes  poëfies  latines  & 
italiennes , a aufli  la  même  fuite  d’au- 
teurs italiens , fur  - tout  d’anciens  co- 

• iniques  florentins , dont  il  a fait  im- 
primer le  catalogue  fcparément  ; ^il 

• poflède  beaucoup  de  manufcrits  latins 
& italiens  , toutes  les  bonnes  éditions 
des  auteurs  grecs  & latins  , & urt  re- 
cueil de  toutes  les  hiftoires  particulières 
des  differentes  villes  d’Italie  ; les  moin- 
dres villes  renferment  fouvent  des.  mo- 
numens  intçreffans  pour  l’hiftoire  gén<> 
raie  de  l’Italie. 
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M.  Antoine  Coleti , au  pont  S.  Moyfe, 
& fes  trois  freres , font  les  plus  favans 
libraires  de  l’Europe;  ils  ont  lùr-tout 
une  colleétion  immenfe  de  toutes  les 
hiftoires  particulières  d’Italie,  elle  con- 
tenoit  déjà  2400  volumes  en  1779  , & 
ils  ne  ceflent  de  l’augmenter.  Cette 
colleftion  qui  eft  unique  , leur  a coûté 
beaucoup  d’argent , de  temps  & de  re- 
cherches , & ils  ne  s’en  déferont  pas 
à moins  de  deux  mille  fequins. 

M.  Antoine  Coleti  qui  eft  très-verfé 
/''clans  la  littérature  grecque  , latine , ita- 
lienne & françoife , a donné  une  no- 
tice raifonnée  de  cette  colledion  : Cata - 
logo  délie  fiorie  particolari  , civili  ed 
ecclcfiafiiche  délit  città  e de ’ luoghi  cT /- 
talia  , le  quali  fi  trovano  nella  domefiica 
libraria  de * fratelli  Coleti  in  Vinegia  , 
nella  fiamperia  degli  flejji,  1779  in'4°* 
Son  frere  & aflocié , M.  Nicolo 
Coleti , également  inftruit , a collation- 
né à Rome  les  manuferits  de  Luciférus , 
& a beaucoup  contribué  à la  belle  édi- 
tion qu’en  ont  donnée  MM,  Jacques  & 
Dominique  Coleti , ex-Jéfuites  , avec 
de  favantes  notes  : Luciferi  Epifcopi 
Calaritani  opéra  omnia  , quœ  extant , 
çurantibus  Joanne  Donjinico  & Jacobo 
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'Coletis.  Venetùs  , 1780  fol. 

Dans  la  bibliothèque  des  Jacobins  de 
S.  Jean  & S.  Paul,  il  y a 89  manufcrits 
grecs  & 66  arabes , &c  , dont  on 
trouve  le  catalogue  dans  la  nuova  raccol- 
ta  d'opufcoli  Jcientifici  e jilogici , Tom. 
20  & 32. 

Chez  les  Camaldules  de  l’île  S.  Clé- 
mente près  de  Venife  , il  y a quelques 
manufcrits  d’anciens  auteurs  latins. 

Chez  les  Camaldules  de  S.  Michel , 
k Mhrano , il  y a des  manufcrits  grecs , 
dont  le  catalogue  eft  imprimé,  6c  un 
célébré  planifphere  de  4 pieds  8 pouces 
de  diamètre  que  le  fénat  fit  faire  en 
*439  , par  le  F.  Mauro  Camaldule  , ou 
l’on  voit  le  Cap-de*bonne-?fpérance  , 
l’île  de  Madagafcar  , & les  côtes  de  Si- 
bérie jufqu’au  Japon.  V.  M.  Mallet  du 
Pan  , Merc.  du  12  mars  1785. 

Chez  les  Somafques  de  Venife , il  y 
a quelques  livres  curieux , comme  la 
première  édition  de  l’Homere  de  Flo- 
rence fur  vélin. 

La  bibliothèque  des  Bénédiélins  de 
S.  Giorgio  Maggiore  mérite  aufîi  d’étre 
citée  ; elle  eft  même  , fuivant  Bufching , 
la  plus  belle  bibliothèque  de  Venife, 
mais  c’eft  tout  au  plus  pour  le  local. 
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II  y a des  cabinets  de  médailles  ou  de 
camées  dans  la  maifon  Tiepolo  , chez 
le  marquis  Antoine  Savorgnani  & chez 
MM.  Zanetti , négocians. 

Le  grec  & les  langues  orientales 
font  fort  cultivées  à Venife  : il  y a un 
feminaire  pour  les  Grecs , dont  le  fu- 
' perieurM.  Agapito  Lover  do,  deCepha- 
lonie  , eft  tres-inflruit  dans  l’ancien  grec, 
& meme  dans  les  mathématiques. 

Les  moines  arméniens  qui  habitent 
une  île  près  de  Venife,  n’y  parlent 
qu’arménien  ; ils  s’occupent  à faire  im- 
primer les  meilleurs  auteurs , les  rituels 
& les  livres  de  piété,  en  arménien, 
dont  ils  font  un  grand  commerce  dans 
tout  le  Levant.  Les  Peres  de  cette  fa- 
vante  communauté  ont  déjà  compcfé  & 
publié  plulieurs.  dictionnaires  très-volu- 
mineux , mais  en  arménien  feulement , 
& qui  font  pour  cette  langue  ce  qu’eft 
celui  de  la  Crufca  pour  l’italienne.  II 
feroit  bien  à fouhaiter  que  quelque  fa- 
vant  allât  s établir  pendant  quelques 
années  a Venife,  pour  apprendre  dans 
toute  fa  perfection  une  langue  riche  , 
féconde  , utile  pour  le  commerce,  pour 
la  connoiffance  de  l’hiftoire  civile  & 
ecçléfiaftique  , des  médailles  & de  la 
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géographie  y fans  parler  de  futilité  qu’on 
peut  tirer  de  là  verfion  arménienne  de 
la  bible  , pour  reftituer  la  verfion  des 
Septante , & de  fes  rapports  avec-  l'an- 
cienne langue  mede  ou  zend. • 1 

Les  Arméniens  ont  encore  une  autre' 
imprimerie  à Triefle. 

Le  P.  Gabriel,  Capucin  ,néà  Ale*an- 
driedelaPailIe^&quittoitàParisem^Scy 
a prêché  Ion  g- temps  en  arménien  à Aftra-* 
caiu;  il.  a,  lait-. un  di&ronnaire  arménien 
latin  &T  italien  , de  italien  arménien; 
il  feroit  a fouhaiter  que  la  propagande 
le  fit  imprimer;  cette  entreprife  feroit 
digne  de  l’attention  du  favant  prélat 
M.  Fr.  liorgia;  M.  l’abbé  Lourdet , 
profeflcur  au  éoljcge  royal  à Parisien 
a fait  un  très  - confidérablâ  , 'arménien 
latin  , en  6 vol.  in~4° , & qu’il  feroic 
également  utile  dé  faire  paroître.  Il  fe 
prapofe  même  de  faire  un  voyage  à 
Vcnife.&  à Triefte,  pour  cet  objet. 
f , 31  y a des  Juifs  très-favans  à Venife 
tels  que  Calamarit  & Abmuif-,  M.  Kuh 
nans  , fecrétaire  dif  réfidvnt  d’Ange*" 
terre;  Y e fl  fort/  favant-  danà'.fhébréu  * 
dans  le  rabbinifme  & dans  la  connoif- 
fance  des  ufages  & des  cérémonies  des 
Juifs , ainfi  que  M.  Gallkioh. 
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Dès  l’an  1459  , Nicolas  Janfon  éta- 
blit l’imprimerie  à Venîfe  ; les  Aides 
y acquirent  fur-tout  la  plus  grande  cé- 
lébrité. J1  n’y  a point  de  ville  en  Italie 
où  l’on  ait  tant  imprimé  & où  l’on, 
imprime  tanU  encore  actuellement.  On 
publie  dans  cette  vil'l.  ,’n  grande  col- 
lection des  conciles , dans  laquelle  on 
a ajouté  beaucoup  de  chofes  à celles , 
du  P.  Labbe , du  P,  C offart  , & de 
Coleti,  l’on  en  étoit  en,  1765.au  ize 
Tome  qui  s’étend  de  687^,7^7*  ■ • 

Il  y a plufieurs  imprimeries  pour  le 
grec , une  pour  l’hébreu  , elle  appartient 
à l’ancienne  maifon  Bragadin  ; 6e  une 

d’arménien  dans  le  couvent  dont  i’ai  fait 
. » * 
mention.  * 

Les  libraires  les  plui  riches  & les 
plus  célébrés  à.Venife,  font  les  Coleti 
dont  j’ai  déjà  parlé,  le  comte  Remon- 
dini  dont  je  parlerai  à l’article  de  Baf- 
iano , où  eft  fa  principale  maifon  ; 
les  Zatta,  Betinelli , Occhi,  Pafquali , 
la  plupart  des  libraires  demeurent  dans 
la  rue  appellée  Merccria . y , . > . 

M.  Baglioni , noble  Vénitien  , a un© 
imprimerie  compofée  de  plus  de  60 
ouvriers  ; elle  étoit  dirigée  en  1765  par 
un  jeune  François.  . ,'u  , . 
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On  imprime  plufieurs journaux  à Ve- 
nife  , il  y en  avoit  cinq  de  mon  temps  ; 
l’un  avoit  pour  titre  ; Le  Minerva  o fia 
nuovo  Giornale  de’  letterati  d'Italia  ; 
il  fut  commencé  en  17 6 z par  un  Ca- 
maldule  , il  n’a  pas  eu  de  fuite.  Le  fécond 
écoit  un  journal  de  médecine  commencé 
en  1766,  dont  on  donnoit  toutes  les 
femaines  une  feuille  in-40  ; il  étoit  prin- 
cipalement du  doéteur  Ortefchi.  Le 
troifieme  étoit  le  Corner  Lctterario  , 
dont  on  donnoit  une  feuille  & demie 
chaque  femaine,  il  n’a  plus  lieu.  Le 
quatrième  étoit  le  Giornale  d'Italia 
Jpettante  alla  Sciença  naturale  e pria - 
cipalmente  ail'  Agricoltura , aile  artt 
ed  al  commercio  ; il  étoit  du  doéteur 
Grifellini , & il  en  paroilîoit  une  feuille 
toutes  les  femaines.  M.  l’abbé  Fortis 
s’en  chargea  en  17 76,  au  13e  volume. 
Le  cinquième  étoit  la  BibUotcca  mo- 
dem a , overo  eflratti  di  libri  nuovi  e 
Memorie  fiorico-letterarie  , qui  paroif- 
foit  auffi  chaque  femaine  ; il  étoir  formé 
par  differens  auteurs  ; il  a celle.  On  a 
vu  enfuite  YEuropa  letteraria  par  la  lig- 
nera Elifabetta  Caminer. 

On  imprime  actuellement  deux  jour- 
naux à Venife  ; l’un  s’appelle  Giornale 
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561  Voyage  en  Italie, 
du  confiai  dtltalia , & il  eft  intitule  - 
ProgreJJi  dello  Jpirito  umano  nelle  fctcn- 
£ e c nelle  arti  ; il  en  paroi t une  feuille 
toutes  les  femaines. 

L’autre  eft  un  journal  de  médecine  , 
dont  il  paroît  un  cahier  tous  les 
mois. 

On  traduifoit  à Venife  le  journal  en- 
cyclopédique de  Bouillon,  cela  n’a  duré 
qu’un  an  ; mais  il  y a un  journal  en- 
cyclopédique de  Vicenfe  très -répandu 
dans  l’état  de  Venife. 

M.  l’abbé  Fortis  avoit  commencé  en 
17 y 6 & 1780  une  tradu&ion  du  journal 
de  phyfique  de  M.  l’abbé  Rozier , qu’il 
n’a  pas  continuée  : on  le  Yéimprimoit 
en  fraftçois , mais  cela  n’a  pas  duré  long- 
temps. 

J’ai  parlé  ailleurs  des  journaux  de 
Modene  , de  Florence  , de  Pife  , de 
Rome  , de  Macerata  , T.  II,  p.  218  , 
T.  III.  p.  123  & 196. 

Venife  a été  fur -tout  célébré  dans 
les  arts:  les  grands  peintres  de  l’école 
Vénitienne  ont  été  les  meilleurs  colo- 
riftes;  ils  font,  dit  M.  Cochin,  les  vrais 
peintres  de  l’Italie;  moins  aflujettis  que 
les  antres  à la  corxeâion  du  deftin  , 
mais  plus  remplis  d’enthoufiafme  dans 
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leurs  compoCtîqns  ; plus  favans  dans  ce 
qui  concerne  l'intelligence  de  I3  Inmiere, 

& plus  hardis  dans  Tes  oppcdujagîs, , ils 
ont  employé  fans  crainte  les  plus  vives 
couleurs  de  la  nature  6c  les  pins  beaux 
tons,  c'eft-à-dire,  les  charmes  les  plus fé- 
duifans  que  puiffe  offrir  la  peinture. 

Le  Titien  , Ti^iaao  Vfccllio  fa  Ça-  LeTiu«iy 
dore-,  qui  eft  le  peintre  le  plus  fanaeux 
de  cette  école , naquit  à Çador  dans  le 
Frioul  en  1477,  & mourut  en  1576; 
c’eft  certainement  le  plus  grand  coloriffe 
qui  ait  exifté;  quoiqu’on  puiffe , a bien 
des  égards  , lui  comparer  Rubens,,  on 
peut  dire  néanmoins  que  la  magie  de 
la  couleur  eff  encore  pins  admirable  6c 
plus  .yraie  dans  le  Titien  ; il  n’a  pas  tou- 
jours été  égal , 6c  l’on  trouve  en  Italie 
plufieurs  tableaux  de  lut , qui , quoique 
remplis  de  beautés , préfentent  cependant 
quelque  fécherefle  ; mais  ç’eft  àVenife 
que  l’on  voit  le  plus  grand  nombre  dfe 
fes  ouvrages,  6c  çeux  de  Ton  meilleur 
temps  ; on  y trouve  une  largeur  de  pin- 
ceau admirable , 6c  le  plus  parfait  coloris  : 
on  peut  encore  admirer  en  lui  la  vé- 
rité, la  juftelfe  6c  le  caraébre  de  fon 
deffin  ; qualité  fort  rare  chez  les  co- 
loriffes.  1 ‘ . 

A a vj 
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L’empereur  Charles  Quint  voulut  être 

{>eint  jufqu’à  trois  fois  par  le  Titien,  il 
e créa  chevalier , comte  Palatin  ; les 
poètes  le  célébrèrent  à l’envi,  &il  jouit 
plus  que  la  plupart  des  grands  peintres 
des  honneurs  & de  la  fortune  qu’il 
méritoit. 

u Timorct.  Il  n’y  a point  de  maître  plus  éton- 
. nant  que  le  Tintoretto  ; l’enthoufiafme  de 
fon  génie , & la  fureur,  pour  ainfi  dire  , 
de  fon  pinceau,  font  au-deflùs  de  toute 
comparaifon.  Il  pafle  fouvent  les  bornes 
de  la  rai  fon,  & cependant  l’on  ne  peut 
{€  refufer  aux  fentimens  d’admiration 
qu’il  excite.  On  ne  le  connoît  vérita- 
^ blement  qu’à  Ven ife,  & ce  que  l’on  voit 
ailleurs  de  lui  , femble  ne  donner  que 
Fidée  de  fes  défauts;  car  il  n’eft  véri- 
tablement grand  que  dans  les  grandes 
chofes  qu’il  a exécutées  avec  tout  fon 
feu.  L’on  y trouve , avec  le  faire  le  plus 
étonnant,  la  plus  belle  intelligence  de 
lumière,  les  tons  de  coloris  les  plus  beaux 
& les  plus  hardis.  - 

PaulYcroncfe.  Paul  Véronese  eft  le  plus  riche  & 
le  plus  beau  génie  pour  la  compofition 
raifonnée  d’un  tableau  ; perfonne  ne  l’a 
furpaffé  pour  la  belle  ordonnance  ; l’en- 
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chaînement  ingénieux  de  fes  grouppes , 
la  maniéré  dont  la  lumière  y eft  répan- 
due , & l’intelligence  fupérieure  de  fes 
reflets  ; fon  coloris  eft  aufli  vrai  que 
fier,  & précieux.  Quoiqu’on  puiffe  lui 
reprocher  un  ton  général  un  peu  vio- 
lâtre dans  les  ombres,  néanmoins  il  eft 
digne  d’admiration  & préfente  les  demi- 
teintes  les  plus  belles  & les  plus  fraîches. 
La  facilité  & ( fi  l’on  peut  s’exprimer 
ainfi  ) la  fleur  de  fon  pinceau , offrent 
ce  que  la  peinture  a de  plus  féduéteur; 
la  magnificence  des  étoffes  dont  il  ha- 
bille fes  figures  , répand  dans  fes  ou- 
vrages un  agrément  inexprimable  que  l’on 
connoiffoit  peu  avant  lui. 

Enfin  on  peut  compter  Paul  Véronefe 
au  rang  des  plus  grands  peintres  qu’il 
y ait  eu  en  Italie,  & c’eft  un  de  ceux 
qui  ont  réuni  le  plus  de  parties  dans  la 
peinture. 

Le  Giorgione , le  P aima , le  Padoua- 
nino , les  Bajfans , le  Ricci , & quantité 
d’autres  maîtres  augmentent  encore  la 
gloire  de  cette  fameufe  école  deVenife  , 
dont  prefque  tous  les  peintres  ont  été  co- 
loriftes;cela  vient  delà  maniéré  d’étudier  : 
d’ailleurs  on  imite  naturellement  ce  dont 
on  eft  environné. 
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Onpeignoit  autrefois  à Venife  le  de- 
hors des  maifons  , on  en  voit  encore 
quelques  vertiges;  mais  on  dit  que  cela 
fut  défendu  par  une  loi  fomptuaire  , & 
c’ert  delà  qu’on  date  la  décadence  de 
la  peinture.  On  comprend  en  effet  com- 
bien d’occaffons  de  travail  ont  été  fup- 
primées  par  la  ceffation  de  cet  ufage: 
d’ailleurs  les  gens  riches  à Venife  avoieni 
autrefois  pour  la  peinture  un  goût  qu’on 
n’y  trouve  plus  actuellement  , les  hon- 
neurs &l  les  rccompenfes  qui  font  ger- 
mer les  talens, n’ont  plus  lieu;  mais  on 
y conferve  du  moins  avec  loin  ce  ,qui 
refte  des  grands,  maîtres.  Les  fameux 
tableaux  d’églife,  où  la  république  met 
fon  cachet  ou  fes  armes  , ne  peuvent 
plus  être  aliénés  , - ni  tranfportés  au 
dehors. 

Venife  a eu  des  peintres  modernes 
d’un  très-grand  mérite  , tels  que  Tic- 
polo  & Pia^etta,  qui  ont  eu  le  plus 
beau  génie , la  couleur  la  plus  agréa- 
ble, la  plus  grande  facilité,  & le  pin- 
ceau le  plus  flatteur  (M.Cochin,  T.  III, 

.P: )•  ' • 

La  Rosalba  a fur-tout  illuftré  dans 

ces  derniers  temps,  l’école  Vénitienne  *, 
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plufieurs  femmes  s’étoient  déjà  rendues 
célébrés  dans  les  arts,  comme  nous  l’a- 
vons obfervé,  T.  II,  page  530.  Mais 
on  peut  dire,  qu’à  l’exception  d’Eliza- 
beth Sirani  de  Bologne  , l’admiration 
qu’on  leur  accordoit  étoit  accompagnée 
de  quelque  indulgence,  & fondée  plutôt 
fur  la  rareté  de  leurs  fuccès , que  fur 
l’excellence  de  leurs  talens.  Privées  de 
la  liberté  d’étudier  la  nature  nue,  comme 
le  font  les  hommes , on  n’eft  point  en 
droit  d’exiger  d’elles  un  favoir  aufli 
étendu  dans  des  arts  où  cette  étude  eft 
d’une  nécefliré  indifpenfable.  La  Rofulba 
s’étant  attachée  aux  talens  du  Panel  ÔC 
de  la  miniature  , les  a portés  à un  fi 
haut  degré  de  mérite,  que  non -feule- 
ment les  hommes  les  plus  célébrés  dans 
ce  genre  ne  l’ont  point  furpaflee , mais 
qu’il  en  eft  bien  peu  qui  pnifiènt  lui  être 
comparés.  La  pureté  & la  fraîcheur  des 
tons  qu’elle  a fu  employer  dans  fon  co- 
loris, font  admirables,  & la  belle  facilité 
auflî-bien  que  la  largeur  de  fa  maniéré  , 
l’ont  égalée  aux  plus  grands  maîtres;  elle 
étoit  devenue  aveugle  en  1748,  & elle 
eft  morte  en  1761. 

On  a du  regret  qu’un  pipeau  fi  ex- 

\ 
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quis  fe  foit  exercé  dans  un  genre  fi  fra- 

Eile  que  le  Paftel , ces  ouvrages  fédui- 
ins  paflèront  bientôt;  mais  M.  Loriot  a 
publié  depuis  quelques  années  la  maniéré 
de  le  fixer,  & les  copies  multipliées  qu’on 
a faites  de  ces  belles  têtes , en  confer- 
veront  les  grâces , & éterniferont  le  fou- 
venir  de  cette  imagination  qui  a pro- 
duit des  genres  de. beautés,  plus  variés 
& plus  piquans , pour  ainfi  dire,  que  la 
nature. 


Parmi  les  peintres  Vénitiens  actuelle- 
ment vivans  , je  n’en  connois  pas  de 
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'CHAPITRE  XXXV. 
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Poids  9 Mefures  , Monnoies  , Com- 
merce de  Venife. 

Il  y a dans  les  poids  de  Venife  une 
diverfité  & une  confufion  plus  grande 
qu’en  aucun  endroit  dê  l’Italie. 

1 . La  livre  qui  fert  à pefer  le  pain  & 
les  drogues , vaut  neuf  onces  deux  gros 
6z  grains  de  France  ; elle  fe  divife  en 
iz  onces,  dont  chacune  vaut  par  con- 
féquent  fix  gros  & 17  { grains.  L’once 
fe  divife  en  fix  fan  quand  il  s’agit  de 
pefer  le  pain,  la  foie,  le  fil  & tout  ce 
qui  fert  à coudre. 

z.  Le  marc  qui  fert  à pefer  la  mon-* 
noie,  les  matières  d’or  & d’argent,  les 
perles  & lps  diamans , pefo  di  orefice  , 
vaut  fept  onces  fix  gros  3Z  {grains*,  on 
l’emploie  dans  tout  l’état  de  Venife,  il 
fe  divife  en  huit  onces,  dont  chacune 
vaut  fept  gros  ^8  ^ grains.  L’once  le 
divife  en  144  carats,  de  le  carat  con- 
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tient  quatre  grains  (a).  M.  Tillet,  ment, 
de  l’académie , 1767.  La  livre  dell’  ore- 
ficc , qui  contient  douze  des  mêmes  on- 
ces, doit  donc  être  de  6745  grains  ; d’a- 
près les  poids  que  M.  Toaldo  m’a  en- 
voyés, ce  feroit  6737  ou  6739  mais 
elle  vaut  6911  grains  de  V erïilè. 

3.  La  livre , libra  groffaypefo  grojfo , 
qui  fert  pour  les  métaux  & autres  mar- 
chandées pelantes,  & pour  les  comef- 
tibles,  vaut  quinze  onces quatre  gifos 
& 6j‘  grains,  911  899.^.  grains  - dej 

France;  elle  Te  divife;£n  douze  onces' 
groü'es,  chacune  de  dix^  gros  19  grains  ; 
chaque  once  en  1 92  carats , le  carat  en 
quatre  grains.  On  trouve  \ 4-  grains  do 
moins  pour  la  livre  , en  fe  fervanc  de' 
l’once  qui  a été-  envoyée  de  VeniTe  , foix; 
KM.  Tillet,  fait  a moi,  & qui,  ne  s’^c-^ 
corde  pas  exâ&ement  avec  la  livre  to- 
tale. M.  Crilliani  , dans  fon  traité  des 
mefures , dit  qu’elle  doit  contenir  1 y 

onces  des  orfèvres , mais  cela  ne  feroit 

* 


que  14  onces  i gros  i z grains*, 


< : f.ij  Cetti  once  dfr  7 gros' 
j 8 grains  cft  le  poids 
de  huit  ^ fcquins  neufs  de 
Vènife  , moins  4 grains  de 
V.cnile  y.  c’elbà-dirc  ; qu’il 
faut  ajouter  4 grains  aux  8 


ifequins  pour  avoir  l’once 
des  Orfevre». 

M.  Cli/liani  m’écrivoiv 
que  le  marc  va'.oil  4110 
grains  de  Paris , mai»  yen 
trouve  44ÿ«  5. 
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4.  La  livre  légère,  alla  fonde , ou  pejo 
fottde , qui  fert  à peler  la  foie  & les 
drogueries,  eft  de  neuf  onces  fix  gros 
60  grains,  ou  5676  grains  de  France, 
en  fe  fervant  de  l’once  qui  a été  en- 
voyée , foit  à M.  Tillet,  foit  à moi  ; cette 
livre  légère  fe  divife  en  douze  onces , 
dont  chacune  par  conféquent  vaut  fix 
gros  & 41  grains  ( fuivantM.  Criftiani, 
fix  gros  & ^ de  grain  ) , & répond  à 
1 2 1 carats  & un  grain  : on  fuppofe  aulli 
que.  19  onces  légères  font  la  livre  pe- 
fante.  II  eft  vrai  que  M.  Criftiani  fait 
cette  livre  de  huit  onces  fept  gros  &, 
26  grains,  ou  5138  grains  de  France; 
mais  j’ai  vérifié  la  valeur  de  cette  livré 
fur  une  once  étalonée  au  bureau  deVe- 
nife.  L’once  fe  divife  en  huit  dragmes  , 
drame  , & la  dragrae  en  trois  feru- 
pules  (a)  quand  il  s’agit  des  drogues  ; 
mais  elle  fe  divife  en  fix J'açi  quand  il 
s’agit  de  pefer  la  foie  & autres  mar- 
chandées. 

<5.  La  livre  qui  fert  à pefer  les  gal- 
lons & l’or  filé,  eft  plus  légère  que  celle  , 
qui  fert  pour  les  lingots  & la  mannoie  ; 

(a)  Le  fcrupule  en  ao  grains.  Pour  les  marchandées 
pefantes  j l'once  fc  divife  en  moitiés  fie  en  quarts. 
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elle  fe  divife  auflï  en  douze  onces,  mais 
elle  ne  vaut  que  fept  gros, 7 77  grains, 
& les  douze  onces  qui  font  la  livre  ne 
valent  que  dix  onces  cinq  gros , ou 
6120  grains:  cette- once  ne  vaut  que 
fix  gros  467  grains, fuivant  M.  Çriftiani; 
elle  fe  divife  en  1 30  carats  (a). 

Le  didionnaire  du  commerce  de  Sa- 
vary  ne  parle  point  des  deux  onces  qui 
fervent  pour  la  monnoie  & pour  les  ga- 
lons; & M.  Çriftiani  lui-même,  quoique 
Vénitien  , n’avoit  point  éclairci  cette 
matière  dans  fon  traité  des  mefures.  Les 
valeurs  qu'il  m’a  envoyées  par  lettres  , 
depuis  l’impreflion  de  fon  livre  , ne  s’ac- 
cordent point  ayec  'celles  que  j’ai  dé- 
terminées fur  des  poids  venus  de  Ve- 
nife:  cependant  j’ai  cru  devoir  tout  rap- 
porter , pour  qu’on  puiffe  conftater  les 
articles  , fur  lefquels  je  différé  de  M. 
Çriftiani. 

L’on  compte  àVenife  par  livres  nu- 
méraires. Les  louis  d’or  de  France  y 
paftènt  pour  4$  livres  au  moins,  ainfi 


(a)  M.  Crifliani  m’écri- 
voit  enfuilc  q»e  cette  livre 
répoudoit  à {738  grains  , 
k qu’elle  étoit  au  marc 
comme  ijt|  eft  à 1151. 
U ajoute  que  U livre  pour 


le*paia  eft  â la  précédent 
te  , comme  33  eft  i 31  , 
ainfi  elle  vaut  3390  grains. 
Elle  fe  divife  aullî  en  (a 
once  <« 
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la  livre  de  Venife  vaut  io  fols  8 de- 
niers de  France:  aufli  lespaules  de  Rome 

Î>afTent  pour  une  livre  à Venife,  & va- 
ent  intrinsèquement  un  peu  plus. 

Le  ducat  de  Venife  vaut  6 j livres 
de  Venife,  ou  trois  livres  fix  fois  de 
France;  on  le  fuppofe  quelquefois  en 
compte  rond,  égal  à notre  écu  de  3 liv. 
Quand  on  dit  fimplement  ducato , c’efl: 
celui-la  que  l’on  entend. 

Le  ducat  <f  argent  vaut  huit  livres  de 
Venife,  ou  quatre  livres  cinq  fols  quatre 
deniers  deFrapce,&  c’eft  celui  qu’on 
emploie  le  plus  Souvent  dans  l’ufage  ; 
mais  on  le- Spécifie  toujours,  en  dilant 
ducato  d* argent o. 

Le  fequin  vaut  il  livres  de  Venife  , 
ou  onze  livres  14  fols  huit  deniers  de 
France  (a). 

Le  fcudo  vaut  fept  livres  de  Venife, 
mais  ceftune  monnoie  idéale. 

La  monnoie  n’eft  point  marquée  de  la 
tête  du  doge,  on  permet  feulement  qu’il 
y Soit  repréfenté  à genoux  aux  pieds  de 
S.  Marc. 


(a)  Delle  Montre  e ielC 
inflituçione  delle  Zecche 
d’Italie,  dell’  Antico  e 
p refente  fijlema  di  eÿe , 


tfcl  Conte  Don  Gian.  Ri- 
naldo  Carli  - Rubbi ■ a 
vol.  in- 40.  à l’Aja  1754. 
In  Pijd  17  57. 


Pied  de  Ve 
Hifc. 


574  Voyage  en  Italie, 

, Le  pied  avec  lequel  on  mefure  à Ve- 
nife, vaut  dix  lignes  de  plus  que  celui 
de  Paris,  ou  154  lignes,  fuivant  une 
comparaifon  exacte  faite  par  M.  Toaldo. 

Six  pieds  font  la  perche , une  perche 
carrée  s’appelle  Tavola;  le  campe , ou 
l’arpent  eft  de  840  perches  carrées , ou 
840  Tavole. 

Le  pajjv  eft  de  cinq  pieds,  il  fert4 
mefurer  les  diftances  & la  maçonnerie. 

Le  moggio, ■ mefure  de  blé,  pefe 
518  livres  de  Venife:  le  fac  de  blé 
pefe  132  livres  grofles  ; le  ftaio  en  pefe 
44,  il  fe  divife  en  quarte , la  quarta  en 
' quartaroli.  Le  prix  moyen  du  blé  depuis 
un  fïecle,  fuivant  M.  Toaldo,  eft  de63 
livres  de  Venife  pour  le  moggio  , cela 
vient  à 15  livres  6 fols  le  fetier,  ar- 
gent & mefure  de  France;  mais  le  prix 
moyen  depuis  dix  ans  , eft  21  livres 
14  fols,  & en  1782  , il  a été  à 3 6 1. 
Ciomalc  aflro-meteorol.  per  tanno  1 784. 

La  mefure  du  vin  eft  le  Bigonjp  , qui 
contient  14  fecchi,  chacun  de  10  in- 
guijlare. 

La  viande  de  mouton  revenoit,  en 
1 76 à quatre  fols  dix  deniers  la  livre, 
r poids  & monnoie  de  France;  celle  de 
bœuf  à fix  fols  & demi  ou  7 fols,  fui-* 
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<vànc. -fa- bonté;  celle  de  v^au  y coûtoît 
dont  fols  huit  deniers  , ( c’elî-a-dire  , 

,16  fols  la  livre , poids  & monnoie.  de 
Venife). 

La  pofte  arrive  de  France,  d’Efpagne 
& de  Portugal,  de  Piémont,  par  le  Courier 
de  Milan,  le  vendredi , & part  le  famedi 
lapTès  le  Pregadi. 

Elle  arrive  d’Angleterre,  de  Hollande, 
'd'Allemagne,  de  Darmemarck,  le  ven- 
dredi matin  & le  dimanche  aufoir,  & 
part  le  mercredi  & le  vendredi. 

- Devienne  en  Autriche , elle  arrive  le 
lundi  & le  vendredi , & part  le  mercredi 
le  fame-di.  ;- 

De  Rome,  elle  arrive  le  mercredi  en 
été,  le  jeudi  en  hiver,  & partie  famedi. 

Le  commerce  de  Venife  qui  étoit  im- 
menfe  autrefois,  comme  nous  l’avons  dit, 
p.  2.9S  , a cefle  depuis  qifon  a etc  aux 
-Indes  par  mer,  & que  les  Vénitiens  ont 
perdu  leurs  principales  pofTefîions  au  lè- 
-vartt.  Il  diminue'  encore  par  les  en- 
traves qu’on  y a mifes  pourfavorifer  l'in-  ' 
duftrie  ; par  le  voïfinage  d’ Ancône  & de 
Triefte,  qui  font  des  ports  francs,  &:  parce 
que  l’entrée  des;lagunes  eft  fouvent  diffi- 
cile ^ M.  Rolland,  V-I.  91.  ). 

Cependant  les  Vénitiens  font  encore 


Digitized  by  Google 


Voyage  en  Italie, 
un  commerce  allez  confîdérable  au  le- 
vant; pour  le  rendre  plus  fur,  ils  ont 
fait  en  1764  avec  les  Barbarefques  un 
traité  peu  honorable , mais  qui  les  dif- 
penfe  d’avoir  plus  de  cinq  à fix  bâti— 
mens  armés:  on  difoit  cependant  que  les 
Barbarefques  alloient  le  rompre,  ayant 
pourVenife  fort  peu  de  ménagement;  fie 
depuis  ce  temps-lk,  on  a été  obligé  de 
faire  un  armement  confîdérable  contre 
Tunis. 

Aulfi  la  crainte  des  Barbarefques  qui 
infeftent  la  Méditerranée , oblige  les  Vé- 
nitiens d’embarquer  quelquefois  fur  lés 
vaifleaux  marchands  des  foldats  , qui  aug- 
mentent la  dépenfe  des  négocians,  fie 
•leur  caufent  du  défavantage , en  com- 
paraifon  des  Anglois,  des  François,  des 
Hollandois  , qui  peuvent  donner  leurs 
marchandifes  à , un  moindre  prix.  Si  la 
république  avoit  une  efeadre  qui  en  im- 
polar aux  Corfaires,  elle  feroit  indem- 
nifée  de  la  dépenfe  par  le  bénéfice  ré- 
fultant  des  retours  & des  taxes  fur  le 
commerce;  elle  fe  feroit  relpeéler,  fie 
fes  navires  marchands  ne  conlumeroient 
point  en  équipage  trop  fort  une  partie 
de  leur  bénéfice.  Il  eft  rare  que  la  ré- 
publique arme  une  efeadre  , elle  le  fit 

en 
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en  1759  ; ce  n’étoit-  qu'un  armement 
d’oftentation , qui  ne  rapporta  aucun 
profit,  & coûta  immenfément:  cette  ef- 
cadre  manqua  de  périr  auprès  de  Lif- 
bonne.  En  1770,  on  envoya  aufii  .une 
efeadre  du  côté  de  Corfou , commandée 
.par  AngeloEmo. 

On  a eflàyé  de  faire  un  commerce 
de  corail;  le  doge  Fofcarini  avoit  en- 
trepris une  manufadure  qui  n’a  pas  fub- 
Cfté  : on  le  pêche  avec  facilité  dans  la 
mer  Adriatique,  mais  il  n’eft  pas  d’une 
aufli  bonne  qualité  que  celui  qu’on  tra- 
vaille à Livourne  , & qui  fe  pêche  en  — 
Corfe , en  Sardaigne  & en  Àfrique,T.  III, 

. p.  2z8.  - 

Des  Juifs  & des  marchands  Anglois 
établis  à Venife,  avoient  entrepris  d’en- 
voyer des  vaifleaux  diredement  en  Amé- 
rique ; mais  la  courfe  eft  trop  longue 
& les  hafards  trop  grands , ce  qui  rend 
les  profits  médiocres. 

AduellementlesnoblesVénitiens  ne  fout  . 

, pas  le  commerce  diredement , mais  ils 
. ont  des  fonds  chez  les  négocians.  En 
1 7 6 , les  négocians  les  plus  riches  étoient 
les  Tamozzi,  Teftori,  Burati,  Trevefe , 
Uzeli,,  Bonfil,  Camuzzini  , &c.  L’ar- 
gent n’eft  point  rare  k Venife  , l’état 
Tome  VI U.  B b ; 
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ne  paye  que  3 £ pour  cent  d’intérêt  $ 
les  particuliers  4 ou  4 { quand  il  y a 
fureté  & hypotheque.  Les  négocians  payent 
fouvent  6 pour  cent , a caufe  des  rifques 

du  commerce.  • ■ 

*•  On  trouve  àVenife  beaucoup  de  vins 
de  Chypre,  de  Marafquin  de  Corfou, 

( qui  fe  fait  avec  l’amande  d’une  cerife 
noire  diftillée  ) , & autres  denrées  du 
levant. 

Le  commerce  de  Venife  en  terre 
ferme,  confifte  en  riz  du  Véronois  & 
du  Vicentin  , en  foie , en  toiles , en 
armes  du  Brefcian  : on  avoit  fait  der- 
nièrement avec  la  cour  de  Drefde , un 
traité  de  commerce  qui  annonçoit  beau- 
coup, mais  qui  n’a  pas  eu  grande  exé- 
cution*. Venife  envoie  aufh  des  blés  de 
fon  territoire,  en  Efpagne  & à Gênes; 
elle  en  fourniffoit  même  à Rome  & a 
Naples  dans  le  temps  de  la  cherté. 

Les  arts  en  général  ne  font  point  en 
vigueur  àVenife,  & l’on  eft  obligé  de 
tirer  beaucoup  de  chofes  d ailleurs.  Les 
foieries  ont  le  défaut  commun  à toutes 
celles  d’Italie  d’être  mal  écruées,  dures, 
feches,  caffantes:  les  étoffes  brochées  & 
en  dorures,  les  broderies,  les  galons, 
les  gafes  en  foie,  or  & argent,fe  tirent 
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de  France  en  contrebande  ; les  draps  fins 
fe  tirent  de  France  & d’Angleterre. 

M. Rolland,  T.  VI , p.  93. 

On  fait  cependant  des  étoffes  à Ve- 
nife : les  damafquettes  ont  un  grand 
cours  au  levant  ; ce  font  de  petites  étoffes 
légères , un  peu  croifées , qui  ne  fe  font 
qu’à  Venife. 

Les  glaces  deMurano  vont  par-tout, 
il  n’y  a que  celles  de  France  qu’on  leur 
préféré;  mais  celles-ci  coûtentle double. 

Il  y a une  quinzaine  de  maifons  dans 
l’ile  de  Murano , où  l’on  fait  des  ou- 
vrages de  verrerie , comme  des  go- 
belets , des  fleurs  , &c.  Il  n’y  a qu« 
celle  de  Jean  Moto. , où  l’on  fafle  des 
glaces  ; on  n’y  travaille  que  deux  jours 
de  la  femaine , & une  douzaine  d’ou- 
vriers qui  y font  fuflifent  pour  fouffler 
60  glaces  dans  une  matinée  : l’on  fait 
la  frite  avec  de  la  cendre  d’Efpagne  & 
de  la  terre  de  Vicenfe , dans  un  fourneau 
à part , en  fix  heures  de  temps  ; & cette 
frite,  mife  dans  un  autre  creufet  pen- 
dant fept  à huit  jours , fert  à faire  le 
verre.  On  foufle  des  glaces  de  nove 
quarte  ou  4 | pieds  en  tout  fens,mais 
communément  elles  n’ont  pas  plus  de 
3 pieds.  Après  les  avoir  fouflées  avec 
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beaucoup  de  peine,  on  les  coupe,  oit 
les  étend  fur  une  pierre , on  les  prend 
avec  une  pelle  de  fer  pour  les  mettre 
au-deiïùs  du  fourneau,  fur  un  plan  in- 
cliné , où  elles  ne  fe  refroidirent  que 
peu  à peu  ; les  creufets  font  faits  aufli 
avec  delà  terre  de  Vicenfe,  ils  fervent 
pendant  fept  à huit  femaines. 

Dans  la  manufa&ure  de  cryftal  de 
Brian , qui  eft  à Venife  dans  le  Rio 
del  Azelo,  près  Ste Marie  majeure,  il 
fe  fait  des  ouvrages  de  la  plus  grande 
délicatefle  ; j’y  ai  vu  des  luftres  de  6 
à 7 pieds  de  diamètre  , on  les  appelle 
Ciocche.  Les  perles  fauffes  & les  verro- 
teries font  un  article  de  commerce  aflez 
confidérable,  le  quartier  deCaftello  eft 
plein  d’ouvriers  & de  marchands  de  ce 
genre;  on  y voit  deux  cens  efpeces  diffe- 
rentes pour  la  forme  & la  couleur,  en 
ouvrages  de  verroteries;  on  en  fait  des 
aflortimens  & des  envois  ù Lisbonne 
& à Cadix,  pour  fervir  à la  traite  des 
Negres , à Alexandrie  & dans  tout  le 
Levant. 

On  y fait  des  aventurines  artificielles  , 
mais  un  feul  homme  en  a le  fecret;  il 
demeure  à Murano, 

Un  opticien  nommé  Domenico  Selva 
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y faifoit  d’aflfez  bons  télefcopes. 

On  y travaille  auffi  la  crème  de  tartre 
en  grand , le  fublimé  corrofif,  le  blanc  de 
cérufe;  & la  thériaque  s y fait  avec  le 
plus  grand  appareil  en  préfence  des  com- 
mi flaires  dulénat. 

Les  cara&efes  d’imprimerie  qui  fe  fon- 
dent àVenife,vont  dans  toute  l’Italie; 
on  y imprime  plus  de  livres  que  dans 
aucune  autre  ville  d’Italie,  comme  nous 
l’avons  dit,  pag.  ^60,  & il  n’en  coûte 
que  la  moitié  de  ce  qu’il  en  coûte  à 
Paris  (a).  On  ne  donne  aux  ouvriers  que 
9 liv.  12  f.  par  femaine  , & ils  font 
obligés  de  travailler  depuis  1 2 heures  juf. 
qu’à  4 heures  de  nuit. 

Le  climat  deVenife  eft  doux  comme 
celui  de  la  Lombardie , cette  ville  étant 
h la  même  latitude  que  Milan.  M.Far- 
fetti  avoit  fait  venir  du  plan  de  Bour- 
gogne pour  mettre  dans  fa  campagne, 
du  côté  de Trevifo,  & non-feulement  les 
feps  de  vigne  , mais  encore  la  terre 
même  prife  en  Bourgogne,  afin  qu’il  ne 
manquât  rien  à la  qualité  de  fon  vin;  il 
avoit  bien  raifon , puifqu’on  fait  par  l’a- 
nalyfe  chymique,  qu’une  même  plante 

(a)  Un  volume  In-Ii  de  ij  feuilles,  ne  s’y  vend 
que  a;  fous  du  pays. 
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telle  que  la  foude , ne  renferme  pas  le* 
mêmes  Tels  quand  elle  eft  femée  dans 
nos  provinces  intérieures  de  la  France  , 
ou  quand  elle  eft  cueillie  fur  le  bord 
de  la  mer.  M.  Farfetti  eut  en  effet 
quelque  fuccès.  Un  connoifleur  m’a 
aftïiré  que  dans  les  premières  années, 
fon  vin  n’étoit  pas  mauvais  ; mais 
il  ne  pouvoit  manquer  de  dégénérer» 
bientôt. 

On  pêche  de  fort  bon  poiffon  dans 
le  grand  canal  deVenife,  & tout  le 
long  des  murs  des  canaux , on  trouve 
une  quantité  prodigieufe  de  petits  crabes 
grands  comme  des  écus  de  6 liv.  qui 
s’attachent  aux  murs  , & qui  font  fort 
bons  à manger, quand  on  les  a tenus 
dans  un  vivier  pour  les  ramolir. 

Venife  étant  au  milieu  des  eaux  Ta- 
lées, celle  qui  eft  bonne  à boire,  y eft 
fort  rare;  on  n’a  que  l’eau  des  citernes 
aufli  l’on  en  compte  à Venife  i6o , qui 
font  publiques,  & le  grand  puits  de  S. 
Marcn’eft  lui-même  qu’une  citerne. 

M.  Joannin  en  a vu  conftruire  une 
dont  voici  le  détail.  On  commença  par 
creufer  un  efpace  de  cent  pieds  de  long 
& autant  de  large  fur  quinze  à vingt  de 
profondeur.  On  fit  des  murs  très-folides 
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de  brique  à l’entour , on  les  fonda  far 
pilotis  : on  épuifoit  l’eau  de  la  mer  qui 
filtroit  à travers  les  terres  ,&  l’on  par- 
vint à paver  cet  efpace  ' avec  un  bon 
ciment  qui  ferma  l’entrée  à l’eau  de  la 
mer. 

La  place  étant  nette  & feche  , on 
éleva  un  mur  en  forme  de  puits  dans 
le  milieu , en  laiflant  des  ouvertures  au 
bas,  pour  que  l’eau  pût  y entrer:  tout 
autour  du  puits  on  remplit  de  fable  de 
riviere  le  refte  du  cube , juufqu’à  la  hau-  » 
teur  du  pavé  de  la  place  ; on  le  pava 
avec  des  briques  pofées  de  champ.  Aux 
quatre  extrémités  de  ce  pavé  , on  fit 
quatre  puifards  ou  petits  puits  d’environ 
trois  a quatre  pieds  de  profondeur , po- 
fant  fur  la  maîfe  de  fable  ; ces  puilàrds 
furent  couverts  d’une  dalle  percée  & 
grillée  pour  recevoir  l’eau  de  pluie:  on 
dirigea  toutes  les  rigoles  du  voifinage  fur 
ces  quatre  puifards. 

Il  réfulte  de  cette  conftru&ion,  que 
les  eaux  ne  tombant  qu’aux  angles  du 
carré  , ont  une  mafTe  de  fable  de  zû 
pieds  de  profondeur  & de  <;o  pieds  de 
largeur  à traverfer  avant  d’arriver  au 
puits,  & qu’en  y arrivant,  elles  font  né- 
ceflàirement  bien  filtrées;  cela  eft  d’au* 
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tant  plus  nécelfaire  , que  les  pluies  qu» 
tombent  fur  toutesles  parties  d’une  maifon 
balayent  des  ordures  de  toute  efpece  ; 
mais  avec  les  précautions  que  l’on  prend , 
l’eau  des  citernes  eft  fort  bonne  , lors- 
qu'elle eft  repofée  quelques  jours  après 
la  pluie  , & il  ne  paroît  pas  quelle  ait 
aucun  inconvénient  pour  la  fanté. 

Dans  les  temps  de  fécherefle  (comme 
en  1761),  on  eft  obligé  de  faire  venir 
de  l’eau  de  la  Brenta;  on  l’apporte  dans 
des  barriques  fur  des  bateaux. 

Le  climat  de  Venife  paroît  allez  bon  , 
puifque  les  habitans  de  Venife  paffent 
pour  vivre  plus  long-temps  que  les  au- 
tres : je  crois  cependant  que  leur  fo- 
briété  en  eft  la  principale  caufe  ; leur 
pofition  au  milieu  des  eaux,  ne  paroît 
point  favorable  à la  fanté.  L’on  allure, 
il  eft  vrai,  que  les  eaux  falées  ne  font 
point  Sujettes  à cette  putrcfadion  , qui 
rend  les  eaux  croupilîantes  li  dangereufes 
en  terre  ferme;  mais  je  crois  que  cela 
vient  de  l’agitation  continuelle  des  eaux 
par  le  vent  & la  marée  : car  les  en- 
droits , où  l’on  fait  du  fel  fur  le  bord 
de’la  mer,  font  fiévreux  en  été,  lesha- 
bitans  défertent  au  printemps,  il  n’y  refte 
que  les  ouvriers  nécelfaires,  & prefque 
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tous  prennent  la  fievre.  C’ert  du  moins 
ce  que  j’ai  ouï  raconter  deTriefte,de 
Sragno  près  Ragufe,  & de  la  Rochelle  en 
France.  De  Ven ife  àTriefte  on  compte 
119  milles  & 15  i portes;  mais  je  n’ai 
point  fait  ce  voyage,  & de  Venife  je 
fuis  revenu  par  Padoue. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Chemin  de  Padoue , Hifloire  de  cette 
Ville . 

T j A route  que  nous  allons  faire  de 
Venife  à Milan  par  Padoue,  Vicenfe , 
Vérone  Breflè  & Bergame , eft  de  ^ ç 
lieues  en  ligne  droite;  on  compte  -194 
milles,  & l’on  paye  zz  portes.  On  peut 
faire  la  majeure  partie  de  cette  route  par 
eau;  car  il  y a une  barque  pour  Mo- 
dene  , qui  part  de  Venife  le  famedi  à 
minuit.  On  change  de  barque  à la  Po- 
lefine,  & l’on  foupe  pendant  le  démé- 
nagement; on  dine  le  dimanche  dans 
une  auberge  fur  le  bord  du  canal;  on 
arrive  le  lundi  à 5 heures  du  matin  à 
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Pontelago;  on  pafle,  vers  onze  heures  J 
du  Pô  dans  le  Panaro  ; à dix  heures  du 
foir  on  eft  au  final  dans  le  Modenois  , 
on  y pafle  la  nuit;  le  mardi  on  va  le 
jour  & la  nuit  , & l’on  arrive  à Mo- 
dçne  le  mercredi  matin  à,  porte  ou- 
vrante. 

DeVenife  h Padoue  il  y a 15  milles; 
on  y va  pour  l’ordinaire  par  la  Brenta  , . - 

en  prenant  un  Burchiello  ; c’eft  un  grand 
bateau , donç  la  chambre  eft  communé- 
ment ornée  de  peintures , avec  des  tapis, 
des  glaces  & des  portes  vitrées  : on  le 
fait  remorquer  par  une  ou  deux  bar- 
ques à quatre  rames , depuis  Venife  juf- 
qu'aFuJina,  le  long  des  lagunes,  où  la 
route  eft  indiquée  par  des  piquets,  pour 
que  les  barques  ne  foient  point  expofées 
à s’égarer  ou  à donner  fur  les  bas-fonds. 

Il  faut  environ  une  heure  pour  aller  de 
Venife  en  terre  ferme,  c’eft-k-dire , pour 
faire  cinq  milles;  on  prend  enfuite  deux 
chevaux  pour  tirer  la  barque  le  long  du 
canal  de  la  Brenta. 

Depuis  Venife  jufqu’à  Padoue , les  vues 
font  admirables  ; tant  qu’on  eft  fur  les 
lagunes,  on  a d’un  côté  la  perfpeélive 
finguliere  de  Venife,  de  l'autre  un  ri- 
vage charmant  couvert  des  plus  belles 
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maifons , & qui  femblent  fortir  des  eaux  ; 
quand  on  eft  entré  dans  le  canal  ( qui 
vient  de  la  Brenta  ) , on  trouve  une 
double  file  de  villages  & de  maifons  qui 
fe  fuccedent  fans  interruption , des  pa- 
lais fuperbes , des  cafins  ornés,  des  jar- 
dins fans  nombre,  une  belle  verdure: 
je  n’ai  point  vu  de  rivages  aufli  riants 
& aufli  bien  peuplés. 

A un  mille  de  l’embouchure  du  ca-  ralai*  Fofcari, 
nal , on  trouve  les  premières  éclufes , 
appellées  Porte  del  Moraine , & deux 
milles  plus  loin  le  palais  Fofcari  , fur  la 
rive  gauche  , dont  l’architeélure  eft 
de  Palladio  : on  y remarque  des  pein- 
tures à frefque,  fur-tout  un  beau  falon 
qu’on  afTureêtre  du  Titien,  & fix  cham- 
bres peintes  par  Paul  Véronefe,  ou  qui 
font  du  moins  de  fon  école.  Du  palais 
Fofcari  à Mira  , il  y a cinq  milles. 

Mira  eft:  un  gros  village  à 14  milles 
de  Venife  & n de  Padoue  , où  Ton 
_ paffe  fes  fécondés  éclufes  ; il  eft  rempli 
de  belles  maifons  : la  plus  remarquable 
eft  celle  des  Bembo , actuellement  des 
Dolfin  , où  il  y a deux  fenêtres  fein- 
tes , que  Paul  Véronefe  a peintes:  elles 
font  traitées  de  bon  goût  & bien  con- 
fervées.  ^ 
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DolO  eft  un  autre  bourg  confidé- 
rable,  à 17  milles  de  Venife,  où  M. 
Tron  a un  très-beau  palais  : on  y pafle 
des  édufes , & Ton  entre  dans  la  Brenta 
qu’on  a détournée  des  lagunes  , & qui 
va  jufqn’à  la  mer , par  le  canal  appelle 
Brentone.  En  1777,  M.  Frifi  & M. 
Ximenès , furent  appelles  a Padoue  pour 
examiner  un  projet  de  M.  Lorgna  , re- 
lativement à ces  eaux  de  la  Brenta  , qui 
caufent  beaucoup  de  dommages  dans  ces 
campagnes.  La  maifon  Tiepolo , qui  eft 
à un  mille  plus  loin  que  Dolo , eft  auflî 
fort  belle  : delà  jufqu’à  Stra  y il  n y a 
qu’environ  deux  milles. 

. . ; Stra  eft  un  gros  bourg  à îo  milles 

* a s 1 iU‘  de  Venife  , & à cinq  milles  de  Padoue  : 
c’eft-là  qu’eft  la  belle  maifon  Pijani> 
dont  les  bâtimens  & les  jardins  font 
d’une  étendue  & d’une  magnificence  ex- 
traordinaire. Le  plan  des  jardins  fur- 
tout  eft  beau , fymmétrique  dans  le  total , 

& bien  varié  dans  les  de'tails  : on  y 
trouve  quantité  de  peloufes  à l’angloifè , 

& de  charmilles  taillées  dans  le  goût  de 
celles  de  Marly , & un  beau  berceau  de 
limoniers.  Les  terrafîes  . les  peintures  , r 
les  ftatues  , les  colonnes  de  marbre  , tous 
les  genres  de  décoration  y annoncent 
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un  des  plus  riches  poflèfleurs  de  Venife. 

Noventa,  village  à trois  milles  de 
Stra , & à deux  milles  de  Padoue  , où 
eft  le  palais  Giovanelti  ( on  prononce  à 
Venife  T^uanelli  ) , fur  le  canal  de  Pio- 
vego  : c’eft  une  des  plus  belles  maifons 
de  campagne  qui  foit  fur  la  route;  le 
bâtiment  eft  très  - grand  , l’entrée  eft 
d’un  beau  cara&ere  ; les  jardins  font  fur- 
tout  très-beaux,  quoique  iùr  un  plan 
très-fimple. 

Padovà  , Padoue , en  latin  Pata- 
vium , eft  une  ville  de  40  mille  âmes , 
fituée  à huit  lieues  de  Venife  vers  le 
couchant.  Sa  latitude  eft  de  4^°  23' 
40"  à l’obfervatoire , & fa  longitude 
eft  38'  de  temps  , à l’orient  de  Pa- 
ris , fuivant  les  obfervations  de  M. 
Toaldo.  Elle  eft  fituée  au  midi  de  la 
JBrenta , au  N.  E.  des  collines  appellées 
Monti  Euganei , ce  nom  vient  de  E'uycm’s 
nobili  genere  ortus , c’étoit  le  nom  des 
anciens  habitans  de  ce  pays  - là.  Nous 
n’avons  point  de  témoignage  plus  bril- 
lant fur  l’ancienneté  de  Padoue  , que  ces 
vers  de  Virgile  , qui  en  attribue  la  fon- 
dation à Antenor  : 
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Anrcnor  potuit  mediis  elapfus  Achivis  , 
Ulyricos  penetrare  finus,  atcjuc  intima  tutus, 
Rcgna  Liburnorum  & fbntcm  fuperare  Timavi. 

Hic  tamen  illc  urbem  Patavi  fcdcfquc  locavit 
Teucrorum. 

Æneid.  L.  I.  V.  141. 

Les  favans  , il  eft  vrai  , difputent 
pour  favoir  fi  la  Brenta  eft  véritable- 
ment  le  Timavus  de  Virgile , & fi  la  ville 
qu’il  appelle  Paîavium , eft  la  même  que 
nous  appelions  Padoue  ; mais  il  eft  diffi- 
cile de  croire  qu’il  ait  pu  s’y  méprendre , 
& le  plus  grand  nombre  des  hiftoriens 
s’accorde  à rapporter  la  fondation  de  Pa- 
doue à Antenôr. 

Tacite  parole  le  fuppofer  encore  , 
quand  il  dit  : Thrafea  Patavii  unde  ortus 
trat  ludis  Ceflicis  à Trojano  Antcnorc 
inflitutis , habitu  Tragico  cecinerat . An- 
nal. L.  XVI.  On  place  cette  époque 
1183  ans  avans  J.  C. , & c’eft  ainfi 
qu’on  l’a  gravé  fur  la  porte  del  Portcllo 
ou  d 'Ogni  Santi.  V.  Pignoria , origini 
Padovane. 

Padoue  a toujours  été  une  des  villes 
les  plus  célébrés  de  l’Italie,  même  fous 
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l’empire  Romain  ; Strabon  , dans  le  cin- 
quième livre  de  fa  géographie,  nous 
dit  quelle  avoit  pu  fournir  à la  fois  juf- 
qu’à  1 10  mille  foldats , & qu’on  y avoit 
* compté  jufqu’à  500  chevaliers  Romains; 
il  y a des  hiftoriens  qui  difent  qu’elle 
renfermoit  un  million  & derry  d’habi- 
tans. 

La  vi&oire  que  les  habitans  de  Pa- 
doue  remportèrent  fur  Cléonime , ca- 
pitaine des  Grecs , à Oriago  , fit  établir 
des  combats  naûmachiques , dont  il  eft 
parlé  dans  Tite-Live  : Patavii  monu - 
mentum  navalis  pugnœ  eo  dit  quo  pu - 
gnatum  tjl  folemni  ccrtaminc  navium 
in  flumint  oppidi  medio  exercetur.  Déc. 
I.  L.  X. 

Dans  le  temps  où  les  Romains  aflié- 
gés  jufque  dans  le  Capitole  , par  les 
Gaulois  Sénonois,  étoient  réduits  aux 
dernieres  extrémités  : les  troupes  de 
Padoue  fécondant  la  valeur  de  Camille  , 
contribuèrent  fur-tout  au  falut  des  Ro- 
mains. Ceux-ci  reçurent  encore  de  grands 
fecours  dans  d’autres  occafions,  de  la 

Ï>art  des  habitans  de  Padoue  ( Voyez 
e Cavalier  Orfato , dans  fon  Hiftoire 
pag.  i*). 

Vers  l’an  22$  avant  J.  C. , toute  la 
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Lombardie  & la  Gaule  Cifalpine  , ayant 
été  conquife  par  les  Romains,  Padoue 
fe  trouva  réunie  à la  république  de 
Rome.  Cn.  Pompée  Strabon  hii  donna 
le  Jus  Latii , & Jules-Céfar  la  fit  éri- 
ger en  colonie  Romaine  dans  la  tribu 
Fabia , Km  49  avant  J.  C. , en  même  . 
temps  que  plufieurs  autres  villes  Tranf- 
padanes , Milan  , Mantoue  , Bergame  , 
Brefce,  Vérone;  mais  Padoue  fut  tou- 
jours traitée  avec  plus  de  diftinâion  que 
les  autres  villes;  fes  habitans  avoient 
droit  de  fuffrage  comme  les  citoyens 
Romains  : elle  fe  gouvernoit  elle-  mê- 
me; elle  avoit  fes  loix  municipales  : 
elle  étoit  plutôt  alliée  que  fujette. 

Cette  ville  fut  faccagée  par  Alaric 
& enfuite  par  Attila  , l’an  4^  5 : fes  ha- 
bitans prirent  la  fuite , quelques-uns  lé 
retirèrent  dans  les  lagunes,  & y formè- 
rent des  villages  qui  furent  long-temps 
fous  la  jurifdi&ion  des  magiftrats  de 
Padoue,  jufqu’à  ce  qu’ayant  formé  la 
fuperbe  Venife  , cette  colonie  fubjugua 
fon  ancienne  métropole. 

Padoue  fut  encore  brûlée  ou  faccagée 
plufieurs  fois  : l’an  600  , par  Agi  lui  fe  , 
roi  des  Lombards,  l’an  903  par  les 
Hongrois,  & l’an  1174,  par  l’effet  des 
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divifions  inteftines , excitées  entre  For- 
mate & Tranfalgardi;  il  y eut  cette  fois- 
là  2600  maifons  de  brûlées;  on  en  voit 
la  date  fur  une  porte  latérale  de  S. 
Canziano  ; enfin  le  palais  fut  brûle  l’an 
14x0,  par  un  accident  dont  on  ignore 
la  caufe.  Si  l’on  ajoute  à cela  les  trem- 
blemens  de  terre  qui  la  défolerent  en 
369  , i®04  & 1 1 17,  & le  fléau  de  la 
pefte  , on  ne  fera  pas  furpris  que  cette 
ville  , autrefois  fi  floriflànte , foit  fi  fort 
déchue  de  fon  ancien  éclat. 

Charlemagne  ayant  détruit  le  royau- 
me des  Lombards  l’an  773  , fit  rétablir 
Padoue  ; la  tradition  porte  qu’il  fit  bâtir 
l’églife  de  S.  Egide  ; du  moins  on  le  lit 
ainfi  dans  une  infcription  qui  eft  fur 
la  porte  extérieure  de  cette  églife. 

Padoue  fut  très-favorifée  par  les  em- 
pereurs Othon  , Henri  III,  Henri  IV; 
ce  dernier  lui  accorda,  en  1090  , pref- 
'que  toutes  les  prérogatives  d’une  ville 
libre  ; & Frédéric  II  tranfporta  l’univer- 
fité  de  Bologne  à Padoue,  l’an  1222. 
Mais  lorfque  les  feigneurs  particuliers 
envahirent  l’Italie , Padoue  eût  le  fort 
de  toutes  les  autres  ; en  1237,  elle  tomba 
fous  la  tyrannie  d’Acciolino  ou  Ezzel- 
lino  , il  y exerça  mille  cruautés  & mille 
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horreurs , jufqu’à  l’année  1156  : enfin 
il  mourut  défefpéré  dans  une  bataille 
donnée  près  de  Soncino , en  1159  (a). 

Ezcllino  , immanilfimo-tiranno , 

Chc  fia  creduto  figlio  dcl  Demonio  ; 

E diftruggendo  il  bel  paefc  Aufonio  , 

Chc  pietofi  appo  lui  ftati  faranno 
Mario  , Silla , Néron  , Caio , cd  Antonio. 

La  ville  reprit  une  forme  républicaine 
& s’y  maintint  jufqu’à  l’an  1318.  Les 
Carrara  ou  Carrareji , eurent  enfuite  la 
principale  autorité  , mais  ils  Pexercerent 
avec  modération  , & pour  le  bien  pu- 
blic : ce  furent  eux  qui  firent  achever 
les  anciens  murs  de  la  ville  , rétablir  les 
fortifications  & le  château  , & paver  les 
rues  en  1340  ; ils  bâtirent  le  palais  ap- 
pellé  aujourd’hui  Prcfetticio , avec  un 
corridor  qui  conduifoit  au  château  ; ils 
accordèrent  des  privilèges  aux  ouvriers 
en  laine,  & encouragèrent  le  commerce. 

Cette  ville  pafTa  enfuite  fous  la  puif- 
fance  des  Scaligeri  ; les  Carrares  repri- 
rent le  defïus  ; mais  Galéas  Vifconti , 
fit  prifonnier  François  Carrara , qui 

(a)  M.  Verci  de  Baftaao  , a Écrit  l’hiftoire  d’EzieUim 
& de  Ta  famille. 
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mourut  dans  fa  captivité  k Monça,  en 
1 293  ; il  eft  enterré  dans  le  batiftere 
de  la  cathédrale  de  Padoue.  Cette  ville 
revint  encore  aux  Carrares-:  enfin  elle 
fe  fournit  aux  Vénitiens  en  1405.  Le 
dernier  des  Carrares  fut  étranglé,  & 
Padoue  n’a  éprouvé  depuis  aucune  va- 
riation. 

Cette  ville  eft  dans  une  plaine  agréa- 
ble, fur  la  Brcnta , dont  nous  avons 
déjà  parlé  : il  y a dans  le  voifinage 
des  collines  d’où  fe  tire  le  meilleur  vin 
& la  meilleure  huile  de  l’Italie  ; fi  l’on 
n’étoit  pas  aflùré  , difoit  l’empereur 
Conftantin  Paléologue , « que  le  Para- 
» dis  terreftre  a été  dans  l’Afie  , je 
r>  croirois  qu’il  n’a  pu  être  que  dans  le 
» territoire  de  Padoue.  « En  effet  ce 
territoire  eft  un  des  plus  beaux  de  l’Ita- 
lie ; il  contient  huit  petites  villes  , huit 
gros  bourg* , plus  de  400  villages  ou 
communautés , & l’on  y compte  environ. 
500  mille  âmes. 

La  ville  a la  forme  d’un  triangle  qui 
a fept  milles  ou  deux  lieues  & un  tiers 
de  tour  ; les  fortifications , compofées  de 
fortes  murailles  & de  larges  foffés , font 
en  bon  état  : ces  fortifications  furent 
faites  à grands  frais  par  la  république 
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de  Venife,  après  la  ligue  de  Cambrai  : 
on  fit  abattre  tous  les  ouvrages  anciens  , 

& conftruire  zo  baftions , avec  des  ca + 
femates , des  mines  , & de  belles  por- 
tes. Ozanam  nous  dit  dans  fon  di&ion- 
naire  de  mathématique  , que  les  lon- 
gues guerres  des  Vénitiens  contre  les 
Turcs,  firent  inventer  la  méthode  de 
fortifier  avec  des  baftions  ; mais  un  des  , 
plus  vaftes  & des  plus  beaux  qu’on  ait 
faits,  eftle  baftion  Cornaro  à Padoue , 
près  de  la  porte  di  ponte.  Corbo.  Il  fut 
conftruit  en  1539,  de  même  que  le 
baftion  de  Santa  Croce  , dans  le  temps 
que  Jérôme  Cornaro  étoit  Capitanio  de 
Padoue*  l’architede  fut  San  Micheli , 
Veronois,  né  en  1484.  Vafari,  dans 
la  vie  de  ce  célébré  archite&e  , fait  men- 
tion de  ces  deux  baftions  , comme  étant 
les  premiers  & les  plus  beaux  que  l’on 
ait  conftruits  ; on  ne  faifoit  auparavant 
que  des  tours  rondes  , bien  moins  pro- 
pres h la  défenfe  : San  Micheli  ima- 
gina de  faire  des  faces  re&ilignes  , & 
des  flancs  de  baftions  concaves , comme 
on  le  voit  à Vérone;  ce  fut  lui  qui 
fortifia  Candie  , & la  mit  en  état  de  fup- 
porter  150  ans  après,  le  fiége  le  plus 
mémorable  qu’il  y ait  eu  depuis-  long- 
temps , contre  toutes  les  forces  de  l’em- 
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pire  Ottoman.  Nous  avons  parlé  de 
Marchi , a Bologne,  T.  II,  p.  347. 

L’intérieur  de  Padoue  n’a  pas  beau- 
coup d’apparence  : en  général  les  rues 
font  longues  , & reflemblent  à des  cloî- 
tres , foutenus  par  de  gros  piliers  courts 
& fans  goût  : mais  on  y a l’extrême  com- 
modité des  portiques , fous  lefquels  on 
eft  à couvert  le  long  des  rues , comme  k 
Bologne.  Il  y a trois  belles  portes  de 
ville,  qui  font  comme'des  arcs  de  triom- 
phe : i°.  porta  di  S.  Giovanni , i°.  porta 
di  Savonarola , qui  va  du  côté  de  Vicenfe. 
Ces  deux  ouvrages  font  de  Jean-Marie 
Falconetto  de  Vérone  ; le  marquis  Po- 
icni  a fait  graver  celle-ci  dans  fon  Vi- 
truve  , comme  un  véritable  modèle.  30. 
La  troifieme  & la  plus  belle  des  trois , 
eft  la  porta  del  Portello , ornée  de  huit 
colonnes  compofites  : elle  fût  bâtie  en 
1518,  elle  eft  à l’un  des  trois  angles 
de  la  ville  : les  portes  di  Savonarola 
& di  fanta  Croce , font  aux  deux  autres 
angles. 

La  ville  de  Padoue  eft  pavée  de  pier- 
res bleuâtres  & grilàtres , tachetées  de 
points  blancs , ou  parfemées  de  trous  , 
d’oû  cette  matière  blanche  eft  fortie,  à 
peu  près  comme  les  pierres  de  la  voie 
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Flaminia.  Cette  pierre  fe  tire  des  mon- 
tagnes voifines  de  Padoue.  On  tire  une 
efpece  de  moîlon  ou  de  pierre  blanche , 
de  Coftoza  ; mais  l’on  en  tire  encore 
des  coteaux  de  Vicenfe.  On  trouve  aulTi 
à Padoue  , dans  les  rues  & fur  les  trot- 
toirs , beaucoup  de  marbre  rouge  de 
Vérone. 


Fin  du  huitième  Volume . 
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